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PREFACE 


() N ne doute pas que ce Livre qu’on 


donne au Public, n’interefle non 
feulement ceux qui font leur féjour ordi. . 
naire à la Campagne, maisméme ceux qui 
demeurent dans les villes, pour peu qu'ils 
aÿent d’inclination pour la vie champêtre. 

- Les premiers prendront ces Amufe- 
* Mens Comme un agreable loifir, quileur. 
fera oublierles fatiguesattachéesà LA gri= 
culture ;. au Heu que lesautres les regarde- 
Tont comme un rélâchement d’efprit des 


_ divers {oins qui fontleur principale occu 


Pation, où comme de nouveaux plaifirs 
qu'ils goüûteront d’autant MIEUX, que 
 CCUX aufquels ils font tous les Jours ac« 
Coûtumez ; leur y feront trouver plus de. 


Charmes. 


_ Sijufquesici if à paru des Ouvrages de: 
cette nature, on peut dire qu’ils ont pref. 
que tous manqué en beaucoup de chofes;: 


_ doit en ne donnant qu'une partie de ce 


qui Peut Contribuer aux divertiflemens de 
JR Campagne , Ouen negligeant de traiter: 
à fond les matieres qui les concernoient. 

.. Quant à l’ordre qu’on Yatenu,ona 
BCencinq Livres; le pre. 
Fuer | a Mamieré de faire les Fi. 
“et, deles raccommoder > de Icurs noms, 
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1Y PREFAC E. 
& non feulement de la teinture qui leur 


convient, pour les conferver long tems, 


mais encore des foins qu'il faut prendre 
pourempêcherqu'ilsne {c gâtentaprès s'en 
étrefervi. Le Second, desoifeaux de Pañla- 
ge, c’eft à dire, deceux quinereftentdans 
un païsque pendant une partie del’année, 
pour pañler en d’autres Climats, qui leur 
femblent plus convenables àleur naturel , 
telles fonties Bécañles, les Alouettes, les 
Cailles & autres oifeaux donton auanlé. +. 
Comme le but qu'on s’eft propofé dans 
ce Traité, n’a été que d'inventer des 
moyens de furprendre Îes animaux aux . 
piéges, onna rien oublié de ce quipou- . 
Voir le rendre recommendable à cet ef 
tet; ce qui fait qu'on luy a donné pour 
titre principal ; Traitté de\toute forte de 
chaffe &3 de Pêche. He. ‘4 
Cet Ouvrageeftaugmenté debeaucoup 
dechofes, qu’on netrouive pas dans ceux 
qui l'ont précedé, &t qui traitent de pareille 
matiere. Et commelepremierplan qu’on 
adreffé de ce Livre,a eu pourbutd'y décri- | 
re generalement Toutes les Chaffes qui 
Cexercent en France, onya parlé dans 
_ Je fecond Livre. de la Fauconnerie &t de 
} Autourferie. | “A 
Il ef, vray que ces deux matieres dif- 
ferentes ont Été traitées AAPATAVARE par 
sp. | . | l’ha- 


D PFREÈFUACE da 
habiles gens : mais comme on rafine 
tous les jours fur les Arts, on ofdire 


ux derniers exercices qui font nobles 
Eux-MmÊmMeS, à quelque chofe de plus 
ulier que ce qu’on à dit jufques à 
CNT; puilque tout ce qu’on en dit ; 
é pris que fur des Memoires venus 


embarraflans dans leur pratique, & 


uvée, qu’il eft facile d’y marcher 
craindre de fetromper, quand onne 
ra point s’en écarter. ‘4 | 


1 paflagers, qui font ceux quine chan- 
jamais de Climat. On à des rufes 
ir les furprendre, & qui leur font par- 
leres.. fe n’airien omis à marquer 
différens Filets dont on fe fert pour 
la, aufli bien que des autres piéges qui. 
nt propres. Îl y ena beaucoup de 
vélle invention | & qui n’ont point 
Ore paru jufques ici, ce qui doit ren- 
et Ouvrage nouveau, & d'autant 
urieux , que toutes les manœuvres 
fut, &tousles mouvemens qu’on 
onnc, ne peuvent que divertir: un 
’adrefle de la main fufit toüjours 
He. à 


ns fe flatter | que ce qu'on dit fur ces 


on endroit. Les préceptes n’en font 


w 
Le 


LOUP /102 


& on a crû devoir defcendre dans cedé- 


VI PRE FACE: 
jà deflus, pour tirerunhomme heureufe- 
ment d'affaire, pour peu qu'il y at le 


genic-porté. 


A l'égard du quatriéme Livre, il ren- 
ferme tout ce qu’on peut dire des Chal- 


fes des Bétes à quatre picds, UNE. 


ferentes manieres de les prendre aux pie- 
ges. CesChañes, quoy quetraitéesbien 
plus en abrepé que celles qui ont paru el- 
devant, font neanmoins remplies d’au- 
tant de circonftances êt de preceptes que 
tout ce quia paru, parce qu'on ne s’eft ici 
attaché qu’à l’eflentiel, & qu'onarejetté 
tout ce qui étoit inutile; ce qui en rend 


Ja pratique bien plus äifée. La Chafle du 4 


Lievre, & les manieres de le prendre . 


aux pieges» celles du Lapin, du Re- 


nard, du Loup, du Cerf, du Sanglier , 
& autres Bêtes, tant noires que fauves, 
y font décrites dans un ordre facileicom- 
prendre: & ce qui autrefois paroiffoit en 

cela rebuttant, à ceux quivouloient pren- : 


dre ces nobles exercices , ne leur fem- 


blera plus ici qu’agreable &c divertiflant. 
La Péche eft la matiere du Cinquie- 
mc: non content d'en donner desinftruc- 


tions generales, on ÿa enfeigné come 
ment chaque Poiffon en particulier, pou: 


voit {e prendre au Filet ou autrement ; 


tail 


MIRE SF AICE. Vis 
avec d’autant plus de raifon, que ces 
nimaux de diverfes efpeces, ayant cha- 
un Jeur inftinét different, ne peuvent 
furpris qu’avec des chofes aufquelles 
ceourent naturellement: ce qui fait 


hés qu’on leur tend. | 
Outre toutes ces maticres, le corpsde 
Ouvrage eft encore rempli de plu. 
S autres faits qui les regardent. On 
uvera Un Traité des Chiensfort par- 
er, & qui n’eft pas moins utile que 
EUX , pour ceux qui font leur plaiir 
a Chafle; on y lirales diverfes cfpe- 
S de Chiens-qui conviennent à chacu- 


faut Jes gouverner & les inftruire par 
bport à cela; le choix qu’on en doit 
re y cftmarqué, leurs maladies y font 
crites , aufli bien que les remedes pro- 
:s à les guerir. 
Après ce petit Traité, fuit un Chapi- 
où on parle des faifons où l'on peut 
iffer à toutes fortes de Gibier, quelles 
ces d’Oifeaux on y trouve, en quel 
ps & à quelle heure du jour il con- 
it de leschaffer, & quels font lesendroits 
ils frequentent, Cette idée qui paroît 
Sencrale, eft comme un efpece d’a- 
gé des Chafles dont on aparlé; iln’y 
D 


$ donnent avec facilité dans les em- 


“ 
ÿ 
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a perfonne qui aime à chafler au fufl, 
qui ne s’y trouveintereflé ,. en quelle fat- 
{on de l’année qu’il puiffe être à la Cam- 
pagne. Lu unes 
Comme on a parlé bienfouvent, dans 
je Livre qui contient les Oiïfeaux non- 
pañlagers, de la maniere de les prendre à 
| à glu, on a donnéplufeurs inftruétions 
fur la façon de la faire * ce qui eft un {e. 
cret d’autant plus commode , que fou- 
_vent on fe trouve en des lieux où il n’y. 
en a point, dans letemps qu'on enale 
plus de befoin. | TURN 
Cet Ouvrage enfin, finit par un Dic- 
tionnairedes termes qui font propres à la. 
Volerie, à la Venerie& à la Pêche: & on. 
n’a eu cette penfée quepour donnerPin- 
telligence de ces termes, à ceux quiliront 
ces petits Traitez : étant perfuadez que 
fans ce fecours, il y a des manieresde par- 
ler où le Lecteur {e feroit trouvé embar- 
rafé. Voilà l’abregé du Livrequ’ondon- 
ne au Public, & qu’on efpere qu’il réce- 
vra d'autant plus favorablement, qu'on 
a crû luy faire plaifir en le luy donnant 
& le lui donnant pour s’amuler. 
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LIVRE PREMIER. 


PITRE L | Vertifement pour gravailler 
ou À aux Filets, Pag.i 
AP. II. <Maniere de faire un moulinet D. 
tordre le fil. 4 
AP.[III. De quelle facon iLfaus couvrir, char 
ger O1 emplir Paiguille ; dr faire les de 
res mailles d’un Files. 

PLV. Comment Je foit la Leveure d'un ii 


HAP: Na Le moyen de travailler aux Filets Fa 
Leveure étant faite. | 9 
AP. VE. Pour fire un Fee fermé comme je- 
oitun fac. 10 
AP. VIT: De la wraniere g# ’il HAE. enlarmer 
AR 31112 1. 4 

P. VII. Comment 07 fait ls Filets ronds. 
#ÿ ; * CHar. 


LÀ 
, 
et 


x de 4 ML Re 
CHAP.IX, De quelle facon Je doit faire un Fi- 
let rond avec des goulets. | AS 


CHAP.X. Manicre de Jeiter des acernès, pour 
. faire quan Filet Joit plus largeenun Jens qu'en 


l'autre, 


| IG 
CHap. XI, Inffrudion pour faire des Filets à 


goulets on à diverfes entrées: 


. 5008 
‘CHaAPp. XII. Moyen de faire des Filets qui fe fe ne: 


nent Comme une bourfe. I 


9 
CHaP. XIII. Pour empêcher qu'un Filet Fait à 


 #nailles en lozanges, ne PAife s’'alonger ni s’ac- 
Conrcir. 


20 
«CHar. XIV. La Methode de faire les Flers & 


bouclettes. 


22: 
-CHAP. XV. Ta/fruélion pour faire les Eilets en : 
miles quarrées, Etpremierement Dour en fai- 


ve Un qui foit de formetout à fait quarrée, 23 


CHar. XVI De /4 maniere qu'il faut faire ur # 


_ Filet en mailles quarrées , qui ère plus long 
que large. | 


1 1. 10 
Char. XVII. Methode pour faire des Filets 


Particuliers qui ont divers noms. Et premiere- 
tent de la Tonnelle pour prendre les perdrix. 


CHAP.XVIIL Comment Je fait un Traineau 
Dour prendre les perdrix. 28 
CHap, XIX. Pour faire y autre Traineau qui 
doit être porté par nme Jeule perfoune. 29 
CHAP, XX. De la maniere qu'il faut faire un 
Filet pour prendre les Perdrix appâtées. 30 
“CHap.XXI. Juffruérion pour faire diverfes [pr- 
tes de Halliers, Et premierement Pour faire des 

… Halliers pour prendre des Derdrix, 22 
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CHap, XXIII, Manicere de faire les Halliers à 


34 
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8, Râles de genêt d> Poules d'eau 2$ 
ap. XXIV. Da moien de fuire une Ti ‘allé 


ur des Cailles, 36 
XKV. Methode pour les Pantieres, Et 


Rémi commune, foit de mailles à lozan- 
ou quarrées, 


38 
XXVI. D'une autre Pantiere f mple avec 


guclettes. 40 
XX VIL. Pour faire ure Pantier centra- 
dilou contremailleé. Li 


\P,XX VIII. De la maniere de faire une 


\P.XXIX. Du inoi n pour faire une Cats 
à prendre les Merles. 44 
.XXXK. Mariere Lie la Roffle aux x pe 
ofeaux, 4 

KAXI. Comment on doit faire un Rets- 
lant pour prendre des petits oifeaux appä- 


| 46 

XXXIL De Ja maniere que Je. font les 
ppes pour les Ortulans & Aloüettes. 46 
.XXXIIT. D'un Fileé contremaille pour 
ndre les Paffereaux ou Moineaux ; dans les 
mbres > dans les greniers. 48 
AP. XXXIV. Pour faire les Rets faillans à 

viers > à Cana ds. 48 
AP. X XX V. Comment F. font les Le pour 
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ges Dour prendre les "Oan de pre oie avec F 


be x 


ce 


emierement , commentil faut faire une Pan- 


oche ou Pochette à Faifans & Per drix, 43 
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CHaAr.XXKIX. De quelques Filets pour pécher le 


 poiflor. Et premierement de deux for tes d? Lis 4 
| viers. 


Lie XL, Moyen pour faire la Roffe ati Pa : F 
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LIVRE IL. DES FILETS. . 
vertiffenment pour fravailler aux Filets. 4 
CHAPITRE PREMIER. ‘1 
rm Uiconque veut travailler aux À 
fEMDNRO filets, doit roûjours avoir pronis ‘4 


1 FE W2 X fion d’une demi-douzaine d’ai- 
LS  guilles de bois de plufieurs gran 
déurs, afin d’en changer felon ! 
LG la grandeur des mailles. Ces Ê 
| aiguilles fe font ordinairement 
fufin (autrement du garais} ou bien de cou 
re, longues de neuf, dix, onze, ou douze 
)OUCES , épaifles comine le dos d’un couteau. 
2n aura aufli dés moûles de diverfes grofleurs, 
feront de bois de feux , ou de faule, afin a 
ils foient plus legers: & lors qu’on voudra 4 
re des maïlles larges de plus de trois pou- 
> il faudra que le moûle foir plat, & fair | 
quelque morceau de doûelle de ronneau ; 
rce qu'un moñle fe doit renir avec lepouce, ï 
€ premier doigt de la main gaûche, ce qu’on 1 


: * 


peut faire quand il eft gros. Il y a deux fa: : 
pie » | ; rieur: ; 
de maïller: La premiere eft par deflus He: ‘ 
€, qui s'appelle brife-coup, & ferc pour 1 
de AS le ‘ 


X 


>  Traitté de toute forte de Chaffe 


Je rhabillage des filers, & pour faire les gran 
des mailles quand on travaille fur un moûle 


plat. 


pelle lacer, & qui fert à routes forres de filets, 


exceptez les fufdirs; Celle-ci eft la plus com- 
mune & la meilleure, parce que le travailen 


eft plurôr fait de la moitié quede l’autre façon. 
Il eft pourtant neceffaire de fçavoir mailler des 
deux fortes, par les raifons que j’ay dires: Plu- 
fieurs perfonnes mépriferonc peur-être les en- 


feignemens que je donne pour la fabrique des 


filets. Les uns diront qu’ils fçavent bien com- 
ment ilsfe font, & les autres ne voudront pas 
s’y appliquer, par la baffeffe de l’art, croyant 
que pour peu d'argent ils auront plus de Rets 
qu’ils n'en pourront ufer. Je veux par précau- 
tion fournir ici de réponfe à leurs objections, 
cominençant par les premiers. Je dis que peu 
de monde entend la compofition de tous les fi- 
lets en général. Tel fçaura mailler en lozan- 


ge, qui ne fçaura pas la maille quarrée. Un 


autre fçaura les deux fortes de mailles, qui 
n’entendra pas les filets particuliers: mais en- 


fin quoi qu’un homme foit au deffus de routes 


ces dificulrez, j'efpere pourrant qu'il trouve- 
ra quelque chofe dans ce Livre capable de le 
contenter, ou il fera bien critique. Et pout 
répondre à ceux qui ne voudroient pas s’abaifler 
‘ufques à faire des filers, puifque difenc-ils, on 
en à beaucoup pour peu d'argent, qu’ils pen- 
fent que routes chofes deperiffent, & princi- 
palement les filers qui pourriffent , quand ils 
 Lat éte longtemps moüillez fans être étendus, 
& que les rats & les fouris les coupent , ou 
bien qu'ils fe rompent à force de fervir fi bien 
ae - qu’un 


La feconde eft fous le perit doigt qui s’ap= 


 — 


È 
f 


ES de Pêche. Livres. des Filets. 3 
D cran commencé à rompre , il ne 
jure plus gueres : mais s'il ef ‘habillé detemps 
en temps à mefure qu’il fe gare, il {ervira deux 
ois autant.  Aïnfi vous jugerez qu’il ne faut 
… pas méprifer la connoiffance de cétarr. Joine 
— auf que les filets fe peuvent faire l’Hiver dans 


a chambre en caufant auprès du feu >» & de 
our lors qu’il fair mauvais temps ,; & qu’on 
ne fçait à quoy s’employer: & le plus à con- 
fiderer eft, que voulant avoir un filer dans Je- 
iln'y a que deux livres de 61, qui coûte 
Être quinze ou feize fols la livre, Vous 
etérez Jufques à une pifiole, & fi vous le 
es Vous-même, cefera huic livres que vous, 
gnerez en vousdivertiffant, &ainf desau- 
s filets. Jugez, Ledteur, fi on Peut trou- 
à redire au prefent que je fais de montra. 
l, qui n’eft pas une démangeaifon d'écrire 
faire parler de moy, puifque je vous ca 
mon nom. Outre ce que J'ai dit, ayez 
paire de cizeaux camus, deffinez dans Ja 
iere Table du Livres Tome: Figure r, 
Portent dans la poche fans crainte d’en 
leffé: on en a affaire à rousmoments pour 
r le fl, quand on travaille aux rhabilla. 


<t pour rétordre Je fil, fi vous n'avez 


À $ . PT \ y ? 
né reuflifiez point d’abord à ouvrage 


S entréprendrez, mais de croire que Ja 
ent de vôtre côté, manque de patien. : 
4 - A 2 FE 8 


aux filets neufs. Faites faire AUADUR ?- 


LES 
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ce, pour lapratique, ou d'attention à la ledtu- 
re que vous avez faitte. 


Maniere de faire un moulinet pour Te- 
torare le fil. | 


CHAPITRE II. 
l'E plupart des pêcheurs & autrés gens qui 
oi 


x desfilets, rerordent eux-mêmes le fil 
qu’ils emploient avec un moulinet de boisfait 
de plufieurs pieces qui fe voient en Ja 6. Table 
du Livres Tome 1 Figure 31 32: & 33- Pour 
le faire, 1l faur deux morceaux debois FLH, 
& GKI, Figure32. longs de fix pouces, per=. 
cez chacun à un pouce proche du bout, &: 
au milieu. Ayez deux autres bâtons VX ; 
ani entreront des deux bouts dans lesrrous, en- 
forte qu'érant bien arrêtez, ils foient de for- 
me quarrée ; Outre ces deux bâtons il en fau- 
dra avoir ua croifiéme KP N, long d’un pied 
& demi, plus gros dela moitié que les deux au- 
tres qui fera coupé par le bout K, de façoir 
qu'il ait la liberté de fe mouvoir bien à l’aife 
dansle trou, & Pautre bout L femblablement, 
lequel doit pañer tout outre » & eft recoupé 
en diminuant vers le bout ; N, comme la poin- 
te d’un fufeau à filer. Prenez un morceall d’un 
fond de tonneau , ou autre bois plat, épais 
d'un demi pouce & de neuf pouces de diame- 
tre coupez-le en rond comme la figure 31. & 
Je percez au milieu M, pour y faire entrer le 
bout N du baron jufques à la marque O, qui. 
eft environ deux pouces proche du quarté L, 
par ainfi le moulinét fera fair, & pour sen 

| fer vit ; 


41 } à 1 (715 SEE : 
\ ÿ 
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rvir, on met les pelotons de fil dans quelque 

aifleau , & liant les bouts à la pointe N du 
n ; Oh pañle une Couroye R atrachée des 


: \ } g 
oye fait un demi-tour fur le bâton au lieu 
iqué, T,F IgUre33, & en faifant tourner 


ule en arriere, à mefure que le fil fe retord, 


» Comme fi on Joüoit du violon , ou com- 
n ferrurier qui perce une clef ; & lors 
: ÿ à uñe grande longueur de ce fl retors , 
€ détache du bout N pour le devider fur le 
de la broche, ou du baton, 3 la lertre P, 
gnant le rondeau de bois » & quand il eit 
evidé ; on le r’attache au bout de la 
he, pour retordre comme auparavant, 
ux qui veulent dépêcher un filet, dont ils 
 Promptemenr affaire, ne S’amufent pas à 
rdre leur fil, ils le fonc faire par une fem- 
VEC Un roûet à filer, qui en rerord trois 


À 3 | De 


bouts à un arçon de bois QS,. laquelle 


a pirOüette ou le rondeau de bois, on fe re- 


Ce té pifOüette tournera en faifanc aller ar. 


A DE fe LISE ANT 


Se vs 
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De quelle façon il faut couvrir charger , 
ou emplir l Aiguille, €5 faire les pre- 
| gmieres mailles d'un filet. 


CHAPITRE IIL 


Fr du que de commencer un filet, il faut 
fçavoir la longueur & la largeur qu’il doit 
avoir, & la grandeur de la maille, afin dene 
pas faire les mailles d’un filet à prendre des pe- 
dits oifeaux , auf grandes que pour des gros, 
ce qu’aiant obfervé ; empliffez , chargez ou 
couvrez ds: fil, l'Aiguill: E, que vous voyez 
deffinée dans la 2 figure de la premiere Table 
Livre 1 Tome r. Prenez un peloton de fl mar 
qué Y, & en mett2z le bout F , fur PAt- 
guille, pofant le pouce dela main gauche def- 
fus, & tenant le refte du fil de la main droite, 
vous le ferez paffer par l’ouverture D C, pour 
en faire deux rours deffus le renon Î de l’Aiguil- 
le: ce qu'érantfair menez le fil H dans la co- 
che B, & tournez l’Aiguille de l'autre cÔtÉ 
pour faire pañler le fil fur letenon par l’ouver- 
eure CD, puis remenez le dans la cocheB, 
pour pañler encore ce fil, & continuez de mé- 
me , tan que l’Aiguille foit aflez chargée : 
toutes les fois qu’on voudra faire pañfer ce fil 
deffus le tenon, il ne faudra que pouñler du 
pouce fur l’endroit G, la pointe du renonfor- 
tira qui donnera la facilité de pañfer le fil par 
derriere fans le ficher dans l'ouverture C D. 
Quand l'Aiguille fera pleine, prenez un moûle 
pour travailler, faites deux tours du fil deffus, 
8e noëez ces deux brins enfemble, puisles reti= 
LAS7 4 
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ez hors du moule: Ce fera la premiere mail- 
le du filer, laquelle fe voir marquée d’une Î 
dans le milieu de la feconde Table du Livre r 
… Tome: entre lesfiguresg, 10,11 &12. Si VOUS 
| voyez que cette maille {oit trop grande, pre. 
. nez un moûle plus petit, & fi elle eft trop 
… érroire, prenez en un plus gros. La premicre 
maille étant faite, mêtrez la à un clou mar. 
… qué du chiffre 4, de forte que le nœud foiréle- 
… vé à la moir é de la maille, pofez le moûle à, 
proche du bas de la maille3, &rournant le fil 
._ Gt par deflus, menez l’Aïguille dans la maille 
—… par derriere le moûle & tirez le fil tour au raiz, 
ue Pendroit6 aille deflous, & le raportez fur 
moüûle: puis pofant le pouce deffus pour le 
tenir, pañezla pointe de l’Aiguille par dere 
üére la maille, faites la entrer par deffous le 
uds, & virez , il fe fera un autre nœud à 
ui féra la deuxiéme maille: après on retirera 
moüle hors de certe deuxiéme maille pour le 
ofer fous elle, comme vous avez fairà la pre- 
e, & faites la troifiéme, & ainfi des au- 
és. Cette façon de mailler s’appelle brife- 
up, ou fur le pouce. j 
Et pour mailler fous le petit doigt, voyez 
6. figure de la 3 Table du Livre 1 Tomer, 
mmencez la premiere mai:le comme je viens 
re, & pofez aufli le moûle deffous, ap- 
ez le fil fur le milieu L. & le renez avec le 
ce de la main gauche, aiant les crois der- 
Sdoigrs étendus, amenez ce fil par derrie- 
Le petit doigr, 1, & de [à par derriere le 
üle conduifez-le proche le pouce , & for- 
eZ-en comme un grand cercle M, qui en- 
one la maille: puis vous apporteréz la 
Inte de l'Aiguille par dedans la boucle qui 
7 4 4 fe 


Nocez , que pour avoir un filer , qui étant 
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fe fait avec le petic doigt I, & delà dans la 
maille, & tirerez lefil, preffant ferme du 
pouce {ur L. La feconde maille étant faite, 
tirez-en le moûle dehors, & le mettez fous 
cetre maille pour faire la troifiéme, & ainfi 


des autres; par cette forte de maille fous Le 


petit doigt, on travaille beaucoup plus vite 


que fur le pouce. 


Si vous ne pouvez comprendre ces deuxen- 
feignemens pour mailler, parce qu’ils vous fem- 
bleront obfcurs, fuiveéz mon avis , qui eft de 
chercher une perfonne quilesfçachefaire, vous 
la trouverez facilement, & elle vous montre- 
ra en un jour ces deux façons de mailler: quand 
vous les fçaurez, je m’afleure quelifant atten- 
tivement ce Livre, vous ferez routes fortes de 


filets imaginables. Quoique vous aiez de la- 


\ 


peine-à entendre ce Chapitre , ne defefperez 
pas des autres, ils font bien plus facilesà com- 
prendre que celui ci, dont je n’aurois pas vou- 
lu embarrafler le Leéteur, fans qu’un de mes 
Amis m'a confeillé de ne l’obmerttre point 
pour rendre mon Livre plus parfait , ce que 
je lui ai accordé. 


#7 


Comment fe fait la Leveure d'un filet. 
CHAPITRE, UL 
Uand on a fait les mailles, ainfi que J'ai 
dit ci devant, elles fonc faites comme le 
montre la 6. figure de la 2. Table du Li- 
vrer, Tomert. 


éten- 


20! 


du foit de la grandeur qu'on le defire, il 
e la leveure foit deux fois aufi longue. 


mple.) Vous voulez que le filer foit long 


etre façon de mailler jufques à la lettre 
1 eft le double de la longueur, parceque 
es étant ouvertes de côté & d’autre, 
n le voit dans la 5. figure, le filer fe 
‘Cira de moitié. Aiant maillé la lon- 
 neceffaire, ouvrez les maïlles des deux 

& paflez une fifcelle par le rang AB 
figure, &noûez les deux bouts enfem- 
Ja leveure fera faite, & en état de pour- 
, ainfi qu’il fe voit par la . figure. 
audra obferver toutes ces chofes pour fai- 
filet qu’on voudra, & qui foit en mail: 
AADIeS : | 


nn 


moîen de travailler aux filets, la 
deveure éfant faite. 


CHAPITRE V. 


ant fait la leveure, fgure 7. commeila 

té dit, mettez la ffcelle auclouk, &te- 
ie lai . à à e 

le moûlé G dela main gauche , appro- 


S la maille pour faire la premiere dutroi- 
rang, laquelle étant faite, on la laiffe- 
lé moûle, & on continuera de mailler 
toutes les mailles de fuite, fans tirer le 
dehors , finon lors qu’il y en aura trop 
> en ce cas il faudra les en Ôrer roues. 

ne À & à la 
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depuis. A jufques au chiffre $, pourfui- 


le deflous la premiere maille, pañlez le : 
itour du moûle & faites entrer l’Aiguil- 


“+ 


' 
: 

È 
s 
À 
à 
A À 
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à la referve d’une pour tenir le moûle en état: 
& quand vous ferez à la derniere maille H, il 
faudra tirerle moûle hors de routes les mailles, 
& le pofer fous la derniere que vous aurez fai. 
te, & commencer le quatriéme rang qui re. 
tournera du côté G, où vous ferez la même cho- 
fe que vous aurez faite vers H: & ainfiderous 


_ Jes autres rangs, jufques à la fin dufiler, qu’il 


faudra faire le quarc plus long que la mefure; 
à caufe qu’étant ouvert, ou étendu en large, 
il s’accourcira du quarrou duriers, par exem- 
ple; fi vous defirez faire une riraffe qui aye 
trois toifes de queue ou de longueur , faites 
le filet de quatre toifes de long, on obfervera 
cela ponctuellement à tous les filers qui feront 
faits de mailles à lozange. 


Pour faire un Filet fermé, comme Je 
roit un fac. 


CHAPITRE VI. 


Y vous defirez faire un grand fac pour mer- 
tre des pelorons de fil, ou bien un fac mo- 
yen pour tranfporter des Qifeaux vivans, fans 
qu'ils fe bleflenr, & du gibier mort qui ne fe 
corrompe point ; { ce fac eft ordinairement 
nommé paneticre, & eft reprefenté dans la 3. 
Table Figure 14. Livres Tome qui fe pend 
au col avec la corde T, & fe ferme comme 
une bourfe, avec les deux cordonsiNC.) : 
Il faut faire le filer figure 1$. de petites 
mailles d'un quart de pouce de large, & que 
la leveure foit de quatre pieds de ce ; 
: À | cit 


rez le moûle G, & prenez-en un autre 
lus petit des deux tiers, que vous poferez 
premiere maille, comme fi vous vou- 
vailler , & pañlez le bour E de l’Ai. 


eB, que vous rapporterez deflus l’au- 
pour n’en faire qu’une des deux ; puis vous 


ra la laïffer fur le moûle , & pañler la 
de Aiguille dans la feconde maillemar- 


faire une autre petite maille comme au- 


aille 3 & 4 enfemble, & faire une troi- 
- maille, pourfuivintainfi jufques au bout 
filer écant tiré par les deux côrez À B, 
Lo, ce rang. de perires mailes fe trouve- 
ut droit comme une fifcelle , qui tiendra. 
> d’un pied de large. Quand lebas aura 
ait, On pañlera une fifcelle dans la maille 
& dans toutes les autres du même rang, 
ontant jufjues au chiffre 9, de laquelle il: 
noüer les deuxboutsenfemble, & la mer- 
u clou pour faire pendre en bas les deux 
À K,, & BD, pour y faire une rangée 
s mailles, comme l’on a fair au côté 
renant lesmailles $ & 6 à la fois, &7 
emble, & ainfi de routes les autres » 
us pafferez une fifcelle par ce rang de 
mMailles , qu’on mettra au. clou pour 
pendre lecôté, 9,10, afin d’yfaire pa. 
enr une rangée deperires mailles quitiens 
era la hauteur de neuf pouces, des 

À 6 puis: 
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ue le fac étant fait, il ait un pied delare 
. Quand la leveure fera faire, pourfuivez 
er jufques à un pied de long, & pourlors 


ans la premiere maille À ; & dans la 


e petite maille , laquelle étant faire 


du chiffre 1, & dans celle marquée 2 


vant , & derechef pafler l’Aiguille dans. 
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puis D jufques à la lettre B. En faifantcefac , 
je change d’un moûle plus petit pour le tenir 
contraint, & qu’étant chargé 1l ne s’allonge: 
ce qui prefleroic trop les Oifeaux , ou le gi- 
bier (ainfi qu’on peut bien juger.) Il fera ne- 
ceffaire d’y attacher une corde aux deux cô- 
tés, afin de le pouvoir pendre; & pañler deux 
fifcelles par toutes les mailles du dernier rang 
de l’ouverture D K pour le fermer comme une 


bourfe, 


“De la maniere qu'il faut enlarmer un Filet. 


CHAPITRE VIE | 
OO: enlarme tous les filers qui fe doivent 


mouvoir , comme font les rets faillans, 
aufquels il convient faire comme une maniere 
de grandes mailles à côté avec de la ficelle, 
afin d’y pafñler la corde qui les doit faire jouer: 
Car fion la pañloit dans les mailles du filer, 
outre que ce filer maiant pas de liberté pour 
couler fur la corde feroit trop long-remps à 
faire fon effer, les perires mailles feroient 
incontinent rompués , étant froiflées par la | 


‘corde. 


El faut donc pour enlarmer un.filer avoir de 


‘Ja ficelle de groffcur proportionnée aufil, dont 


le filer eft fair, 8 comme en la 18. figure de 
Ya 2. Table, Livrer Tome, pañler une corde, 
puficelle, dansroures les mmaîlles d’un des bouts 


‘du filet: par exemple, celui marqué deschif- 


fes 8:9.10. 71. noûer lesdeux oouts de la cor- 


deenfemble, & la mettre à un clou: puispren- 
êre le bord du filer , & arracher une ficelleà | 


Ja 
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miere maille R, & à demi-pied plus: 
pañler la même fifcelle dans une autre 
= 12. & faire un nœud pour l’arrêter, de- 


r. Cette fifcelle étant ainfinoüée de demi 
-pied , elle fera comme de grandes mail- 
.2.3-4.$.0.7. au côté du filet, par lef- 
les on pañfe la corde qui le doit faire joûer. 
’eft pas une regle neceffaire que ces sran- 
mailles foient de la grandeur d’un demi- 
: Car vous les ferez plus longues, ou plus 
urres , felon la longueur & la largeur du 
Au refte, vousferés adverti, qu’ilfaut 
rmer les filets par lescôrés, de la longueur 

auront été travaillés, & non en large, 
ncipalement aux rets faillans , qui ne vau- 


vé, ou commencé par les mailles KR. 8. 
11. & fini par Q, ces chiffres 1.2, id. 
. &c. jufquesà R ; reprefentent la longueur, 
i paroit-1l enlarmé par le côté dela lon- 
3 car fije lPavois enlarmé par la largeur 
rquée dés chiffres 8.09. 10. 11. lors qu’il {e- 
t queftion de le rendre & cacher en terre, 
me doivent être les rers faillants, il ne fe 
roit pas loger enun petit lieu, parcequ'it 
eroit. C’eit pourquoi vous devés obfer- 
commencer de tels filets par la longueur, 


& continuer Île travail fur la longueur. 


demi-pied plus loin 13. en faire encore: 
ë X ë, A° . ñ . À 
nt & Continuer toûjours de même jufques. 


ent rien autrement. Exemple, le filer à 


non par la largeur, c’eft à dire, qu’il faur 
re la leveure de la largeur qu’on veur le fi. 


tel 


RC SE DRE ES 
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= Comment on fait les Filets ronds. 


CHAPITRE VII. 


» Appelle filets ronds tous filets qui fone 
faits à peu prèscomme un boiffeau, unton- 
neau, ou autre femblable , tel que feroit 
celui quieft figuré 34. dansla 6. Table Livret 
Tome 1. On les commence par quel bout on 
veut, large ouétroit, felon la forme qu'il doit 
avoir. La 12.figure de la feconde Table du 
Livrez Tome 1. vous fervira de patron pour y 


‘travailler, 


Faites premierement la leveureainfi que j’ai 
dit au 4. Chapitre, & la mertés au clou T. 
Et pour mailler en rond, au lieu de prendre la 
premiere maille Z pour faire la rangée, com- 
me on feroit à un filet qu’on ne voudroit pas 
rond, il faudra prendre la derniere maille du 


bout du rang R, la faire approcher de Z , en 
faifant une nouvelle maille entre Z&R, la- 


quelle parce moïen fermerale filer, & letien- 
dra en rond, Vous continuerés la rangée de 
mailles tout autour , prenant la nouvelle 


que vous aurés faire entre les deuxautres ZR , 


& pourfuivrés aiufile filer, maillant toûjours 
en tournant, jufques à la longueur que vous le 


 , 
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/ De quelle façon {e doit faire un filet 
. rond avec des goulets. 


CHAPITRE IX. 


, Uand on veut faire un filet rond avec 
des goulers ou diverfes entrées, il faue 
—_.. commencer ainfi que j'ai dit au Chapi- 

re precedent, & lors qu'on fera parvenu à 
-… l'endroit où l'on veut un goulet, il y faudra fai- 
… ré un rang de mailles doubles. 

Vous avés pour exemple la 34. figure de la 
6. Table, du Livrer Tome 1 laquelle à deux 
entrées, l’une à la lettre A ;’ qui eft le premier 
; ler, & l’autre à la lertre C, quieft le fe- 
cond. Travaillésdoncen rond, & quand vous 

atteint l'endroit A, prenés deux pelo- 
ns de fil, & en couvrés Aiguille des deux 
femble. Puis faires.en un rans de mailles 
Ut autour du filer, vous aurés par cemoien 
rangée de mailles doubles, telles qu’elles 
roiffent entre les lettres V,S, de la 20, f.- 
le Table3. Livrer Tome: & lors que cette 
igée fera faite, coupés les deux fils, &re- 
gés d’Aiguille pour prendre la premiere 
erre de fil fimple, & pourfuivés de mail. 
fur la moitié des mailles de cette rangée, 
f-ä-dire, qu'il faudra à chaque maille dou- 
n'en prendre qu’une fimple , qui fera la 
Ile , & laiffer l’autre pour Île gouler, & 
fi à toutes les autres de fuire , travaillane 
ès Jufques à l'endroit C, auquel on chan- 
à pareillement d’Aiguille, prenant celle 
eit couverte de fil en double , pour faire 

16 _ éncore 


Re 


M à 
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encore un rang de mailles doubles, & puiste- 


changer de moûüle comme devant. 


Maniere de jetter des accruës pour fai- 
re qu'un filet foit plus large enuñ 
Jens, qu’en Pautre. 


CHAPITRE X. mt 


x L fe fait une forte de faufles mailles, que 

les faifeurs de filers appellenr Ecrues , ou 
pour mieux dire Accruës. On s’en ferc à plu- 
feurs fortes de filets , principalement à ceux 
qui fe fonren mailles quarrées (que Je montre- 


ray ci-après) & ceux qui font ronds plus étroits 


d’un bout que d’autre. Vous pouvez voir la 
forme de ces Accruës dans la 17. figure de la 
3. Table, Livrer Tome elles font marquées 
des lecrres V, X, on les fair en cette forte. 
Suppofez que vous vouliez faire un filer qui 
air deux pieds de large par un bout, & que fa 
Jongueur entre ces deux largeurs foir de quatre 
pieds, lequel filer aura les mailles d’un pouce 
de large. Faites la leveure de vingt-quatre 
mailles (comme J'ai dit au 4. Chapitre) & 
lors que voustravaillerez au premier rang d’a- 
près la leveure, faites cinq ou fix mailles, & 
quand vous ferez à la fixieme ou feptiéme mar- 


"quée V, faires le tour du moûleavec le fil, èr 


repañlez l’Aiguille dans la même fepriéme 
maille, & faites le nœud, ce fera PAccrue, 
qui paroïcra (lorsque le moûle en fera dehors) 
comme une boucle, ouun anneau, pourfuivez 


après cela le filer , comme à l'ordinaire, ëc 


quand 


æ— 
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nd vous en aurez fait dix ou douze (n’im- 
e pas combien, pourveu que vous fafliés 
 Accrues en chaque rangée de mailles) 
encore une autre Âccruë X, en la mê- 
niere que la premicre , puis achevés le 
| fe trouvera avoir vingt-fix mailles, à 
S deux ÂAccruës, & en recommencés 


ce qu’atant fait , 1l aura vingr-huit 
& ainfi des autres rangs qui s’aug- 
eront toûüjours de deux mailles davantage 
1 qui le precedera. 
e moyen le filer s’élargira de deux pou 
IS lesrangs, & fiaucontraire, onvou- 
e un filer qui allât en étreciffant, il 
oït au lieu de jetter des accruëés aux en- 
S où J'ai dit, prendre deux mailles à la 
de ces deux n’en faire qu’une, de cet- 
n le filer ira en écreciffant de deux pou- 
haque rang , au lieu que de l’autre ma- 
S’élargiroit de deux pouces à roures les 


At à 


Ta He 4 
fruélion pour faire des filets à gou- 
… lets ou à diverfes entrées. 


CHAPITRE XL 
ne fait gueres de filers à goulets , fi ce 
f pour pêcher du poiflon. Celui qui 


guré 4$ dans la 26 Table du cinquié- 
re Tome 2 , fervira de modelle pour 


jé VET- 


» auquel il faudra faire deux autres 


e à en faire d’autres. Il eft aiféde 
S cette figure , qu'après la grande ou- 
d # 


i 
4 
(2 
l: 
ÿ 
4.# 
#ph 
M 
he 
Ait 
1 
ft 
1 
We 
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verture ou principale entrée SP R, il y a 


par dedans le filer une autre entrée plus peri- 
te, marquée de deux lettres E,E, laquelle 
entrée nous appellons gouler, à ratfon qu’el. 
le eit plus petite que la gueule SPR, & auf 
que ce gouler va en étreciffant, depuis E,E, 
jufques à la lectre [. hi 

_ Quand vous defirerez faire un filet où il 
aura un, ou plufeurs de ces goulets, 1lfaudra 
faire une rangée de mailles rout autourdel’en. 
droit où doit être le gouler, lefquelles mail. 
les on divifera en quatre parries, & au com- 
mencement de chaque partie, on prendra deux 


mailles à la fois; c’eft à dire, qu’on pañfera 


l’Aiguille dans deux mailles de fuite. Par 
exemple, la 19. figure de la croifieme table 
de ce Livre premier , a trente-deux mailles, 
partiflez rrente-deux en quatre, ceferont huit 
mailles pour chaque partie. Vous prendrez 
donc les deux premieres mailles où font les 
points marquez de la lettre (a) enfemble, & 
continuerez de maïller jufques aux deux autres 


mailles lettre (b,) que vous prendrez pareille- | 


ment à la fois, &travaillerez jufaques aux deux 
autres mailles (c,) pour les prendre auffi de 
même: & enfin les deux autres (d,) qui fe- 
ront les quatre endroits choifis pour prendre 


deux mailles à la fois à rous les rangs, afin de : 


reduire par ce moien l’entrée du goulet à telle 
longueur qu’on voudra Jui donner. 

Et fivous vouliez que cegouler für pluslong 
avec les mêmes ouvertures d’entrée & defor- 
tie d’un côté ou d’autre, il ne faudroit pren- 
dre deux mailles enfemble qu’en deux ou trois 


endroits de chaque rang: & fi au contraireon 


le vouloir plus court, l’on prendroit deux por 
eV ef 


: 


nn 


| fois en cinq. fix ; ou fepr endroirs du 
. Si le filer où l’on veut un gouler eft rond, 
un rang de mailles doubles, ainfi que 
au 9. Chapitre. au RS 


de faire des Filets qui fe fer- si 
ment comme une bourfe. 
CHAPITRE XII. 


chettes, ou poches, avec lefquelles 
prend des lapins au furet, fonc de ce 
e filets. SR 

s faire, on commence par la leveu- 
joir être faitefelon la largeur qu’on veut 
u filer, & on pourfuit à mailler jufques 
ueur qu'illuifaur. Quand il eft ache- 
ailler, on affemble toutes les dernieres 
de chaque bout, pour en faireune bou- 
fi qu'il fe voit par les lettres E F de 
uredans la 4. Table, Livrer Tomer 


a2$. figure en montreune faire à de- 
uelle fervira de modele. Pañlez le 


:3.4: 5. 6.7. 8.9. 10.11. du bout du fi- 
%& les faifant prefler les unes proche & 

autres, comme N, liez lesenfemble 
ous le doigt à la lertre P , & tournez 
ix fois le fil autour , en étraignanc, 
nt toutes ces mailles de deffus vôtre 
pañlez le fil par dedans, & le tournez 
tour autant de fois qu’il fera neceffaire 
faire comme une boucle de corde, qui 
€ des deux qu’il faut aufiler. Vous 
| : Pole 
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fente une poche à lapins toute préteà 


r doigt de la main gauche dansles mail- 


‘ À 
FES 
RE ot et, 


pouvez encore faire ces boucles de même facon 


qu’un Tailleur d’habits, fair une bouronniere, 


20 Traité de toute forte de Chaffe L 


& quand cette boucle fera faite, enfaire au. ! 


tant à l’autrebour, iln’y aura plus qu'à paffe 
une ficelle par dans les dernieres mailles du borq 
M Q. Figure 23 que vous attacherez d’un bout 
à la boucle P. & l’autre paffanc dans la bou. 
cle F, demeurera libre pour étre lié à quel. 
que branche, lors qu’on s’en fervira. 1lfau. 


ur < COR 


dra en pafler une autre dans les mailles de Pau. | 
tre bord NO, qui fera attachée à la boucle | 


F, & pafera dans la boucle P , fi bien que 


{ 


mettant quelque chofe au milieu K, & pre- ! 


nant les deux fifcelles G H pour lever le filet, 

la charge fera approcher les deux boucles en- 

JESAIE qui fermeront le filer ainfi qu’une bour. 
CE | 


Pour empêcher qu'un filet fait à mail- 
les à lozanges ne puiffe s’allonger. 


CHAPITRE XIII. 


Uand vous aurez fair un filet de mailles 

R à lozanges , dont vous defirez vous fer- 
%wvir, fans qu’il s’allonge n1 s’accourciffe 
plus que la longueur & la largeur à laquelle 


On Padeftiné, & qui fe tienne coûjours en état. 


(Qui eft que fes mailles foient ouvertes de tou- 
te leur grandeur, & paroiflenc quarrées, ain- 
fi qu’on peut voir par la 21. figure de la 3 Ta- 
ble, Livrer Tomer qui reprefente un trai- 
neau à perdrix, ou bien comme feroït un Au- 


— nt ennnnent ete 


mé d'un tramaïl , ou les grandes mailles d’un 


halier à çailles, ) Il faut faire la leveure _. 
ah A ; à 


4 


ur qu on jui le fe. & la pe 
ues à la longueur qu il doit avoir; & 


ez de moûle } &Èn prenez un éoins! 
\ moitié, ou des deux tiers, que ce- 
us avez fait le filer, & faites {ur 
soûle un rang de mailles, leauelétant 
audra pafñler par dedans toutes ces pe- 
Îles une ficelle, que vous mettrez à 
pour faire à l’autre bout du filet une 


nt fait, retirez la ficelle, & repañez 
utes les mailles du côté du filer, & 
tez auclou, afin de faire par les deux 

Alér un rang de petites mailles, ainfi 
us avez fait aux deux bouts, puis rede- 
ficelle & étendez le filer, comme il 
dans la 22. figure, Table4. Vous verrés 
etires mailles le riennent en bride d'A 


peur. : 
afin de ne vous pas tromper Arts cetre 


Mieu, il faut éprouver fur deux ou trois 


à ce qu'il fe rencontre de groffeur con- 
afin que toutes les mailles du filer fe 


» gros, le filer étant étendu fe trouve- 
long, & trop étroit, & de mauvai- 
 L’experience en eft facile, pour ne 
é haie 


RS pm Re SR À 


e mailles fur le même petit moûle, 


eft fa one 0e) M en C, , qui 
e mailles qui écant faites fur un moûle. 
ut, feroient pocher ou bourfer le filec 


ieres mailles, & rechanger de moûle, 


ouvertes quarrément , car file moûle 


Le 


Le 
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La methode de faire les filets à bouclettes. 
CHAPITRE XIV. 


ne foient gucres en ufage, j’ai crû en de. 


Q: que ces fortes de filets à bouclettes 


Voir dire 1ci qu Ique chofe pour s’en fer. ! 


Vir dans les rencontres. 


On fait ces filets de mailles à lozanges, de 


hauteur & largeur convenables pour lé lieu où 
ils doivent fervir. Vousen voiez un à la 4 Ta. 
ble Livrer Tomer Figure26 auquel 1] yades 
boucletres à toutes les mailles du haut F K, 
ces bouclertes font de fer, ou pour le mieux 
de cuivre, & aflez grandes pour y ficher le 
bour du petit do gr, ou une corde de moicnne 
groffeur. *. | 

Pour attacher ces bouclettes au filet , on 
doit fe regler fur la27. fisure , qui montre, 
que paffant le bout de Ja maille a, dansla bou- 
clette b, on fait repaffer la même bouclerte b, 
dansa , qui coulant par deflus e, f, jufques 
aux poinéts c d, vient faire fon nœud au bas 
de la boucle au point h, & ainfi fe mettent 
toutes les autres boucletres. ; 


. On pañfe en fuite une groffe fifcelle, où une 


corde de moienne groffeur dans toutes cesbou- 
clés pour s’en fervir comme de verge d’un ri. 
deau de lit, lors qu’on voudra rendre le filer. 


# 


ER PP 


Ÿ 


n pour faire les Filets en mailles 
es , É9 premierement, pour faire 
qui Joit de forme tout à fair 


qui font faits en mailles quar- 


le depenfe, ni fi difficiles à fai- 
y fçait travailler, que ceux à 
C’eft pourquaïi je vous confeille d’en 
e vous le pourrez. 


de la feconde Table de ce livre . 
dre la mefure de la longueur que 
faire le filer avec une ficelle 1.2, 2. 
ttachera d’un bout au clou, puis 
iguille chargée de fil, & un moû- 
leur qu’on veut la maille, il faudra 
\ deux fois autour du moûle, nouér 
rins enfemble, & les retirer hors du 
€ fil ainfi noûé, fera fair comme une 


» qu’on mettra au clou 1 avec le 


maille pour en faire une autre fe. 
{-ra la premieremaille du deuxié. 
& fans l’ôter du moûle, on fera de 
n tour de fil fur le moe. & on paf- 
iguille encore une autre fois dans la 
remier rang, faifant unnœud com- 
©, cefera une accruëé qui feri la deu- 

le du fecond rang: il faut après ce= 


EN 
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7 
CEE PSS MR 


\ 


on bien meilleure grace, & ne fonc 


iller à ces fortes de filets, voiez 


juelle fervira , fi on veut, de pre-. 


efure & après on pofera le moñle 


la 


AR 
se EE 
SEM 


ee 


ci è 
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la ôter ces deux mailles du mo 
fer fous l'accrue, où 1natle qui a êté rairal 
derniere, pour commencer le roifiéme rang des 
la même façon qu'on a fait le fecond ; ob{s.k 
van de jetrer roûjours une accrue à la fin qi 
chaque rangée de mailles.  Auinfi le filer fe {44 
ra en élargiffant, comme le montre la o. feu 
re, & lors qu'il fera aufli long que la ficeli, | 
ou mefure 1.2.3. il ne faudra plus faire d'ac.s 
 crué au bout des rangs ,; mais au Contraire 4 
on diminuéra , prenant à la fin de chaque rank 
gée deux mailles à la fois. Exemple ; aiars 
fini lerang du côté L, travaillez de fuite pourk 
aller de l’autre côté, & lors que :vous Pren-k 
drez la penulriéme maille M, prenez aufiN, 
pour n’en faire qu'une des deux, puis travail. 
lez en allant vers L , & prenez pareili:mentk 
les deux dernieres mailles à la fois, cequ’iktawr. 
obferver ponétusilement à tous les rangs, juf. M 
qu’à la perfection du filet, qui finira par unes 
maille, ainfi qu'il acommencé, & fi vous lé! 
téndez , il {e trouvera quarré comme dans la 
vo. figure, qui le fait voir commencé par X, 
& fini par Y. à Le 
“Xl n’y a pas une maille fuperflue à ces fortes h 
de filets. | 


e vs 


LA j 


| 


De ; 
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} 


a maniere qu'il faut faire un Filet 
en mailles quarrées, qui Jera plus 
|  Jong que large. 


CHAPITRE XVL 


ts filets , qui fonc plus lôngs que larges 
x fairsen mailles quarrées, font ordinai- | 
les traineaux , partieres , 8 lesau- 
grandes mailles d’un halier, 

faire l’un ou l’autre de ces filets 41 
>rendre avec une ficelle la mefure de la 


ainfi qu’il paroit dans la 2. Table figure 
ce livre. Ea longueur eft reprefentée par 
» A C, & la largeur par celle A H. On 
ira l’une & l’autre mefure au clou À à 
| faudra commencer la premiere maille, 
mettre au même clou pour continuer le 
en jectant des accrués à la fin de chaque 
Comme j'ai enfeigné au chapitre prece- 
& lors qu’il fera aufli long, que la ff 
 , au lieu de faire des accruës à ja 
chaque rangée de mailles, onen prendra 
rs deux à la fois d’un côté. Par exeme 
iu côté marqué de la lertre F & del’au- 
Q; il faudra jerter une accrue, c’eft à 


ques 
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ques à la lettre G. On continuéra cette façon 
de mailler, tant qu’on foit parvenu au bout de 
la longueur, de la mefure AC, & lors, au 
lieu de faire des accruës du côré PQ, il faut 
prendre les deux dernieres mailles à la fois , 
auf bien que du coté, F G, puis achever le 
filer toûjours en diminuanr, Ce qu’érant ob- 
fervé, & lefiler érendu, il paroïtra plus long, 
que large, & tel que la13. figure qui le mon- 
tré RE , & fini par V. 


Dune 


© Methode pour faire des Filets particu- 
Lers qui ont divers HOMS, 
premierement de la Ton- 
nelle pour les perdrix. 


CHAPITRE XVIL. 


DRE: som rm 


w A Tonnelle pour prendreles perdrixne doit 
À pas avoir plus de quinze pieds de quete, 
ou de longueur, nigueres plus de dix-huit pou- 
ces de largeur , ou d'ouverture par l'entrée. 
Vous en verrez une figure dans la Table 7. 
Figure 28. de ce livre qui et reprefentée en- 
due. Sa longueur fe prend depuis la lettre À 
jufques à G, elle doit être faite en diminuant 
vers la queuë À, de forte que dans le fond 1l 
n’y ait que cinq ou fix pouces de hauteur. 
"Ce filet fera de bon fl rerors en trois brins, 
mon trop gros, teint en couleur verte, jaune ou 
minime, ainfi que je dirai fur la fin du Livre, 
les mailles en feront d’un pouce & demi, ou 
deux pouces de largeur, on peur lui en donner 


trence de leveure, plus ou moins {elon la lar- 
geus 


PR TR Ds PU UE de À 06 À TR PT TE. mn ut PTS Pod" 
a pd 
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des mailles, cette leveure paroît par la 
uré de la feconde Table, & Pour y tras 
r, au lieu de reprendre la maille G : pour 
e fuite, prenez celle de l’autre côté 
nuinuez de mailleren rond (comme j'ai 
u chapitre 8. ) jufquesaufixou feptié- 
; auquel vous prendrez deux mailles 
à un endroit feulement, afin de di- 
filer, & ferez la même chofede qua- 
quatre rangs, pour faire que le filer s’é- 
e par degrés, & fe trouve en finiflane 
Plus que huit ou dix mailles de tour. 
que le filet eft achevé, il faur pañer dans 
nieres mailles du bout le plus large, une 
de bois bien unie, & groffe comine u- 
juerte de fufil, ou d’arquebufe, qu'on 
rond, comme feroit un cercle de ton- 
_ Puis on arrache ces deux bouts enfern- 
n fur l’autre pour tenir le cercle en étar. 
mettra d’autres plus petits par degrés 
ndroits marquez des lettres FEDCB, 
e 7 éloignez les uns des autres à proportion 
Ongueur , que fera la ronnelle. On y mer 
rcles plutôt ronds que d’autre forme; afin 
le fe puiffe aifémenc placer dans le fond 
\raize, entre deux fillons de bled, oude 
Pour joindre ou attacher ces cercles 
11 convient les faire pañler dans un 
mailles du tour, puis lier avec du fil 
bouts de la verge enfemble, afn qu'ils 
Vrent pas plus qu’il ne faut, & qu'ils 
jours en méme état. I! faudra acta- 
deux côrez du cerclede l’enrrés deux 
tsab,cd, longs d'environ un pied & des 
1 ferviront pour ténir la ronnelle rendue 
té. Onen mertraun autre A, loug 
ni |, ii sai d’un 
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_ d’un pied, àla queüe du filet pour le tenir bien 
droit & roide. | | 
Il faut faire deux haliers fimples pour ac- 
‘compagner la tonnelle, qui feront faits de mail. 
les à lozanges , ou quarrées , il n'importe , 
pourveu qu'ils foient d’un pied de haut, de les 
faire de mailles àlozanges. Voiez le Chapi- 
tre 13. & fi vousles voulez de mailles quarrées, 
la methode fe trouvera au Chapitre 16. cha. | 
que halier fera de fepr ou huic toifes de lon- 
gueur, quand ils feront faits , on y attachera 
de deux en deux pieds des piquers M N O- 
PHIKL, gros comme le petit doigt, & 
longs d’un pied & demi afin deles pouvoir ten- 
‘dre aux deux côrez de la tonnelle, quand on 
s’en voudra fervir. 


k PRE ESS $ . : 


Comment fe fait un Traineau pour pren- | 
| … dre les perdrix. 


x 


TT OT Te ue Pn OOT  E  E  ET . TUE  T CU LS = 
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CHAPITRE XVIIL. 


QI vous defirez avoir un traineau, qui foit | 
| fair de mailles àlozanges, il faur travail. | 
er comme il a été montré au 19. chap. & ñ 4 
vous le voulez en mailles quarrées ; voi:z la A 
maniere contenuë au16. chapitre, &oblervez | 
des regles qui fuivent. ; 
Un traineau doôir être de fl bien delié, & | 
rerors en deux brins. Onne Jui doir pas don- | 
ner plus de douze toifes de long , ni moins de 
fix. La haureur ou la largeur nefera pas moin- | 
dre de quinze pieds, ni plus grande de trois 
goifes. La maille foit quarrée, ou à lozange, 
| aura 


ux pouces de large, quand tour le filet 


oflé comme une plume à écrire, laif- 


ec achaquecoin A BC D. (delai Q4, 

en la 40. Table du troifiéme Li- 
1.) deux bouts de la même cor 
13S chacun d’un pied, on en atrachera 
s de deux en deux pieds, tout le long 
, ainfi qu’ils paroïifient dans la même 
r les lettres EFO &HIL, fervant 

€ traineau à deux perches, qui doi- 
ortées par deux perfonnes. | 
-obferverez, que fi le filer eft bien Jong 
; le filen doit étreplus fin, &la mail- 
grande, afin de le rendre plus leger & 
tatif. Vous en voiez un. figuré 21. 
3. Table de de ce premier Livre PAS 
$ à lozanges. 


faire un autre traineau qui doit 
fre porté par unefeule perfvune. 


WAPETRE:XIX 


us verrez dans la 49. Table du 3. livre 
netla Figure 104. qui reprefente la 
üntraineau, qui fe porte par une feu- 
ë, à 
nléfaire, il faudra le commencer, com- 
roit un filer de mailles à lozanges. Il 
énce de la facon montrée au4. Cha- 
leveure doit être de huit ou dix mail» 
pouces de large, on en mettra plus 
felon la groffeur de l’homme qui s’en 
nr De | veut 
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lé, on le bordera tout autour d’une 


A 
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LA 


veut fervir. La leveure érant faite, VOUS pour. 


fuivrez de le faire comme un filer en mailles 


quarrées, c’eft à dire, qu’il faut faire des ac- 
cruës au bout de chaque rang de mailles, juf- 
ques à la longueur d’environ douze où quinze 
pieds, & pour lors, changer de moüle, &en 
prendre un plus petit de la moitié ou des deux 


tiers, & faire le dernier rang deffus , puis le” 


border tout autour d’une forte ficelle, en fai- 
fanc pendre deux bouts à chaque coin QR., qui 
‘oient d’un pied de longueur ; pout attacher le 
filet aux perches. Quant aux deux autres 
coins S T , la ficelle ne doit pas être noûée à 
demeurer, afin de pouvoir élargir , où étrecir le 
filet felon la groffeur dela perfonne ; quis’en fer- 
wira; on mettra par lescôtez des ficelles de pieds 


en pieds aux endroits mafquez des lettres bcde, 
fghi, pour attacher le traineau aux perches, 


anne ——" 


De la maniere qu'il faut faire un filet pour 
prendre des perdrix appâtées. 


CHAPITRE XX. 
P Ourfaire cette forte defiler, voiez la 24. 


_ figure de la 4. Table de ce livre, ille faut 
faire: fi vous voulez, en mailles quarrées com- 


me il eft montré au16. Chapitre. 


On le fera de crois pieces, la plus grande 
ABGEF, fera longue de fix pieds, & large de 
quatre pieds & les deux autres MOrcEanx PQ 
HI, &KLXY, feronc longs de quatre 
pieds, & larges d’un pied , lefquels il faudra 
aitacher avec le grand , commençant pat ji 

? 


Fr. 77 nd 9 
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de Pêche. Livre 1. des Filets. 34 
aiflant depuis PR , jufques au bout A, 
de longueur que le petit filer eft large, 
un pied, laquelle longueur fe termine= 
poinr R , d’où on commencera à con- 
deux pieces PR , enfemble, continuanr 
s aux lettres QS, & laiffanc auf long 
filer depuis S jufques àB, commeon 
de R au bour A. Cela fait, coufez 
morceau X Y. & TV, de même fa- 
roit de l'autre. Ces filers érant aflem- 
IS AUTEZ quatre piquets , comme ce- 
>aroit marqué des lettres CED, longs 
Quit pouces, & gros comme le doigc 
ie coche au bout D pour les attacher à 
e coin RS VT, où font joints les filets. 
à à TOUS ces piquets un petit trou à de- 
d proche du bout €, pour y faire tenir 
ucie Ê, qui fera de fer, ou de cuivre , 
ble à celles qu’on mer aux rideaux des 
Après il faudra avoir une ficelle aflez 
qu’on paflera d’un bout dans la boucle 
ét qui fera attaché au coin du filet, 
marqué des lettres PR, & de là dans 
du filet I, Ja faifant pañler dans routes 
Îles du bord, & fortir par la maille H, 


icun, & onlesnoüera enfemble, com- 
e voient à la lettre M. : 
me de ce filet fe peut voir parles deux 
06. qui font dans la 51. Table du 3. Li- 
Mme. 1. quireprefentent ce filet rendu. 
. B 4 In 
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Infiruëlion pour faire diverfes Sortes 
de baliers, premierement pos fai- 
re des haliers pour prendre 
des perdrix. 


CHAPITRE XXE 


Our faire des haliers à perdrix qui foient fem- 
À blablesàla 22. figure de la 4. ‘Fable, de ce 
livre on ferales aumez, ou grandes maîlies de 
mailles quarrées , comme ila été dirau16. Cha- 
pitre. Ces mailles feront tour au moins larges 
de trois pouces & demi chacune, & de quatre 
&z demi, ou cinq pour le plus. Ce filer doit 
avoir de hauteur trois ou quatre grandes mail- 
/ es, & non davantage ; la longueur en eft à 


difcrerion, quoi qu'on les faffe ordinairement 


de rois toifes de long. Pour le compofer, fi 
on fair les aumez hauts de quatre grandes mail- 
les , on le fera large de huir, &fionne le 


Es, 


veut haur que de trois grandes mailles, on ne | 


Je doir faire que de fix grandes mailles, &après 
on le mer en double, quandille faut monter, 
parce qu'on mer de grandes mailles des deux 


chrés, & dans le mikieu fe voir la toille qui ! 


eft faite de fil bien bien delié , retors en deux 
brins, aiant la maille de deux pouces de lar- 
e. Er pour faire mieux comprendre pourquoi 


je dis que fi on veur le halier haut de quatre | 


candes mailles, onledoir faire dehuit, voiez 
dans la feconde Fable de ce premier Livre la 


12. figure quimontre un aumé qui a huit mail- | 


les de large. Pour le mettre en l'étar qu'il 
doit être pour fervir en halier , on l’érend, 
puis- 


| 
| 
| 


4 


ifanc Joindre le bord SD, à celui TV, 


faire la toile fur quatorze mailles de 
& fi on nele fait que de trois grandes 


de 


ÿ Peuvent accommodér, fa longueur 
ux fois celle de l’aumé. Lors que la. 


mailles du bord des deux côtez de 
eur ,.afin de la fäire égalément fron< 


demi , ou de deux pieds, &eloignez l’un 
He dé2,33. : 
‘marrêterai point à décrire par lemes. 
çon de lesmonter, cela feroir trop long, . 
ouverez aflez. de perfonnes qui VOUS err: 
joir de femblables; pour lés caïlles ou: 

, ils font faits les uns comme lesau- 
ya queles proportions à garder. Les: 
euvent faire aufli bien dé maillesery: 
S, que de quarrées, obfervant ce que : 
Chapitre 13. pour faire qu’un files: 
ge, nine s’accourcifie point, 


qu'on fafle le halier de cette hauteur. 


e haut la toile n’aura que onze mail: 
ge, ou douze tout au plus, ellenefe 
Ë de mailles à lôzanges, car les quar- 


faite , il faut pañer une ficelle dans_ 


pochier entre lés deux aumez, après 
arrache le tout à des piquets longs d’un. 


50 
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Comment fe doit faire un halier pour des 
| failans. 


CHAPITRE XXIL 


Our faire un halier à prendre des faifans, 
Ÿ il faut que les aumez fotent, en mailles 
quarrées , & que chaque maille ait pour le 
moins cinq pouces de large, & fix pour le plus. 
La toile doit être faire fur quinze mailles de 
leveure, & chaque maille de trois pouces de 
large. [l fufira que l’aumé, ou plutôt tout le 
halier , foir de trois grandes mailles de hau- 
teur, la longueur fera à difcrerion, & pour- 
tant proportionnée au lieu où lon s'en veut 
fervir. Le halier à faifan doit avoir plus de 
poche que celui pour la perdrix ; parce qu’il 
eft plus gros; c’eft pourquoi il faudra faire la 
toile deux fois & un quart, ou deux fois & 
demie auffi longue que l’aumé, les piques 
feront attachez de deux pieds & demien deux 


pieds & demi, prenez bien garde que Je ft 


de la toile foit rerors bien rondement, & 
foit autant fort, que fin, ou délié, carunfai- 
fan fe tourmente beaucoup, lors qu’ileft pris, 
& parce qu'il eft plus fort que la perdrix, 1 
rompt le filer, s’il n’eft fait de bon fil; pour 
ce qui eft du refte du halier , voiez, & faites 
comme au Chapitre precedent, 


We- 


mm — 
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faniere de faire les baliers à Cailles AT 
Rôles de gent, € Poules d’eau. 


CHAPITRE XXII. 


haliers à caïlles fe font de la même fa 
que ceux pour les perdrix, don J'ai 
nttrairé au 21. Chapitre, il n’y à 
ence que dans les proportions, la lon- 
fait à difcretion, on les fair ordinai.. 
de huit pieds de long, & de hauteur 
Ouquatre grandes mailles, & non da- 
Les mailles doivent être larges d’un 
& demi, ou deux tout au plus. On 
ile fur dix ou douze mailles de leveu… 
auront chacune un pouce de largeur , 
à toile doit être plus longue de Ja moi- 
’aumé , qu’on fait ordinairement de- 
OZanges, parce que la maille quar- 
$ fi connue, maïs fi vous me Croiez, 
rez en mailles quarrées de la manie. 
nue au 16. Chapitre; les cailles S'y 
Dieux qu’aux autres. Les piquets fe- 
d’un pied & demi en pied & demi , 
ieds tout au plus , ilne les faut pas 
S que la moitié du petit doigt, La 
des haliers à caillesfe font de foie. Les. 
r les râles de genet & d’eau doi- 
femblables à celui des cailles, finon: 
it que les mailles de l’aumé foient pour- 
larges de deux pouces, où deux pou 
1, & celles de la toile d’un pouce: 
Ft, qui fera de filbiendelié, & auf 
dans toure fon étendue , que fera long: 
da B. 6. OL. 


DE A 
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tout l’aumé , & les trois quarts davañtare, 
ne A attachez de deux en deux 
jeds. 
Pour le halier aux poules d’eau, il fe peut 
faire comme celui des râles , maïs afin qu'il 
{oit plus fortable pour la poule d’eau, qui eft 4 
prefque auffi groffe, qu’une perdrixgrife, fai. : 
tes les maillesdes aumez de deux pouces & de. | 
mi, ou trois pouces de large, & celle de la 
toile d’un pouce & demi , laquelle toile {era 
deux fois aufli longue que l’aumé, atachez les 
piquets de deux en deux pieds, ou deux pieds 
& dents : | 
Pour le refte on obfervera le contenu au 2x, 
Chapitre, qui traite des haliers à perdrix. 


| 


Du moyen de faire une tirafe pour les Gailles. | 
CHAPITRE XXIV. {| 


T ATiraflefe peut faireen mailles quarrées, 

quoi qu’ordinairement on les fafle en lo-\ 
zanges; fi vous les faires en mailles quarrées, | 
inftruifez-vous par les Chapitres 15 & 16. & | 
quand vous aurez fair le filer, bordez le d’un | 
côté avec une corde aflez forte, que vouslaif- | 
ferez pendre cinq ou fix piedsde chaque bour, | 
plus que la longueur de la Tiraffe, afin des’en | 
fervir pour traîner le Filer, que vous ferez 
de mailles larges d’un pouce. | 


Si vous defirez faire la Tiraffe de maillesen 
lozanges ,, il faut la lever comme }’ai montré! 
au 4 Chapitre, & lui donner du moins deux 
cent mailles de leveure d’un pouce de large: 
: 08 


; 


| 
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Jui en peut donner jufques à quatre cents fi 
Jon veut » Mais pas davantage. parce qu’elle 
Sroit trop forte a trainer. La 47 figure dans 
Table du fecond Livre Tome 1. vousfer- 
a de modele. La Longueur fe prend depuis 
fques à K , qui eft le côté par où elle doit 
m“hrre levée, ou commencée, & non en l’au- 
mure fens, 1l faut qu’elle ait de queue depuis E 

mm ufques à L trois toifes; & quand le filer fera 
ichevé, on pañlera une corde I K Q, affez 
… Porte dans toutes les mailles du dernier rang , 
On en. attachera cinq ou fix des dernieres à 
à corde ;, à l'endroit marqué [, & autant à 
Putrecôré, au bout du filet K., éloigné de E 
élon la largeur qu’aura touté la tirafle; le 
efte des mailles doit avoir la. liberté de cou- 
er au long de la corde depuis E jufques à K. 
faudra laifler pendre aux deux côrez du filer 
nq ou fix pieds de la corde , comme ils pa- 
iflent dans la figure 46 de la même. Table 
les lettres À D , pourtenirlatiraffe entrai- 
nt fur les cailles, & pour l’elargir davan- 
age quand on voudra : il faut toûjours que ces 
fortes de filets foient faits de bon fil aflez gros 
—& fort, retors bien rondement en trois brins, 

n les peur teindre, fi l’on veut, en couleur 
rune, comme je l’enfeigne fur la fin du Li 


B 7 Methode 
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Methode pour faire les pantieres & premie. 

rement  comiment il faut faire une pan- 
fiere fimple,s ou commune, foit de mailles 
à lozanges, ou quarrées. 


CHAPITRE XXV. 
N fait ordinairement les pantieresenmail- 


les à lozanges, parce qu’ilfe rencontre peu 
de perfonnes qui les fçachent faire d’une autre 


façon; pour moi je confeillerai toûjours deles 


faire tant qu’on pourra de maïlles quarrées , 
ainfi que je lai montré aux 1$ & 16. Chapi- 


tres, érant faites de certe forte, & étendués. 


dans la pañlée, ellesne paroiffent prefque point, 
& quand il fe mêle quelque brin de bois par- 


mi, on les en ôte facilement , ce qui ne fe 


fair aux filets à lozanges qu'avec grande pei. 
ne, outre que bien fouvent tels filets froncent 
par trop en certains endroits , & rendent un 
efpace obfcur, qui épouvante la beccafle, & 
la fait retourner en arriere, ou pañler par det- 
fus. é mi LT 
Il y a encore à redire aux pantietes àlozan- 
ges, en ce qu'il faur plus de fl & de travail, 
qu'aux filets en mailles quarrées, qui font plu- 
tôc faits, & auquels il n’y à pas une maille 
fuperflue, je mets l’une & Pautre forte à vôtre 
€hoix. | 
Si vous faites la pantiere de mailles à lo- 
zanges, prenez la mefure de la largeur du lieu 
où vous la voulez rendre, & faires la leveure 
{comme au 4. Chapitre) deux fois auffi lon- 
gue que certe mefure ;. fa haureur fera depuis 
la 
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nche où eft la poulie jufques à deux pieds: 
e de la terre. Et pour vousle faire mieux 
Drendre, voiez la 40 figure dela 9 Table 
vre 2 Tomer, la largeur fe prend de- 
lettre H, jufques à la lettre I, quifont 
droirsoù doivent romber les pierres, quand 
1 ler fera cendu. La haureur eft prife à la 
oulie D, décendant proche de la lettre H. 
ous ferez donc le filet long du tiers plus que 
cette hauteur, parce qu'étant étendu en lar- 
e, ils'accourcit du tiers, Lors que tour le 
Jét fera maillé , vous pafferez une corde ur 
zu moins groffe que le petit doigt, dans rou- 
es les mailles du dernier rang N, & arrête- 
e les deux côtez, attachant lesfix premieres 
mailles du rang enfemble à la corde, au Heu 
narqué q, en forte qu'elles ne puiffent cou-- 
fr, & en ferez autant à l’autre côté r.. dif- 
tant de q, fclon la largeur de la pañlée, laif- 
ant le refte des mailles du haut de la pantiere 
ibres de pouvoir couler d'un côté & d’autre, 
infqu'un rideau de lit, après cela il faudra. 
attacher une fifcelle à la corde q, & une au- 


ds 


re à la lettre r , qu'onfera pañler dans le der- 


nier rang de maïlles des côtez, afin de lier le 
filérénéraraux deux arbres À, om laiffera pen- 
die un pied ou deux dé la corde à chaque bouc 
drdu filer, pour atracher la panriereaux pier- 
res, lors qu’il la faudra rendre. | 
\Sivous voulez que la pantiere foit en maïil-- 
Ksquarrées prenez la largeur & la hauteur, 
Int que je viens de dire , travaillez commeje: 
montré aux Chapitres 15. & 16. filetétant 
ve bordez-le par en haut , avec une cor- 
le añez forte, & pafñlez deux ficelles par les 
man lesdes deux côtez , ainfi qu’à celle fairea 

\ lozan: 


À 
1e 
’ 
H 
#1 
W 
on 
‘9 
(2 
7h 
d 
” 
# 
1 
/ 
} 
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Jozanges, y laiffant pareillement deux bouts 
de la corde pour lier aux pierres. 


ame 


D'une autre pantiere fimple avec des 
| Bouclettes. / 
CHAPITRE XXVL. 


Es pantieres volantes, ou à bouclettes , ne 


fe font que de mailles.en lozanges, parce 


qu’il faut qu’elles coulent le long d’une corde, 
ainfi qu’un rideau de lit, vous en trouverés la 


. forme dansla 42. figure dela 10. Table du Li. 


vre 2. Tomer. Elle ne doit pas avoir plus 
de cinq ou fix toifes de large, & deux & de- 
mi, ou trois toifes de hauteur. Les mailles 
auront deux pouces de largeur, on peut, fion 
veut, les faire de deux pouces & demi, ou trois 
pouces de large, & non davantage, il faut 
que ce filet foic fait de fil bien delié, & pour- 
tant fort, & attacher des bouclettes de cuivre 
à routes les mailles du dernier rang d’en haut. 
J'ai amplement décrit la. maniere d’ajufter ces 
bouclettes au 14. Chapitre. Ilfaut commen- 


cer ce filet comme il eft montré au 4. Chapi- 
tre, & faire la leveure deux fois aufli longue, | 


qu’on veut que la pantiere ait d’étendue, puis 
lui aiant donné le quart de plus que la mefure 
de la hauteur, on accommodera les bouclet- 
tes; Etant ajuftées en l’état qu’elles doivent 
être, vous pañlerés une corde moiennement 


grofle , ou bien une ficelle groffe comme 


ne plume à écrire par dedans toutes ces bou- 
clettes. On aura aufli deux autres perires f- 
| celles 


' 
{ 
: 
| 
$ 


u’on paflera par le dernier rang des 

>sdeux côtés, pour tenir la pantiereen 

nd ons’en fervira, c’eft pourquoi on 
deux bouts libres, & plus longsque 

ur du filet de neuf ou douze pieds. 

js me Croiés, Vous teindrés cette pan- 


Îre une pantiere en iramail où 
contremaillée. 


>DHAPITRE XXVIL 


pantieres triples , ou contre-maillées 
vent principalement pour les pañlées 
afaires autour des forêts, elles font com- 
> en ce qu’une même perfonne en peut 
lufieurs , fans être obligée d’y guetrer, 
ecaffes s’y prennent d’elles-mêmes , 
n ayés un modele dans la 39. figure de 
able de ce Eivre. ’ 
travailler, vous devés prendre la me- 


& l’artacher à un clou pour faire Pau- 


pitre, lequel aumé fera de bon gros 
s enquatre brins, & les mailles de dix 
2ouces de large, La toile doir être de 


laquelle toile on fera deux fois, cu 
S & demi aufi longue & large que l’au- 
n qu’elle ait beaucoup de poche; is 

‘in | UMA 
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ouleur brune, aufli bien que les au 


la largeur: & hauteur du lieu oùelle doit | 


ailles quarrées de la maniere contenue 


lié, retors en deux brins, & lämail- 
pouces de largeur, ou deux pouces 
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faut mettre entre deux aumez, & monter tout 


le filer en cette forte. Erendez un des aumMey, 
à terre dans une grande place bien unie, & 
nette de brins de bois, & autres chofes qui 
Pourroient vous nuire, attachez-le des quatre 
coins ABFE, avec des piquets, puis pañez 
une ficelle bien unie & fans aucun nœud dans 
le dernier rang de mailles qui fair tout le tour 
de latoile, cequ'érant fait, il faudraattacher 
le bout de cetre ficelle, & le coin dela toile 
au coin À de l’aumé , puis menant la ficelle 
tout au long du bord AQB, on la liera pa. 
reillemenr avec un coin de la toile au coin B 
de l'aumé, & delà en continuant de mener là 
ficelle, on atrachera un autre coin de toile À 


da lettre F, & enfinle derniercoinàE, après 
‘quoi on difperfera la toile également, en {or- 


te qu'elle fronce & poche par rout, puis vons 
palierez l’autre aumé par deflus cette toile, 
our lier auffi fes quatre coins, avec ceux de 
autre ABFE. Quand la toile fera ainfien. 


_ fermée entre ces deux aumez. il faut prendre 


de bon fil & attacher le bord des deux aumez, 
& la ficelle qui pañfe dans le bord de la toile 


._enfemble, ainfi qu’on voir par les brins de fi ? 
qui paroïfient marquez des chiffres 1.2 3.4.5. 


6.7.8. 9, & faire de même tout autour du f- 
let, pour des trois qui font les uns fur les au- 
tres, n’en faire qu’un, àl faudra aufli dans tou- 
te fon erendué en certains endroits, comme de 
trois pieds en trois pieds, lier avec un brin de 


- filles deux aumez enfemble, ainfi qu’on voit 


par les endroits marquez des lettres GHIK L 


MNOP, & autres lieux où il ya de petits 
nœuds, afin que le filet-éranc rendu en l'air, 


la toile ne décende pointdans le bas, ce die 


les aumez n’étoient pas ainf liez 
& 1l fe trouveroit quelquefois plus 


e la pantiere de cetre façon, l’on 
e corde de la groffeur du perit doigr, 
ra tout autour pour la border, il 
{er aux deux coins À B deux boucles 
me corde, longues de chacune demi- 

x deux autres coïns E F on laiffera 


r lier le filer aux arbres, & le tenir 
dantles grands vents, & parceaufñ 
cafles s’en prennent mieux. 
ra teindre cette pantiere en couleur 
utrement elle paroîtroit trop. 


maniere pour faire une pochette ou 


poche à failans ES perdrix. 
HAPITRE XXVIIL 


Ontré au12. Chapitre le moien de 
dés filets, comme pochettes, ou po- 
| lapins ; on fera celles pourles faifans 

de la même forte, elles nedifferent 
W’enla longueur, qui doit être de qua- 
piedsentreles deux boucles; il faut 
oches de fil bien delié, & pourtant 
tors fi rondement , qu'il ne fe vrille 
On ne les fait jamais que de mailles à 
; larges de deux pouces chacune, il 


aitte pañler une ficelle bien unie & 
a 
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en un endroit qu’en l’autre, Aïant 


e la leveure { ainfi qu’ila été montré 
pitre) de vingt mailles, & quand 


. 


x autres bouts de corde longsd’une 


aflez 


* 
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| aflez deliée tout autour, aïnfi qu’aux poche. 
tes pour les lapins, puis teindre le tout en verq. 
ou autre couleur que J’enfeigne au 44. Chap. 
tre. Et fi ces filets ne doivent fervir qu’au 
faifans, faites les plus forts, c’eft àdire, que 
le filen foit rerors entrois brins, mais pour les 
perdrix, 1l fufira de l’être en deux. 


# 


—— 


Moyen pour faire une araïgne à pren- 
dre les Merles.. 


CHAPITRE RXIX. 


M E filer doit être fair de mailles à lozanoes, 
& non quarrées, de chacune un poucede 
large, de fil bien delié , rerorsen deux brins, & 
teint en couleur, la leveure fe fera (commeil 
eft enfeigné au Chapitre 4.) de foixante & dix 
Ou quatre vingt mailles. On fera la hauteur 
de fept à huit pieds, afin qu'érantcérendu, il fe 
trouve avoir cinq fix pieds, plus oumoins, fe- 
lon la hauteur des lieux où l’on s’en veut fervir, 
vous pouvés faire cette araigne avec des bou- 
clettes , donc la maniere eft contenue au 14, 
Chapitre, finon il faudra paffer une ficelle bien 
unie dans toutesles mailles du dernier rang d’en- 
bauc, ainfi qu’il paroît par la 78. figure de la 
37. Table du 3 Livre, Tome I où vous voiez 
que la fifcelle pañle dans les mailles du. dernier 
rang de l’araigne. 


SE UT 
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\  Osfeaux. 


DAPITRE XXX. 


e aux petits oïfeaux eft un filettri- 
1 contre-maillé qui fe voit, parla 
de la 39 Table du croifiéme Livre, 
eft une efpéce de tramail , oude pan- 
maillée, les aumez en font faits en 
arrées , ainfi qu’il eft amplemenr 
6. Chapitre. Ces mailles feront 
acune trois pouces, la toile ne peut 
mailles à lozanges de la largeur de 
qui eft les crois quarts d’un pouce. 
chaque aumé de fil bien rerors en 
de dix ou de douze pieds de lon- 
hauteur fera de fix ou fepr pieds. T1 
a toile deux foisaufli longue & auf 


rins. Pour le monter, on obferve- 


parce que ce filer doit faire le mé- 
la panriere à te , On laïflera 
aux quatre coins, deux bouts de cor- 
chacun d’un pied , : & on attache- 
rois autres endroits des deux cô- 
e à deux perches, ainfi qu’on peut 

tres F ; la corde que l’on cou- 
e doit pas être plus girofle qu’une 
re, afin que le filer en foit plus 
Oins embaraflant, 


Com- 


aumé, & defil brundelié, retors 


particularités que J’aiditesau 27, 
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Comment on doit faire un Rots [oillant pou 
prendre des petits oifeaux. 


CHAPITRE XXXI. 


F Es rers faillans ne fe font jamais qu'en 
L mailles à lozanges, à caufe qu'il faut les 
cacher en terre, on nelesdoit pas faire de plu 
de fix ou fept toifes de longueur, ni auñi plu 
COUrtS que trois toifes. 

Pour en faire un qui puiffe fervir à prendre 
des petits oifeaux appâtez , vous n'avez qu 
faire la leveure ( ainfi qu'il a été montré ay 
4 Chapitre ) & le commencer de cinquante 
mailles , larges de neuf lignes , qui font le 
trois quarts d’un pouce, qui eft une grandew 
de maille fortable pour arrêter le plus pett 
Oïfeau , il faut faire ce filer de fil bien delig 
retors en deux brins, quand il fera fait, vous 
J’enlarmerez ainf qu'’ileft enfeigné au 7. Cha- 
pitre, afin d’y pañler une corde cablée de grof. 
feur convenable , felon la grandeur du filer, 
& l’éloignement de la loge. Le tout étant 
fait , 1l faudra le teindre avec une des couleurs 
‘qui font contenues au 44. Chapitre. 


De la maniere que [e font les nappes pour 
les Ortolans &S les Alouettes. 


CHAPITRE XXXII. 


Es nappes ne fe font que de mailles à lo: 
zanges , elles doivent être faites de bel 


, & rondement retors en deux 


eut pour prendre desortolans , la 


faire les mailles d’un pouce de 
ne. Ces filets {ont reprefentez dans la 

13. T'abledufecond livre Tom.r, 
z la leveure ( comme elle fe trou- 
au 4. Chapitre) de foixante & 


ue nappe fe trouve avoir huit ou 
ant faires, 1l faut les enlarmer 
, (commeilaétédirau7. Cha- 
u’elles peinent de toure leur éten- 
ntraire des retz faillans qui ne tra- 


ue côté dans les grandes mailles, 

doir être cablée; on fera une 
que bout des cordes pour les paf- 
atons. Er pour la largeur; G, 
r pañler une fifcelle dans toutes les 
nierrang, & la lier d’unbout à 
ant l’autre libre pour étrefir ou 
iler quand on voudra, felon la lon- 
ons qui le fera jouer, 
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ura que les trois quarts d’un pouce | 


fait pour prendre des aloüettes 


e-vingt mailles, & travaillerez 


J’un côté ; lors que vous aurez 
eux filets, 1l faudra pañler une 


D'ui 


4 
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D'un filet contre-maillé pour prendre 1 
Pafereanx on moincaux dans les champ a 
bres €S dans les greniers. 


CHAPITRE XXXIII 


CE filer eft un diminutif de la rañe, 
petits oïfeaux chapitre 30. On le di; 
faire de la même façon , à la referve que k 
maillés des aumez , qui feront faits en mail 
les quarrées , n’ont que deux pouces ou de 
pouces & demi de largeur, la toile doit 4} 
de fil delié retors en brins, aïant les mail] 
larges de chacune un pouce , la longueur, & 
la largeur dé tout le filer monté prêt à rendfs 
fe fera felon la grandeur desfenêtres, ouau 
lieu auquel on Île voudra tendre , vous obfef 
verez feulement de lui donner de la poche! 
comme à la raffle aux petits oifeaux , ilnefe 
ra pas neceflaire d'y mettre des morceaux 4 
cordes par les côrez pour l’attacher , par 
qu'il s'attache avec des cloux. | 


Le 


É 


Pour faire les rets [aillans à pluviers @1 
à Canards. 


CHAPITRE XXXIV. 


4 


Es fortes de rets faillans ne fe font jamal 
d’autres mailles que de ceiles à lozanges 
parce qu’ils paroiflent moinsdela moitié gl 

; ik 


Péche. Livrex. des Filets. 49 
ez ; que les autres qu’on feroit en 
yarrées. 4. ! 
la mailleen foit large de deux pou: 
que le fil foit rerors bien unimenr en 
its du meilleur chanvre qu’on pour- 
_ vous fercz la leveure (de la ma- 
iué au 4. Chapitre ). fur quatre- 
les, cette levenre fera la largeur du 
Jongueur contiendra douze toi- 
audra enlarmer d’un côté, com- 
ontré au 7. Chapitre ; la ficelle a- 
on l’enlarme , fera bien forte & 
fleur pour y palfer une corde ca- 
les grandes mailles qui feront faites 
celle ; cette corde doit être de la 
petit doigt. Vous ferez par les 
u filet le dernier rang de mailles 
e plus petit de la moitié que celui 
aura fait tout le rets, afin dete- 
en état, ces petites mailles fe fe- 
naniere montrée au 13. Chapitre, 
her qu’un filet ne s’allonge ni ne 
>; Îl faurreindre le filet & la core 
ir brune qui eft enfcignée ci-après 
apitre. k | 


# fe font les nappes pour prendre 
des Canards. 


APITRE XXXV. 


ppes pour prendreles canards fe font 
les à lazanges de trois pouces de 

ormes fe voient parla 61 Figurede 
: re la 


1 


Ja Table 21 dulivre 2 Tome 1. Il fautfaire] 
_veure (comme j'ai enfeigné au 4. Chapitre )q 


qu’ons’en voudra fervir. Le fil dont on fait ces 


li faur les ceindre en couleur brune commeil 


_ de-l’huile, après qu’ils auront été teints, a6n 


pouces de fil, delié & rerors en deux brins. 
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a leu 


trente cinq ou quarantemailles, la longueur dé 
chaque filer fera de dix, onze, ou douze tois 
fes, la largeur fuivra la leveure. Quand le 
filer fera rour maillé , on l’enlarmera tout 4 
même que J'ai montréau 7 Chapitre, àlare. 
ferve qu’il faut faire de grandes mailles de £M 
celle des deux côtez ; & qu’elles ne foient pour. 
tant éloignées que de fix en fix pouces feuie. 
ment, pour y pafler par dedans des cordes ca. 
blées, aufquelles il faut faire des boucles pour 
les pafler de chaque bout à des bâtons, lors 


nappes doic être parfaitement bon & bien re. 
tors en deux brins, autrement il ne refifteroi 
pas à l’eau , dans laquelle on tend ces filets 


fe verra ci-après au 44. Chapitre, Je ferois 
d’avis de faire tremper ces forresde filets dans 


de les tnieux conferver dans l’eau. 


ones SN 


Maniere pour faire les Araignes pour pren. 
dre les vilezux de proye avec le Duc. | 


: CHAPITRE KXXVI. 


N 7 Ous ferez les Araïgnes pour la chafle des 
offeaux de fauconnerie avec le Duc en 
mailles à lozanges , larges de deux ou trois 


Vous ferez la leveure (dela maniere contenue 
EU 


endu ait deux toifes de largeur, & 


 choïfi pour tendre, qui fera de- 
$ Jufques à trois, mais pas da- 
ce qu'il feroit crop difficile d'y 
Araignes. Vous pouvez faire ces 
ecs avec les bouclettes ; comme il 
114. Chapitre, ou bien on paf- 
Île bien unie & moins groffe qu’u- 
écrire, dans routes les mailles du 
d’enhaut, lefquélles mailles au- 
é d'aller & venir deflus la ficel- 


ces araïgnes foient teintes en verc, 
hapitre. 


figure de la 26, Table du 2 Livre 


de faire les Pans contremaillez 
pour les Lapins. 


APITRE XXXVIL 


à perdrix contenus au 21. Chapi- 
lez en peuvent étre de mailles quar- 
anges, larges de fix ou fept pou- 
fon les veut faire de mailles à 
n doit s'inftruire pat le 13. Cha- 
vous les voulez en mailles quar- 
“Vous fur le 16, & faites le: de fi- 


Péche. Livres. des Filets. st 
re) & affez ample , afin que le 


uteur , on le fera felon la hauteur de’ 


un rideau de litfur fa vergedefer. 
rune, ainfi qu’onletrouveraenfei- 
l | 


ouvez voir la forme de ces filets. 


ns fe font de la même facon que les | 


2 ceile | 


27 


# 
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celle aflez forte ; les mailles dela toile doive 
être d’un pouce & demi,ou deux pouces de lar ». 
&. de fil rerors en crois brins, la hauteur Q, 
Pan fera de trois. ou quatre pieds, & la lon. 
gueur à difcrerion. fl faut que jatoilefoir tour 
au moins deux fois auf longue & large 
l’aumé: on.y mer des piquets qui s’âtrachem 
de quatre pieds en quatre-pieds, & on COud 
Jes deux aumez enfemble, :faifant tout le rer. 


te comme les Haliers, 


À 


ul De deux façons de Pan fimple. 
CHAPITRE XXXVIIL 


7 Ous voyez dans la premiere Table dy 
V quatriéme Livre Tom2, deux figures de: 
Pan fimple , faires de mailles en lozanges, 
on les peur faire de mailles quarrées, fi l’on veur, 
La maille fera d’un pouce & demi de lar. 
ge de fil bien fort, & retors en trois brins, 
fi on les fait de mailles à lozanges , il leur en 
fauc donner vingt-quatre de leveure , & trois 
soifes de longueur, puis pafñler une groffe ficel. 
Le dans toutes les dernieres mailles du bord de 
Âa longueur, tant au haut qu’au bas de celui 
qui eft figuré 2. & teindre le tout en couleurk 
brune, enfeignée ci-aprèsau 44. Chapitre. Le 
Pan figuré 3. fera meilleur dermailles quarrées, 
auquef cas on ui donnera cinq pieds de lar- 
geur, Où hauteur, & trois ou quatre toifesde 
Jongueur , fe‘on le lieu où 11 devra fervir, IL 
ne fera pas befoin de pafler aucune ficelle au 
sour de ce dernier, parce qu’il fert d’une av: 
tie 


‘que le premier, ainfi qu’il fe verra 
apitre, OÙ vous en aprendrez l’u- 


es filets pour pêcher le poiffon, 
MIETEMENT de deux fortes. 
 d'Eperviers. / 


PITRE XXXIX.. 


dre du poiflon Figures $s &c 56 de la 


lune ,; & la moms embarraffante. 
tant pas ailé à faire’, J'efpere que 
h fuivante ne fera point inutileà ce- 
dra y travailler. 
fe doit faire de douzemailles de 
de large. On travaille ce filet en 
Je l’ai enfeigné au 8. & 9. Cha- 
auc faire dix rangs de mailles fut le 
ile avec quoi on a fair la leveure, 
unaurre plus perit du demi-quarc 
er dix autres rangées de mailles , 
$ que les prentieres , obfervans 
x de moûle à tous les dixiémes 
is à la fin du filer , qui fera par 


qu’on aura diminué les moûles par 
gros: à melure que vous travail- 
Chapitre 10) de fix en:fix 


 deuxiéme rang d’après la leveure, 


ez deux façons d’Eperviers pour 


ulivre, s Tome 2. La Figuresseit la 


tes mailles à ficher le bouc du- 
fin de prendre anffi bien les petits poif= 


ez des accrues { comme je lai. 


4 F LA 
za Traité de toute forte de Chafe 
& faires le rroifiéme fans accrues, puis jerte 
encore des accrues au quatriéme rang, & tr 
vaillez le cinquiéme fans accroître, & au f, 
xieme accroiflez. Faites ainfi de tous les aurrs 
rangs les uns après les autres, jufques à ce Que 
le filet ait huit où neuf pieds de hauteur. ; 
vous ne devez ou ne voulez prendre que 
gros poiflons, ne changez point de moïle aus 
de quinze en quinze rangées de maille. Ce fi 
let doit être fait de bon fil rerorsentroisbrins 
& quand il fera fair , il le faudra reindre en 
couleur brune, enfeignée ci après au 44 Cha. 
pitre, & le monter de corde & de plomb en 
la maniere qui fuir: Aiez vingt Où Vingt-c'nq 
livres de bales de plomb, plus ou moins, fe. 
lon l’érenduë du filet, qui feront groffes com. 
me des bales de fufil, &c routes percées dansle. 
milieu, ainfi que des grains dz-chapelet, pour 
les enfiler ds même façon avec une corde 
moiennement grofle, & à chaque foisque vous 
aurez enfilé une bale, faires un nœud à la cor. 
de tout joignant la bale , puis renfilez en une 
autre, & faire encore unnœud, de forte qu’il 
s’en rencontre toûjours un encre deux bales, & 
que le tour reffemble à un chapeler. En aïant 
ait un tour felon la grandeur du filer , 1l fau- 
dra noûer les deux bouts de la corde du chape. 
‘ler enfemble, & avec une aiguille couverte, 
ou chargée de ficelle , atracher ces bales ainf # 
en filées tout aucour du bas du filer , ce qu’é- 
tant fait prenez nombre de ficelles longues de 
quinze pouces , lefquelles vous attacherez de. 
pieds en pieds à la rangée des matllesmarquées 
des lectres a h i k 1 m d, qui doir êcre à dix- 
huic ou vingt pouces au deffus du chapelet , & 


lors qu’elles feront routesnoüées, vousleverez 
Ja 


= 
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du chapeler de bales en haut pour la 
le pieds en pieds à l’autre bour de 
le , de façon qu’il n'y air pas plus 
dix , ou onZe pouces de longueur de- 
ngée de mailles ahiklmd, juf- 
sbgnopgqc. Parce moien le filer 
ju fera un ventretoutautour, pareil 
ndroits marquez de lettres bf a, & 
ns lequel ventre le poiflon demeure 
ficelles font aflez bien reprefentées 
es noires a b, hg,in, ko, Ip, 
©, Outre cela on attachera à la 
| bout du filet lertre z, une corde r, 
deux ou trois toifes, avec une bou- 
r pañier le brasdedans, afin de reri- 
er de l’eau. À 
l’autre forte d’Epervier figuré 56, 
me Tab'e, 1l eft fair de même fa- 
elui ci deflus, finon qu'il fe monte 
e maniere ; quieft, qu’au lieu de 
>rde au bout du filer par où il a été 
Al faut y mettre une grande bou- 
au V qui foit de cuivre, gros com- 
doigt , ou bien de corne épaifle de 
, qui font i£s trois quarts d’un pou- 
e laquelle boucle, onattacherales 
ieres mailles de la leveure du filet, 
vous ajufterez le chapelet de bales- 
bas X Ÿ ZA BCD. Puisilfaut 
pelet des ficelles fortes & longues de. 
ix endroits marquez des mêmes let- 
LABCD, & qu'elles foienc éloi- 
nes des autres d’un pied , lefquelles 
toutes noûées enfemble au bout 
le lettre T , qui pañle dans la bou- 
s ficelles Ed é par les li- 
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gnes droïres qui vont du chapeler rendre da 
l'anneau V , de forte que virant la corde pa; y 
bout E {quand le filer aura été jetté) tous Li 
endroits marquez des lerrres XYZ ABC 
fe rencontrent en un monceau les uns prochg 
des autres, & la boucle V fe baïiffe jy, 

ques au chapeler , par ainfi le filet Le ferme 
comme une bourfe, fans qu'il en puiffe fortir 
aucun poiflon, que les petits qui pañlenr y 
travers des mailles. 


_ Da modele pour faire la Rafte à PoiFin. 
CHAPITRE XL 


1 E nomme ce filet une Raffle à poiffon, par. 
À ce qu'éranc bien fair & tendu {comme je 
 # l’enfeigne) en quelque grande ou petite ri. 
vVicre, pourveu que l’eau n'y foit pas trop ra. 
pide, il s’y prend: une prodigieufe quanrité de 
poiffon. J'en diray routes les particularicez 
en un autre endroit, me contentan: en se lieu 
de montrer la maniere de le faire. Vous en 
verrez la figure dans la 26. Fable du s, Livre 
Tome 2. Figure 45 | 
Le plus difficile à faire de tour le filer, c’eft 
le coffre, qui contient tour ouvert ou monté 
fix pieds de longueur, depuis La lettre E ju 
ques à H, & crois ou quatre pieds de diame- 
tre, oud’ouverture entre les deux bords ducer- 
cle, ou des deux lettres HH, felon la haureut 
de l’eau en laquelle il doic être cendu. Si on 
le veut de crois pieds de diametre , il faudra 
faire la leveure- { comme il a été dirau4 a 
pitre 


Je Pêche. Livre 1. des Filets.  $T 
deux cents mailles d’un demi pouce 
juand la Jeveure fera faire & les 
afilées , ainfi qu’en la 12 figure de la 
able de ce premier Livre , on atra- _ 
Ile à un clou T, & on continuéra . 
r à l'ordinaire, jufques à la longueur 
1 ; aprés 1l faut joindre les deux co- 
ble pour travailler en rond {comme 
é au 8. Chapitre) c’eft à dire, 
de prendre la maille Z pour travail. 
naire , owprendra l’autre maiïlleR, . 
e moïen joindre R & Z enfemble. 
Jourfuivra le filer toûjours en rond, 
uatre pieds de longueur , où étant 
il faudra changer d’aiguille, & en 
me couverte de fil en double pour enr: 
ang de mailles doubles, lequel éranr 
prendrez la premiere aiguille char-- 
fimple, de laquelle vous pourfuivrez 
& travaillerez tour autour , comme 
it, en-prenant une maillefimple, ou: 
ux dire la moitié de chaque maille- 
aiffant l’autre pour faire dans un au-- 
même chofe qu’à celles que vous-- 
tenanc , fur lefquelles aianc fair: 
s de mailles, 1l faudra diminuer 
à vous les quarts du filer. : 
X comprendre ce que je veux di 
fez que le rang des mailles du tour 
 foir de deux cents, lors que vous. 
es deux rangées complerres, prenez” 
à la fois pour n’en faire qu'unz 
quand vous ferez à la cinquanrié… 
eu deux autresenfemble, & pour. 
ues à la centiéme pour'en prendre : 
autres à la fois, & finalemenràlæ. 
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cent cinquantiéme on fera la même chofe, P,.n 
ainfi le filer fera diminué d’une maille à tou. 
tes les cinquantiémesmailles, qui fontle quar, 
de deux cents, qui fera quatre mailles de di. 
minution au rang , Ce qui s’obfervera à toutes 
les autres rangées, en fuivant; non pas de cin. 
quante en cinquante mailles , ‘mais à TOUS leg 
endroits aufquels on aura commencé de dimi. 
nuer , jufques à ce qu'il n’y ait plus que vinos 
ou vingt-quatre mailles derour, & ainfle sou. 
ler où l’entrée fera faite, qu'il faudra laïfer & 
retourner prendre le rang des mailles qui fai. 
foient la moitié des doubles pour faire aug 
deux rangées de mailles ordinairestout autour, 
lefquelles érant faites, on Jectera des accrus 
de quarante en quarante mailles, juiques À 
vingt rangs. La maniere de faire ces accrués 
fe peur voir au Chapitre 10, Quand on aura 


fait les vingt rangées des maïlles fur ce même 


# 


moûle, on en prendra un autre plus gros d’un 


- demi-quart pour travailler deflus dix autres 


rangs de maïlles , & après ces dix rangées, il 
faudra prendre encore un autre moûleplusgros 
d’un demi-quart, accroiffant toûjours par de- 
grés , &c jettant des accrués de quarante en 
quarante mailles, tant qué le filer ait fx ow 
fepr pieds de long , & que les dernieres mail- 
les fe trouvent d’un pouce ou d'un pouce & de- 
mi de largeur: lors que ce filet fera affez long, 
il faudra partager le dernier rang de maillesen 
quatre parties égales, comme par exemple la 
45. figure de la 26. Table du einquiémelivre, 


Ja partie marquée des Jertres V g, doit conte- 


nir autant de mailles que la partie qui ferrou-, 
ve depuis V jufques à la lettre T. Prenez 
donc le quart Vg, & crayaillez deffus le plus 
Un | | gros 


Re Pêche. Livre x. dés Filets: so 


ins croitre ni diminuer , mais continuez 
g que vous defirez que l’aile V X du 
longue. On travaillera de même 
fuite l’autre quart T b, pour faire 
Y pareille, laiffant roûjours une des 
ies entre deux aîles. Er pour ache- 
» dont-il ne peut-y avoir que la 
it, reprenez par où il a été com- 
r en faire encore autant de l’autre 
e vous en avez de fait, &afinde. 
mieux, confiderez la 20. figure de 

le de ce premier Livre. Suppofez 

et ait été commencé par les mailles. 
 & achevé par le bout o, liezletout 
nepq: & l’attachez à unclou, puis. 
1r, de l’aiguille à la demie mail. 

ez.& prenez la maille m, puisn, 

autres de fuite , en tournant tout 
ns croître ni diminuer jufques à qua. 
e longueur faifant je refte du filer. 
vous avez fait l’autre moitié, l’ou- 

ui demeurera, fervira pour pren- 

flon dans le coffre du filer, fans le- 
de Veau y 

saintenant d’enfeigner la maniere de 
tout, Er pour commencer, vous. 


à , où autre bois ploiant, bien droi: 
S, de longueur convenable, felon le: 
oit avoir le coffre du fiiet, lefquelles 
dra ploier comme des cerceaux: 
e ronneau, faifant joindre les deux. 
mble l’un fur l’autre , puis pañler le 
dedans, & l’arracher tour autour à: 
* commencant d'en. mette un à: 
| G 6: Pers: 


PA, 


e enfuite des mailles de cette partie 


| ou fix bâtons ou petites perches de. 
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l'entrée HH , Figure 45. de la 26. Tab 
Liv. s. Tome 2. fur le lieu ou a été faitle 
rang de mailles doubles , & un à l’autre bow 
du coffre E E. & les deux ou trois autres en. 
tre ces deux là efpacez évalement, Et pour 
tenir les goulets en état , 11 faudra attacher de 
petites ficelles, favoir quatre à chaque gouler 


en cette forte. Suppofez que les goulers one. 


vingt-quatre mailles de tour dans lés bouts [ Li 
parragez-les en quatre parties, qui feront de 
fx mailles chacune, & atrachez un fil aumi. 
lieu de la premiere, & fairesencoreunrangde 
mailles d’un pouce de large auquel rangilne s’en 
zrouvera plus que cinq , coupez lefil, & le 
rattachez au nulieu de la premiere de ces ciug: 
mailles, & faites encore un rang auquel ne fa 
trouvera plus que quatre mailles , coupez de. 
fechef left pour le mettre tout de même à la 
premiere maille de ces quatre , vous ferez le 


dernier rang de trois maïllés, dans lefquelles 


1] faudra pañlèr une ficelle, & ja doubler d’un 
bout en forme de boucle ou maïlle, quraura 
deux pouces de longueur, fur laquelle cestrois 
mailles auront la liberté d'aller & de vénir pour 
s’élargir. On fera les trois autres parties du 
goulèt de la même facon, après cela faireste- 
nir les deux cercles EH, par deux perfonnes 
aui feront érendre le coffre également de côte 
& d'autre , & attachez les quatre ficelles fe 
parément, & en égale diftance au deuxiéme 


cercle qui lui eft oppofé, comme ceile du gou+. 
ter F, au cercle G, & celle du goulet Lau 
cercle F, de forte que ces deux gonlets foient 


oûjours tendus roîdes, & que l’ouverture pa: 
roiffe grande, comme à pañfer le pied chaulié, 
ou un fabor, & par l’ouvercure ou regard 1 

il 


CA 


: 2 
_” a 


éche, Livret. des Filets, Gr 
lé fermer avec une ficelle qui lacera” 
des deux côrez enfemble , puis ik 
ne longue & forte ficclle M N ©, 
en double depuis M jufques à la ler- 
mbrafle toures les ficelles des deux 
fin que voulant lever le filet de Peau, 
fermer les goulets en tirant cette fi- 
pêcher que le poiffon ne s’echap- 
que les deux cercles de l’entrée du 
biens à s’approcher l’un delautres 
> du fecret eft une bonne invention 
rer ceux qui voudroient dérober le 
Dans là 27. Table du s. Livre To- 
oit la forme de ce filer reprefentée 
er, avec de fimples traits Figure46. 
s de voir: comment 1l faut ajuiter 
elaRaffe. Prenez une corde cablée 
mme le serit doigt Figure 45. de la 
: du Livre s. Tome 2. & la coufez 
u filer d g Qb c, c'eft à dire, liez 
e au bout de la corde c, puis l’aiant 
‘trois ouquatre mailles, faires deux 
our de l4 corde, reprenez trois au- 
s, & fairesencore deux autresnœuds 
tout le long-de fa corde , jufques à 
ut d, & mettez-y après de fix enfix 
es morceaux de plomb, longsde deux 
uces (dont-on voit-la forme par la 
e la 6: Table de ce premier livre) qui 
ont la corde.. Aïant ainfi accom- 
s cordes du bas de la Raffle, prenez: 
e morceaux de liege, grands de deux. 
pouces en quarré , épais d'un pouce, 
feront percez dans le milieu pour y 
corde, qui fera auffi cablée, & de 
groffeur: que l’autre, fur laquelle on. 
‘19 ÇC : At. 
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arrangera tous ces morceaux deliege, e | 
de fix en fix pouces ou de neuf DA fpaceg 
on y coudra le haut du filet de la même gruis 
qu'on à fait l’autre du bas , il faudra il 
pendre au bout de chaque aîle un MOrceas 
de Ja même corde, tant du haut que du Das 
longue de trois ou quatre pieds, pour les at 
cher à des perches À, pointues par le bout 4 
pour les ficher dans la riviere quand on von” 
dra tendre le filer. be 1 
, J'ay deffiné dans la 6. Table de ce premier 
livre de trois fortes de morceaux de plomb. 
qu'on peut mettre au bas de ce filer, La 3e, £A 
gure eft grofle comme le pouce, Jongue de 
trois pouces, & percée tout au long d’un troy 
G, de la groffeur de la corde, fon s’en fett 
11 faut les enfier tous avant de coudre le filer 
à la corde. Jai 
La 36. figure eft d’une autre forte, appel. 

lée des pêcheurs goufle de plomb , on ne les 
met au filerqu’après qu’il eft rour fait. Si vous 
en employez , pofez la corde dans les deux 
fourchus HT, puis avec un marteau rabar. 
tez la pointe K autour de la corde, & la 
Pointe L par deflus K, & ainfi de l’aurre. 
bout. | 

. La 37. figure eft le morceau de plomb que: 
j'ai dit ci-deflus. UE F 


P. che. Livre 1. des Filets. 63, 


naniere qu'il faut Faire un file 
appellé Louve. 


H APITR E XLT, 


eft un diminutif du precedent .. & 
utre chofe que le coffre dela Rae. 
ft reprefentée dans la 42. figure de 
le du 5. Livre, Tome 2. où il eft 
avec des traits feulement , pour 
ux comprendre la façon. & les pro- 


le commencer fur feize mailles de 
jetter des accruës { comme il eft 
10. Chapitre) de quatre en quatre 
premier rang qu’on fera après la 
8 continuer les autres rangs de mé- 
_ faifanc des accruës vis à vis de cel- 
nr aux rangées des mailles prece- 
ues à ce que le filer ait un pied & 
ongueur , qui fera un des goulers, 
nu à cette longueur , il faudra cefler 
accruës , & travailler fans croître 
, & lors que vous aurez fait en- 
pieds de long laiffez une ouverture. 
que vous avez travaillé en rond, 
qu'il y a déja de filet fait , retournez 
ouvrage, comme fi vous vouliez faire 
fermé , & quand vous ferez par- 
maille où vous avez chargé l’ordre 
r, retournez fur les mailles que 
de faire, & quand vous ferez à 
, faites encore de même , & con- 
2 tinuez 
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tinuez cette facon de mailler Jufques à 
pied de longueur , lequel étant fait, vous tr 
vaillerez en rond , comme vous avez fair 
commencement, Jufques à troisautres pieq, d 
longueur, ce {era-fepr pieds qu’aura ce coffre 
fans les deux goulers , puis on fera le fecond 
gouler, en prenant deux mailles à la fois à Cham 
que quart du tour du filet, pour diminuer ul 
ques à feize mailles, ainfi que vous avez Com. 
mencé l’autrebout. Après cela on l’attachers 
aux cercles en mettant le premier CA, jufte. 
_ ment fur le rang des mailles proche le Premier 
| où vous avez Jetté des accrués, un autre D B 
L fur l’autre bouc du coffre, & enfin les deux 
| autres cerceaux entre les deux des bouts any 
À endroits marquez des lettres FG, HIef Pacez 
d’égale diftance.. Ajuftez enfuire les goulets, 
comme ceux du coffre de la Raffle, & fermez 
Je regard M. Les quatre cercles que vous mer. 
trez à la Louve feront de la grandeur d’un cer. 
cle de tonneau, lefquels y peuvent auf fervir, 
Quand on voudra tendre ce filer, il faudra 
avoir quatre bâtons L D OB , gros comme le! 
bras, & longs dé cinq pieds, ou cinq pieds & 
_ émi, percez ou cochez proche des Douts , 
nu, u”1l faur arracher avec des cordes routautour 
a cercles pour tenir la Louve en état, com. 
me feroir un tonneau, ainfi qu’il paroït par les 
lértres CF HD. Il faudra laiffer pendre qua 
tre cordelerres au bâron AGIB, pour y lier 
des pierres, afin de fatre aller le filer au fond 
de l’eau. Vous mettrez auffi une corde P , lon- 
gue de trois roïfes au bâton L pour rerirer 
ja Louve de l’eau quand onn’en pourra pasap- 
procher fans fe mouiller. 
Four ce que je puis avoir obmis en ce Cha- 
| pirre 
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ouvera au Chapitre precedent, car 
me chofe, à la referve qu’à la Lou- 
tons » & il n’y en à point à la 
fi qu’à la Rae 1l ya unefcelle 


8 non à la Louve. 


d'un Filet admirable pour ten- 
n tautes fortes d'eaux. 


APETRE XLEL. 
ue j'appelleQuinque porte eft quar- 
‘effemble à une Cage, c’eft la 47. figu- 
. Table du cinquiéme Livre, To- 
uelle figure le reprefente tout monté 
comme 1l doit tre dans l’eau, & 
ure le montre feulement avec de fim- 
, pour en mieux faire comprendre la 
proportions. | | 
mpoté de fix pieces, aufquelles il y 
au milieu de chacune, À ibn à cel- 
ous , qui eft route unie ; Pour vous 
prendre la façon de ce filer, je le 
} de huit pieds en quarré, & de 
eds de haut , faites la leveure de 
huit mailles d'un pouce de far- 
ravaillez:à l'ordinaire, fans croi- 
dinuer jufques à quarante pieds de 
fera quatre cent quatre-vingts ran- 
ailles. Prenez une ficelle, & pañéz” 
tes les mailles du bord d’un des cà- 
filet , noûez les deux bouts enfem 
rachez les à un clou pour travailler: 
e côté, commençant à la premiere 
aquelle vous lierez les bouts du rs 
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l’éguille, & Maïllerez jufques à la cent-vi 
tiême, & quand vous {èrez parvenu à ce el 
droit, au lieu de continue: le rang, rtOurnh 
fur vôtre ouvrage , comme fi vous faifie, î 
autre filer à part, & pourfuivez Fant qu'il 
de fix-vingts mailles de longueur , auf bien 
que de largeur. Cette piece de filet ainf tra 
vaillée fera pour faire le deflus de tour le filer" 
& lors qu’il fera achevé enfilés d’une ficelle ja 
derniere rangée des mailles que VOUS venez da 
faire , noûez les deux bouts de cette ficelle en 
femble, & mertez la au clou enatant ôté Pay. 
tre côté du filer, dont vous uirerez la ficelle 
Pour y travailler & faire auffi une piece de fx. 
Vingts mailles en quarré vis à vis de l’autre, 
qui fervira pour le deffous : cela étant fair, 
Piquez en terre quatre bâtons bien droits. 4 

\ À À, pointus par les bouts B deforte qu'ils 
fotent bien en quarré , & diftans les uns des 
autres de huit pieds, artachez une corde” 
au bas des quatre bâtons A À À À, vers D 
& une autre à quatre pieds plus haut aux en. 
droits marquez EEFF puis érendez la lon. 
&ueur du filet par dedans & y coufez du haut 
& du bas tour au tour de cétre corde , puis 
écendez la piece du deffis & celle du deffous 
Pour les coudre pareillemenr au long de la cor. 
de avec le filer du tour, ainf le filer fera quar. 
1é comme un d'z. Refte d’y mertre des Gous 
lets qu’il faut commencer fur douze mailles de 
jeveure (de la maniere contenue au 4. Chapi- 
tré) & Jeter des accrués (comme au 10, 
Chapitre) de trois en crois mailles pourle pre- 
mier rang d’après la leyeure ;s &c continuer à 
tous les endroits de chaque rangée de mailles, 
Juiques à ce qu’il y ait deux pieds de neue 
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nq goulets de la même façon que 
fera pour le deffus A, & lesau- 
quatre côtés; & quand ils feront 
ez-les & les érendez en rond fur 
du filet , puis coupez ce qui fera 
r faire l’entrée {elon l'étendue du 
us y coudrez. Ajuftez après les 
nfi que j'ai montré au Chapitre 47. 
e les goulets foienr tendus ouverts 
: de la Rafle (l'experience vous 
efte) & le filet fera en état d’ê- 


que piece feparement; voiez la 28. 
@ cable #. de ce premier livre. fl 
mencer par la perite ouverture À 
& faire la leveure fur douze mailles 
de large , & au premier rang que 
rès la leveure, vous jetrerez une 
la premiere maille, une feconde 
juatriéme maille , une autre à la 
 & la derniere à la dixième; ce fe. 
e accrues au rang, ce qu’il faut ob- 
utes les rangées de maiiles qu’on fe- 
faifant pas plus de quatre au rang: 
e vous y point tromper, faites ces 
oùjours au droit de celles du rang pre- 
Iles formeronr comme des lignes 
C, AI, AB, lefquelles lignes fe- 
s: de cette façon ontravaillera avec 
ans faute; fi vous prenez bien garde 
Its marqués des lettres HGDEIF, 
que les accrues ainfi jertées fe fui- 
nd :l aura environ deux pieds de 
>uis À jufques à la lettre C ou B, 
vous ferez une accruë , & à la hui- 
| tiéme 


tre, & pourfuivrez d’enjetter continuellement 
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tiéme maille une autre , à la ffxiéme une 4 


de huir en huit mailles, jufques à tanr quetoil 
le filer ait fix pieds de longueur: Lors qu 
fera fait & érenduen doublefur la terre, com 

Me vous le voiez , il fera de forme ronde pat 
Je côté lepluslarge, comme l’eft la figure, l'axe 


Ou ligne courbe ponêtuée K LM, mais Pour 


Je mettreenordre fans diformiré, ilvaur Mieux 
perdre un peu de fl, & couper an quarré 
chaque piece en certe forte. Suppofez que Je 
filet foic étendu à plate terre & OUVETT En oyas 
le, & que le bord qui eft autour foit Povale 
ponétuée ROS QT P V N, de la 30. figure 
de la table ÿ. de ce premier livre. Mettez une 
ficelle avec un clou fur le bord dufiler, a l’en. 
droir marqué de la lettre P, & cirant certe. 
celle en droite ligne, coignez unaurreclou N, 
à: huir pieds plus loing, & la dérournant tour 
d’un’coup à l’angle droit ou au quarré, vous 
la mertrez avec un clou fur le bord O du filer 
diftant de N, de quatre pieds. On conduira de. 
rechef la même ficelle à huic pieds delà au bord | 
@ >; & puis enfin à la lertre P, avec le pre- 
mer bout, laquelle ficelle érant attachée à fes 
quatre cloux', formera un quarré long de huit 


_ pieds en un fens & quarre en l’autre : prenez 


après cela des cizeaux, coupez le filer routau 
long de la ficelle, &:en ôrez le fuperflu, qui 
déborde hors les quatre lignes. Exemple, 
eoupez depuis P jufques à Q, le morceau T 
fera fuperflu, qu’il faut ôter, il en fera de 
même des trois autres morceaux V RS, les 
quatre pieces du tour du filec feront faites tou- 
tes de même façon, & pour ie deflus, one 
fera plus long de neuf pouces, afin qu’écant 

Été 
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re on le puiffe couper dehuit pieds 
e deffous fe fera de huit pieds en 
ut uni, & fans croître ni dimi- 
d toutes les pieces feront faites, 
dre les unes avec les autres à dés 
fter les ficelles, & faire tout com- 


us les coins du filer, tant du bas 
t, deux bouts de corde longue 
à pied ou deux pour l’attacheraux 
qu’on le rendra, | 


Pour faire un Tramail. 
LAPITRE XLIIL 


d je propofe en ce lieu la manierede 
n Tramail, je ne prerens pas don- 
nouveau , puis que tous les pe- 
fcavenc faire , mais aiant enfeigné 


out neceffaires à la Chafleou à la Pé- 
grû ne devoir pas obmettre celui-ci, 
peut fervir en plufieurs endroits 
èche voyez-la Figure 30. de la 
Livre 1. Tome 1. lettreR. 
y donc que le Tramail fe fait ordi- 
de mailles à lozanges tant pour les 
grandes mailles, que pour la toile 
es mailles , bien qu’on puifle faire 
: à maïle quarrée. La longueur d’un 
e fe fpecifie point, on le fair tant 
n veut, la hauteur eft ordinairement 
eds ; mais on le peut faire plusou 
1 A moins 


ur l’autre maniere, On laiflera 


il faut faire ous les filers parricu- 
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moins haut , felon la profondeur de l’eau où 
l’on veut pêcher. L 
Pour le faire , il faudra commencer par jus 
aumez , qui doivent êrre de ficelle ou de LoW 
gros fil retors en quatre brins , fi vous les def 
rez de mailles à lozanges, voiez le 13. Chan 
pire; fi en mailles.quarrées le 16. foit qu'on 
fafle les aumez d’une maille ou d’autre, } 
toile doit étre toñjours à lozanges, & dens 
fois aufli longue & large que l’aumé , 263 
qu’elle ait de la poche, la maille en fera d'y 
pouce de largeur , & de fil retors en trois 
brins, & ele de l’aumé de neuf pouces de 
large. Quand la toile eft achevée, on pale 
une ficelle bien forre dans toutes les maillesdy 
dernier rang d’en haut & d’en bas, puis on 
nombre de morceaux de liege de trois pouces 
de large, & d’un pouce d’épaifleur , percer 
tous au milieu pouf les paffer fur une corde ca. 
blée groffe comme le petit doigt, qu’il faudra 
lier des deux bouts à deux arbres, à quatre 
pieds au deffus de cerre, & ajufter les mor. 
ceaux de liege tout au long , de neufen neuf 
pouces. Après cela il faut érendre à terre par 
deflus la corde du liege les aumez, & la toile 
encre-deux pour les arracher avec de la ficelle! 
au commencement de la Corde, prochele pre." 
mier morceau de liege, puisconduifant le bord 
de la toile rotjours encre les deux aumez , iez 
Je tout de trois en trois pouces à la corde , fans 
approcher n1 reculer les lieges, obfervant de 
faire froncer la toile tant qu'il fera befoin. 
Vous aurez une autre corde de même grofeur 
ue cellé où à été enfilé le liege, à laquelle il 
di coudre l’autre bord de la roile & des au- 
mez , de la même façon qu’au bouc du f'et, 
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Je fera ajuftée ; on mettra le 


eurs fe fervent pour leurs filets des 
le plomb marquées par les figures 
la fixiéime table de celivre premier, | 
la premiere forte des gouces de 
de deux pouces.ou de trois.groffes 
doigt, lefquelles ont deux branches 
K L à chaque bout pour les faire 
rde qu’on place entre les crochets 
vec un marteau on les rabat autour 
I faur les mettre de troisen trois 
loignement, felon qu’il y a plus ou 
iege dans l2 haut du filet. 
maniere fe met aufli detroisentrois 
en’eft qu’un morceau de plomb 2- 
s comme une piece d’un écu, long 
u trois pouces. On pofe la corde 
Jar l’efpace de deux lignes ponctuées 
Je plomb, puis avec un marteau on 
ord P Q deffus la corde , le faifant 
rs S jufques à ce que le plomb foit 
oulé, | a 
1 je me fuis toüjours fervi d’une au. 
pour plomber les filets. La 35. f: 
efente la forme du plomb done je 
tous mes filets à pêcher. Je faifois 
de pierre , dans lequei il y avoit un 
de trois pouces , & gros comme le 
ans le milieu de ce creux j'y mer- 
1 long une broche de fer de la grof- 
- la corde qui y devoitenrrer: puisatant 
moule je Jetrois le plomb dans iefoû- 
&c lors qu'il écoit froid je faifois fortir 
hors du plomb, laquelle y laifloirle 
ns leauc! devoit pañlér la corde, : 


Si 
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Si vous emploiez du plomb fait de Cette) 
çon ; vous pouvez bien juger qu'il Le fau à 
filer avant que de coudre les aumez, & la to; 
le à la corde, & les efpacer de trois en troc 
pouces, (C'’eft à mon gré la meilleure inv. 
tion pour plomber les filets ; parce qu'iln 
s’en perd rien , -outre qu'elle eft plus Pro ‘à 
& plutôt faite que les deux autres fortes don 
les Pêcheurs fe fervent. | 4 


- Compofition pour teindre les filets. 


CHAPITRE XLIV. 


ÎI£ eft bien raifonnable puis que je vous 
montré à faire des filets, de vous apprets 
dre le moïen de les conferver. Il les faur rein. 
dre , ils en durent davantage & n’épouvan. 
tent pas le gibier ni le poiffon cemme s'ils 
étoient blancs. Il n’y a que de trois fortes ds 
teinture qui foient neceffaires pour toutes for. 
tes de filets, fçavoir la feucille morte, le jawe 
ne, & le verd. | 
La premiere, qui eft la teinture la plw 
Commune , & qui conferve mieux les filers eft 
faite de Tan, qu’on prend chezles T anneurs) 
dequoi ils accommodent leurs cuirs , mai 
comine on n'en rencontre pas par tout quand 
onenaaffaire, celle qui fe fera avec de la peau 
de noïer fufira & fera auffi bonne , vous la 
ferez en certe forte. 
Bêchez en terre des racines de noier , pres 
nez-en l'écorce, coupez-la par morceauk 
_ grands comme deux doigts, & fur es 
; eau 


te écorce , mMettez-y deux feaux 
aires bouillir le tout enfemble l’ef- 
ure, puis poiez lesfiletsau fonds 
éau, rapportez tous les morceaux d’é. 
flus, & laiflez-les tremper vingt. 
es dans cette teinture, tirez-ks a- 
les rordés pour les étendre & fai- 
feront teints de couleur brune 
ime. L'NO7 AEE 
le teinture qui eft jaune , fe faie 
rte nommée Efclaire ou Chelidoi- 
ut prendre à grandes poignées, & 
e filer par tout , comme fi; on le fa 
& quand on l'aura fait feicher, il 
no: | 
re couleur qui eft le verd, eft Ia 
pour prendre les oifeaux , parce 
accoûtumé de voir l'herbe qui eft de 
eur , & de marcher deflus, fi 
e s'épouvantent pas pour les filets 
couleur. Elle fe fair avec du 


filer par tour , puis on laifle l’un 


re qui fe fera par un teinturier en 
ve, vaudra bien nueux, & durera 

je vous confeille de vous en fervir 
fur les lieux pour le faire. 


le-mêle trempervingr-quatreheu- 
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N 
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Le moyen de conferver long lenps #1 
des fiers ; 


DOM API TRE XLv. 


ture conferve les filets , principalemas 
7 celle qui fera faire avec duran ; auf bi. 
que celle qu’on fera de racines de noyer, 
vous avertis encore, lors que: vos fiters feront, 
moüillez ; de n'être point parefleux de les à 
tendre à l’air; pour les faire feicher prom Pte. 
ment. Îl ne faut pas non plus Les laiffer dans 
leaul’Eré,: pendantiles grandes chaleurs plu 
d’une nuit, fans les faire feicher, parcequ'ilsf. 
r’atendriflent & rompent facilement a près qu'il 
y ont été duranc:un Jour.  Pour.ce qui eft de 
faifons fraiches , on les peut Jlaifler couche 
dans l’eau deux'nuits & un jour fans qu'ils fe 
gâtent. 5 aoet 4 
 Ane faut jamais manquer de laver rous le 
filers à pêcher, aufli-tôr qu'onles tire de l’eau, 
principalement ceux qui y ont demeuré la nuit, 
parce qu'il s’y amañle une certaine layeoucraf. 
fe, qui étant fechée avec-le filer, le mange & 
le mine peu à peu. :! | | 
On doit roüjours tenir les filers en an. lieu 
exempt de rats & de fouris, & les fufpendre et 
l'air, & non proche d’une muraille, parc 
que les rats & les fouris les pourroient ron 
CEE 
Il ne faudra pas negliger de rabiller !a moin 
dre maille qu’on verra rompuë à un filer; caf 
depuis qu’il commence d’être rompu en 3 ent 
| foity 


} Ai dêja dit au chap. precedent que la ten, 


A 


x 
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fte ne dure plus gueres en fon en- 
| contraire 1 VOUS avez foin de le 
uvent ; 1l en durera un tiers ou la 
tee Lecteur, avoir affez am- 
ré des filets, fi vous y trouvez 
e à vôtre goût, rendez-en louan- 
cigneur , & le priez qu'il vous 
nfer dans la pratique de mesen- 
aufli bien qu’en routes autres ac- 
pes devez routes faire pour fa gloire, 


Tin du premier Livr fe 
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TRAITTE' DE TOUTE SORTE 
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ir Des Oifcaux de Paffage. 


© CHAPITRE PREMIER. 


De la Vie Champétre. 


DIR) Bien confiderer la Vie Cham- 
1 RÉ" pêrre , on peur dire que les 
VA) Ÿ 12 plaifirs qu’on y goûte font bien ! 
moinstraverfez, que ceux qu'on 
NA EQ prend dans les Villes. Si dans 

PR Celles-ci il y a plusd’éclar, plus 
"TT de luxe ,& ce femble-ri}, plus 
de delicareffe: celle-là en récompenfe renfer. 
me decertaines douceurs, qui tiennent encore : 
-des manieres de vivre innocentes des premiers 
iecles, où contens de ce queleur offroir la na- 
ture, les hommes palloient.leurs jours dansune 
tranquilité admirable. Horace nous fair de 
cette vie une très-belle defcriprion, lorfqu’il 
dit: Heureux cent & cent fois celui qui loin 
des affaires, vic fans riéh devoir à perfonne , 
& cultive les champs que luy ont laiffez fes 
Peres! Celuy-là, commele Soldar, n’a point 
le fommeil inrerrompu par le bruit des trom- 
pertes, & ne craint point que la mer agitée 
luy fafle faire naufrage, 
“ | Tou- 


éche. Livreir. de la vie Champ. # 
s attaché à fon domeftique, lor£ 
pas lefpric de chicane, tout fon tra- 


ands, fon feul plaifir eff de vifiter 


ie * 

rendre plus feconds; de jouir dans 
n d’une promenade qui ne luy offre de 
que fruits, & déquoy, d'ailleurs, 
partie fa famille. ne 


erances, on le voir , une férperre 
 rérrancher dé deffus les arbres le 
: ici il plante ou feme un herba- 
tre côté 1] Ôre les herbes qui nui- 


fe plair d'aller Voir fes troupeaux 
côté & d'autre dans un Vallon é- 
antÔt il fait fes delices d’avoir foin 
Panimaux qui luy appartiennent, 
nus comme il faur. ee 
uel’Auromne et arrivée, & que [es 
lle nous donne fonc à leur poin: dé 
comme la recomoenfe de tous les 
une année, on le voir s'emprefler de 


un 
elquefois fe délaffer de fes fari- 
fe coucher à l’ombrage & fur quel- 
Ouffu ; Où fouvenr lé murmure a 
" iffeau, où le chant des Offeaux 
S reventiffent de tous côtez , l’in- 


doux fommasil. : 


La 


Joint de fatfon qui n'ait de quo 


eaux à la glu , vanrôt de eur 
iéges, & tranrôt au milieu dès 
D 3 bois, 


aroit agreable; & au lieu defairela 


» d'y faire travailler rousles jours, 


Content que la nature pañfe fou. 


Si les chafles luy plaifenc , 1l : 


ivercifflement ,' tantôt de fur-. 
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bois, où au coin d’ua buiflon , de tendre gl 
lets à d’autres animaux. à 

Quand l’Hyveramene les frimats, il va Eh 
cer un Sanglier dans les toiles, ou bienà p 
d’un bon feu il voit fes amis, & boit à longs 
craits du vin qu'il à pris plaifit luÿ:même 

bien faire. | 1 

S'il veut pêcher il choifit fon temps 
ue l’en empêche : ainfi on voir fouvent che 
luy une table chargée de mers qu’il n’a Poire 
achetez. We | 

Quel plaïfir donc ontà la Campagne, ceux 
qui peuvent goûter ce que c’eft que la Vies 

Champèrre! Pour peu qu'ils veuillent fe bors 
ner, rien ne leur y marque, pain, vin, vins 
de, chafles de routes manieres, ainfi que plu 
fieurs autres divertiffemens auffi innocens qu’ils 
fons agreables. Lo | | | 

Telle eft à Ja Campas 
fans ambition, fe plabfenr dans ce feionr Inn 
gent : & fl: nous voulons parler de tant d'au. 
tres , qui par de grandes dépenfes, fonc que 
dans leur maïfon de Campagne, l'arc furpal 
fe de beaucoup la nature, quels plaifirs ne 
prennenc-ils pas dans ceslieuxenchancez ! L'ait 
agreable qu’ils y refpirent leur femble toutaur. 

tre que ceiuy des Villes, parce qu’en effer il 
y € bien plus pur. La beauté des promena 
des doat ils jouiffent , aux heures les plus agreas 
bles du jour & felon les faifons : cescaux j’aillis: 
fantes en differentes manieres : ces parrerres 
diverfifiez : ces terraffzs ou naturelles ou r1- 
maffées à grands frais: ces bofquets fi bien or: 
donnez, & tant d’autres divers ornemens qui 
font la magnificence des Jardins de Campa* 
ge; tout cela ne peur que flater la vûce x 

“be | after 


3 rich 


gne la vie de ceux qui 
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Je plus accablé des affaires les 
MARIE: à à è 

a Campagne & dans ces 2imables 
anc de Grands.hommes, dans cou- 
ts, trouvent le remede pour les 
jr accablement , & que les mers 
nent ,; quoyque delicats par eux- 2 
 paroïfienr encore bien plus deli- à 
s.ce charmant fejour , que dans la 
reux donc cenr & cent foisceux 
ces plaiirs , de quelque maniere 
.. Leur fort eft digne d’envie, & c’eft 
ue la vie de l’homme foic de f peu 


r jouir de fi doux plaifirs. 


s vers qui expritnent à peu près ce 


RP GS 


1p beureux qui dans [a penfée, 
plus Jeulement tracée 
pe qui nous feéduit ; 

d'une foule importance, 
tisfait de Ja fortune, 

s éclas bors du grand bruit. 


18 fans foins, fans offaires, 

des champs de [es Peres. 

ÿ plait dans toute [aifon; 

Mes Couroux , iles nrimes, 
aufent jamais d'alarmes : 

1 int que pour [a moiflon. 


rs Jouver airs fur luy-même, | 
Maine eff tout ce qu'il aime. 

le fafte & la Grandeur. 

Ja chicane eff horrible, 
pompe, € m'eft fenfible' 
Ge qui vient de fon labeur. 
Do D 4 Tantôt 
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Tantit on voit fa main habile 
Oter une branche inutile 
D'un jeune arbre qu'il à planté: 
Tantôt, d’une adreffe étonnante, 
Il en conpe d’autres, aw’il ente 
Pour plus grande fecondiré. 


.  Tantôt, 1à voit dans une plaine 
Do.  Paître tous [es troupeaux à laine, 
Et s'enrichit de leur toifon : 

Et tantôt pour luy de fes ruches 
Le miel qui coule à pleines crucibes y 
Comble l'efhoir de [a maifon. 


Content d'une ff douce vie, 
2? brave qui luy porte envie; 
Lows fes plaifirs font ceux des champs : 
Er là le cours de chaque année 
| Ne lay femble qu’une journée, 
ji Tant l'y tronve d'agrémens, 


Veut-1l de l'&pre Canicule 
Sarmonter l'ardeur qui le bréle ; 
I! va fe coucher fous Losmeau : 
Et chariné de Pair qu'il refbire, 
La, bailé cent fois du Zephire 
Li s'endort au doux bruis de l'eau. 


Si la chaffe enfin fçait luy plaire, 
I] a. dequoy fe fatisfaive. ja 
Tout Juy rit duns ce beau fejour ; 
Er Jon cœur aux charmes fenfible. 
Semble même y vivre paifible 

Paris les troubles de l'amour. 


CHAN 
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> H A P IT R E LT 
afès G de leur inffinee. du 


cafles font du nombre des Oifeaux 
ppellepaffagers, c’eft-à-dire, Oi- 
reftenr que pendant un certairr 
un même climat. Elles font mar- 
gris & ont le bec fort long. Onne 
en Hiver en nôtre pais, & elles y 
a:mi-Otobre, 227515 05 Rat 
de ces Oifeaux eft dene reftèr que 
temps dans ur même endroit, à 
quelque accident ne les y retienne 
que lorfqu’on les y a remmarqueées »- 
oint laiffer échaper l’occafon de les: 
die Mo peur. à 407 ï 
ur ordinaire eft dans les bots rouf- 
les reftent pendant le jour, vivans 
rerre qu’elles trouvent fous lesfeuil= 
es arbres. Filles ne volent quede 
ins que la rencontre d’un chaffeur ,. 
ou de quelques autres objets ve- 
ouvanter, ne les oblige «le pren-- 


pe 


, & lorfque lé Ciel commence à: 
par un inftinét qui leur eft parti- 
es forrent du bois, volent dans les: 
ur:le bord des ruifleaux oude quel-- 
e: là elles boivenr & fe nettoyent: 
ures qu’elles-ont amaflées, en le” 
laterre-pour' y rrouver des vers 3: 
roit, elles reprennent leur vol-dansle: 
s font forties. Ri 
# D 5: Elles: 


ainf toute lanuir. Maisfi rôr-que” 
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Elles font ennemies du vent, c’eft Pourquns 
les Chaffeurs doivent toûüjours les cherch SR 
s C C er à 
l'abri; & lorfqu’elles volencd’un lieu à un An 
tre, c'eft roûjours à couvert des vents » à la (il 
veur de quelques grands arbres, & le plus ed 
cachette qu’elles peuvent.  : 6. 
Ce qui eft de remarquable dans ces Oileaug 
c'eft qu’ils ne voyent point devant eux , & 
lorfque les Bécaffes rraverfent d’un bois à un” 
autre, elles volent toûjours fort bas, jufqy’ 
Ce qu’ellesayent trouvé quelques clairieres Pour 
Pañer au travers : d’où vienc.que lorf. u'on 
les fçait dans ces fortes d’endroits, on ne mans 
que guére de leur y rendre des pieges. Nous 


tré dans les arricles fuivanrs comment celà 
fe fair. 1 ‘ ; 


(CHAPITRE Ii. | 
Del faniere de prendre les Bécafiès hi 


[ 
À 


Es bois taillis ou les futayes font les lier 

où Pon prend les Bécafes à la pale : elles 

fe fairentre dede. à la Saint Remi. : 
- IL eft bon dans ces bois, de faire dreffer des. 

fentes eXpres, pour en, prendre au temps des. 

grandes paflées. Cer avis n’eit que pour ceux 
qui ont droit de chafler, parce qu'il w’eft pas 
Permis aux autres parriculiersdele faire. Cell 
une chaffe d’une demie heure feulement ; ellen 
eoüte peu rend beaucoupde profir, juiquesen 
là même qu’on prend jufqu'à fepc on huit! 
cofs Bécaffes chaqu: année , fans être obligé 
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chiens nichevaux. Hin’y a poinc 
me à qui il ne doive prendre en- 
r ainfi, pour peu qu’il connoiffe 
abonde en ces fortes d’Oifeaux 
ps marquez. Voicy comment fe 
is cesendroits , choifir des clairie- 
ne nectes de broffailles, larges, & 
oursde fix coifes ou davantage. 
yé, il faut à deux arbres À. (voyez, 
a Table 9 du Liv. 2 Tom.1) 
x deux bouts de vôtre clairiere, 
branches qui pourroient nuire à 
Jet on pantiere ; enfuite vous 
rofles perches, vous en féndez 
&c les attachez chacune auhaut 
deux arbres, deforre que legros 
3. foir fiché dans une branche, 
ieu porte fur une autre, à laquelle 
avec, quelque forte ligarure de la 
e vous-le voyez C. B. Onfait en 
bout d’en-haur des deux perches 
eu fur la clairiere. afin que lor{- 
y féra tendu, rien ne l’accroche 


Ed 


hes ainfi accommodées, vous liez 
ne poulie ou anneau de fer D. puis 
vôtre filer F, aux deux extremi- 
il y a deux grands cordeaux G. 
le petit doigt & iongs d’envi- 
es chacun; vous les pañlez dans 
ie: cela fait, vous les tirez &c 


‘1 | ) 
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d’autres cordes plus groffes, & que le tour 
foit long d’environ fix à huit toifes, en forte. 
ve Pütffe arreindre jufqu’à une petire los 
faite de branches d’arbres, &preparée exprès. 
POur mettre celuy qui rend ce: piege aux B&M 
Cafés: on rienr ces deux cordes arrêtées à.” 
pieu E. oucrocher quieft proche de la: loge. 

- Ce piegeainfi tendu, celuy qui doit le faire 
agir entre: dans la loge, il prend les deux. 
cordes des deux mains , il les tient ferme, & 
obfervant qu’elles ne foïenr point embarafféss 
l’une avec l’autre, ni que rten n’en empêche 
le reflorc, parce qu’il feroit à-craindre Pour 
lors que la Bécaffe ne S’échapät, ilfetient prêt 
à laifler couler: à propos la machine, 

Pour cela, on doit être bien attentif à ce 
qu'on fait, & avoir toujours la vûe attachés 
jur le piege, afin que lorfque la Bé:affe don. 
ñera dedans, of h laiffe:comber aufli-côt Si 
lPOïfeau-en. le frappant s'y envelope, & ne: 
manque point de romberavec le filer. 

€’elt pour lors qu'il faut courir pour rom: 
pre laile à la Bécaff: & luy écrafer la tête À 
Puis remonter promcement le: filer fans S’In: 
quitter de fa proye , fe retirer virement dans 
ja loge-& jetter les yeux comme auparavant 
fur Îc filer. Quelquefois il n’eft-pas à moitié 
monté que d’autres Bécafles donnent dedans , 
# bien- que plus on-eft diligent dans cer-exers 
gice, plus on & le phaifir de-prendre de gi 

. Ffe peur que la clairiere a pour avenuë um 

chemin”, ou en eft craverfée ; que d’un CÔTÉ! 
iFy a-quelque vigne ou-piécede rerre* alors, - 
quand. R filec eft cendu, on voir des compag* 
mes de Pürdrix qui sy prenenr; Fees 
A LS à AU 


- 
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s Liévres & des Renards qui s’y 


is dans ce cas il faut prendre gar- 
int placer la loge dans Je chemin, 
porter avec foy' dequoy affom- 
Renards. Les figures M. font celles 
de fer dont on a parlé, 
je fouvent que dans le temps qu'on 
les Bécaffés, le froid fe rend 
e aux mains de celuy qui tienc 
du filet 3 mais on s’en garencir M 
nant ces cordes & les atrachanc 
un crochet près de vous, marqué EL. 
ville chacune à chaque cuiffe; puis 
érme , On peut ainf aifément les 
c'eft que pour lors, il faur être 
_ écarter les genoux quand le gi- 
dans le filer, & fe fervir de fes 
ime on l’a dit: | 
encore trouver là-deffus d’autres 
ir garentirfesmainsdu froid, com- 
ir du moulinet N autour duquet 
corde ; & en preffant du pied 1x 
) qui retient ie moutinet , lé moulinec 
iler rombe; 1} n’y a qu’à avoir um 
émie de la chaffe, pour ne point mani 
Inventions. - | 
fouvent que voulant fe donner ce 
fe trouve pas les bois propres à 
larrieres, parce qu’ils font trop 
qu’il y auroit crop d’arbresà abat- 
rce que les clairieres mêmes font 
debroffailles , & qu’ainfila pan- 
y feroit inurile. sub 
deux inconvemiens, voici ce qu’il 
'n-choïfit au bord du bois, ur 
tour ce qui pourroit fervir d’ob< 
AS + dE a ftacles 


w 
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ftacle à la réüffire de certe chafle; cet engroi 
doit avoir à peu près fur rout fens, fix ou fe A 
toifes, car il eft befoin d’un tel efpace ba ÿ 
bien tendre le filer, & laifler prendre la Volés) 
aux Bécañesire sep $i 
Cette obfervation faite, remarquez un 4; 
bre au bord de ce bois, ébranché, comme, 
l’a dir, du côté de la pañlée ( voyés la figures 
41 de la Table 10 du Livrez Fomer) &4q 
qu’eft celuy À. Attachez-y au haut une perchep, 
La maniérede le faire a été déja expliquée. K,: 
fuite cherchez un autre arbre à rigegroffe com. 
me le bras, ouune perche de cetregrofieur, ;] 
n'importe, & abatez-le par le pied: étant à bas 
vous l’ébrancherez, vous le couperez le plu 
haut que vous pourrez ;, & laifferez à l'extré: 
mité d’en-haut comme un petit crocher. 
Après cela tranfportez-le dans vôrre clai, 
riere, creufez-y un trou pour le mettre, .& 
l’y affermiflez le mieux qu’il vous fera pofi: 
ble. C. Mais comme en cet état, cet arbre 
ne pourroit pas reffter au poids du filer qu 
l’emporteroic, on prend trois ouquatre cordes" 
ou d’autres liens affez grands, D. qu'on atra, 
che à l’endroic E. puis à descrochets F, fichez 
en terre , de manière que ces cordes ou ces 
liens foientr tendus comme ceux qui tiennerts 
le mât d’un aavire., éloigné, du pied de l'ars 
bre d’une toife, & davantage. _ 18 
… Vous remarquerez que ces cordes & ces liens, 
ne doivent point être tendus du côté de la 
pañlée, parce qu’ils empêcheroient le filer dé 
-_ tomber. La figure reprefente très bien ce qu'of 
| marque ; & on peut juger.par là ; que quel 
que poids que puiffe avoir le filer , 1l ne {ça 


roit entrainer cer arbre ou certe, perche ; 4 
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elaquelle & au crochet que nous 
devoit y Être , vous atracheréz 
pour y pañler les cordes devo- 
la maniere qu’il a été enfeigné ci. 


que ce petirarbre ou perche pan- 
de la pañlée environ un pied & 
le moyen de ne point embaraf- 
re ou filer. "a sh p on 
, quand vous avez tendu vôtre pie- 
jre; vous vous metrez dans vôtre 
OUS tenez aux aguets pour atten- 
gibier, & toujours en écat de le fur- 
: de vous en faifir promtement , de la 
nous l’avons enfeigné. A 
ire expliquée Jufques-là, n’eft pu- 
l'appareil neceffaire pour y tendre 
et;  & Îles pierres quifont attachées 
aux, fe ferventque de poids pourles 
dre fans qu'il foir befo'n de monter 
.c’eft une pierre d'attente &.qu’on 
bois, afin de s’épargner la peine 
tre machine toutes les fois qu’on 
eainfides piéges aux Bécañles. 


père les Bécaffes à la Pan- 
, dicre où Tramail, 0. 


es meilleures fonc ceiles qui font 
1l 3. elles font aufli plus commo- 
qu'une même perfonne en peut 
SA quatre ou cinq, fansqu'ilfoie 
voir les yeux. parce que les Bécaf: 


14 dr On 
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On peur encore fi on veut, n’employer on. 
des pantieres fimples, à mailles quarrées plura 
qu’en lozanges; parce quelbrfque les Premigh 
res font renduës , elles paroiffent très. peu, & 
ne font point en danger d’épouvanter le gibiep 
qui vienr s’y prendre, & que lorfqu'il s’y Mer 
quelque chicot ou éclat de bois, on l’en débat 
rafle aïfément, au lieu qu'aux pantiéres à] 
_ Zangeson a de A àlesen rer: outre 
Venant fouvent à fe 


Qù 


as | que 
froncer, elles forment une 


obfcurité qui fait peur aux Bécafles, & les où" 
blige de paller par-deflus le piege , où de re. 
broufler chemin. | 
Certe forte de filer eft propre pour bien des 
endroits. D’autres l’appellent Pantiére volan, 
Ze Ou à bouclettes (voyez la figure 42 dela Table 

10. du Livre 2 Tome1r:) On Ja tend dans Jes 
bois taillis, dans les Forêts, où il nef pas 
permis de faire des clairieres telles qu'on les 
fouhaiteroit, ni d'ébrancher les arbres pourles 
rendre propres aux pañlées, ni à tendre les fi. 
fers dont on a parlé : voici comment cela fe 
fait. Me 

Vousprenez deux perches A. de la groffeut 
du bras, & longues de trois ou trois toifes &. 
demie qui foient.droites: vous mettez. aubout 
d'en-haut B. de chacune , une poulie C. pour 

pafler les cordes dé vôtre pantiére qui fera à! 
boucletres, telle que vous lallez voir. 

: Vous pañlerez ces bouclettes dans un cor. 
deau gros comme le doige , & long de dix à dou 
ze totfes, ainff qu’on fait un: rideau dans une 
tringle de fer. | RAR à 

Quand on: veut rendre ce filer, on choifile 
Bord d’un bois raillis, ou lPavenuë d’une Fo= 
xt, Ou. un.endroit proche d’une piece. de ter” 

A Fe pu 


+ - 
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grand chemin, ou quelque allée 
aboutit à la campagne , ou un 
de quelque Etang , un Pré qui 
un bois, ou auties endroits où 
il y a des Bécafles ; rous ces lieux- 
pres pour drcffer des pièges à ces 


droit choifi, & tout vôtre équipa- 
plantez d’abord vos perches À, 
Îles, comme on 4 dit, vous au- 
e poulie C; il fautlesbienficher 
aniere que la Pantiere ne Îles 
par for propre poids. Obfer- 
foient un peu panchées du côté de 
& de leur donner cinq à fix voiles 

me de l’autre. die 

& vos perches bien affermies , 
vôtre filer, tirant les deuxhouts 
autravers de laquelle vous aurez 
les, & que vous aurez prisla pré. 
Jafler dans les poulies C. avant que 
osperches; enfuite atrachez lebout 
de au bas de vos perches , le plus 
Qus pourrez, pour empêcher vô- 

froncer. N'oubliez pas fur tour, 

de petites ficelles aux deux coins 

our les noüer ferme, afin dempê- 
ler d’être agité du vent, ce qui le 

affer dans quelque bnanchage voi- 

vôtre chaffe infruétueufe. Vous 
filet une heure ou deux avant que 

couche, pour qu’il foit en état à 
es Oifeaux rentrent aubois. Vous 
fer vôcre filer rendu route la nuit, 
rner que le fendemain , pour em-. 
ibier que vous trouverez prisdeluy- 
du même j 
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même ; mais il faur que ce foit du mari M 
lainte que quelqu'un plus diligenr n°en prof. ' 
Comme il n’eft pas beloin d’être prefene VS 
cette chafle, & que les Oifeaux fe 
Prendre plufeurs dans un même file: > On 
Peutrendre en plufieursendroitsen même term : 
&'fe promenant de l’un à l'autre, ramafler [Ni 
Gibier qui fe trouvera pris, ou n’y aller Le 
foir & matin. Certe chaffe n’eft point ai 
nuyeufé comme lesautres; carnefaifanr ques 
Promener ; on évire ainfi la rigueur du Foi 
qui fe fait fentir en certe faifon.… | 
Comme il arrive prefque tobjours, lorfqne 
l’on tend la panriere , que les boucles fe dé. 
Tangent, & la fonc plifiér : pour lors il fau 
avoir Ja précaution d’attacher une petite ficel” 
le E. à la dermiere boucle des deux EXtrémitez 
de la panciére, afin que quand elle fera mon. * 
tée, On n'ait qu'à virer chaque cordeau patfé 
par la poulie, pour l’érendre. si 


PEuvén, . 


4 


su 
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CHAPITRE IV. 


De la maniere de colleter les Béeafes. 

L n’eft point de chaffe plus facile à faire aux M 
Ï Bécaffes que celle des Lacets, quis’appelle 
autrément les cof/eter : on les rend unefois pour. 
tour; on les laïffe ainfi rendus, Puis on revient M 
le foir un peu avant la nuit, pour voir s’ilya 
du gibier pris. 

, On dreffe ordinairement de ces lacersen plus 
fieurs endroits du bois, & où l’on croit que les 
Bécaffes doivent pafler ; ces endroits fonc fs 

a : ciles 
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moître aux marques que VOICI 
Jes plus feuillus font les lieux 
e pour collerer les Bécafles ; & 
or qu'il y en a, par les feuilles des 
font à bas routes foüillées, parce 
>aux cherchent des vers deffous pour 
on le reconnoir encore par leurs 
nt grifâtres, molles, & étendues 
e Ja main. fai 
obfervez, & ayant autour de VOUS 
te grande environ de quarante Ou 
pas, (il fant que ce foit une clai- 
n autre endroir net de broflailles) 
s une efpecede haye féche A. (figure 
Table 11. du Livre 2. Tome 1.) de 
ur devôtre clairiere, & du côté que 
ez le meilleur. p'n pit 
ave fera élevée d’un demi-pied , gat= 
en efpace dé branches d’arbres B. 
erre, & de menués broffailles dans 
les D: avec déstrous où ilne puiffe 
ñe Bécafle: Aéés trous on tend des 
ompolez de fix crins de cheval bien 
cordelez enfemble : on pañle un des 
n bâton D. fenduou percé dansle 
X on y fait un nœud pour lParrèter: 
hs aufduels ces collers tiennent, doi- 
pros environ comme le doigt, longs 
& pointus par un bout , afin de les 
verre, proche les rrous E. qu'on à 
, Pour les bien dreffer , il faut 
boucle coulante dans le coller même, 
aire couler aifément. El faut que ce 
moitié couché à plate terre, & que 
éleve comme un demi-cercle; qu'il y 
des feüilles quile fouriennent, " que 
i | “Jorf- 


92  Traitté de joute forte de Cha 
lorfque la Bécaffe entrera dags la pañfée 
€ trouve prile, 
| n les prend encore de cette Maniere. 
Va ur Je bord d’une fontaine Où Fruit nl 
‘On examine Je plus bel endroit pour tend 
fon Piége, & onferme lesautres avenues d'un 
Petite haye de broffaille, On ficheen terre 
Petit bâton K, haut d'environ cinq Polices, gg 


elh 


l’autre bord de la paflée un petit arçon H. éleye 
aut deterrede troisou quatredoigrs, qui fai 
mme une porte ronde, qui regarde le bite, 
5 Puis on a une petite marcherre qu eft 
crocher de bois plat ,1ona defeptà huir Poñceg 
Aÿant une coche proche du bout H Le croche 
fe met aubäton K. & l’autre bout paile fous l'4r 
On. On prend une baguette G, de Coudre ol 
autré bois pliant, longue d'environ trois bieds 
laquelle on atrache une petire ficelle longue 
‘ua demi-pied , au bout de laquelle eft arras 
ché un lacet: de crin és cheval [, & HiT petit 
bâton coupé plat, par les deux bouts: on fais. 
plier le rejet, & l’on paffe le lacer fous l’are 
GOns & levantla marchette, on coche Je perir 
Dbiton attaché au rejet, d’un bout dans Ja 
Marchette H. & de l’autre dans le perit ar 
S0n5. puis l’on écend en rond Je lacec I. pare 
deffus la marchette, qui doit tenir fipeu, que 
4 Bécaffe yenanc À paller & pofant le pied 
dEffus ,. Faffe dérendre le rejet G , & que le 
lacer la retienne par le pied. 
,£S pieges ne fervenc pas fenlement pour les 
Bécaffes, il s’y prend quelquefois d’autres oi- 
feaux, & des Perdrix même, furcour lorfqu'il 
Ya de ces collers pofez à cinq ou fix pouces 
haut de terre. Cette forte de chaffe eft aifée, 
& ordinaire à bien des Paifans qui.çn fonc leur 
profir, | Ne € Hs 


A | 
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HAriTRE v 


eft un oïfeau d’un plumage sri- 
a le mâle & la femelle: celle- 
us grêle quecelui-là, & n’a point 
leflous du menton noire; elle eft 
erre cuite en deflus jufqu’à la 
dos & les aîlesjaunâtres jufqu'au 
da poitrine & le ventre prefque 


contraire , a la tête, le col, le 

ue, & les ailes prefque noires, 

n dehors de lignes blânches; fon 
noir que celuy dela femelle, Il 
ol rouffâtre & parfemé de petites 
hes; il a les pieds luifans: la fe- 

$ a pas tant , & au refte l’un & 

emblentr aflez. 

les fe trouvent ordinairement dans 

ds, ou lorfqu’ils fonren maturité, 

prairies. C’eft un oifeau de paf 

aïrive qu’au Printemps, & s’en 
: la fin de l'Eté, foit au mois! 

en Seprembre. Les avis font 

leffus. | 

sérant des otfeaux de paffage, «el. 

par bandes, felon quelques-uns 

autres, deux à deux. On ne-les voir 
hettre en Campagne par le vent 
arce qu'elles craignent la pluye: 
tout autre vent qui puiffle fouf- 
beaucoup à voler, & leur faic 
tee : AE à 


3 
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faire bien plus de chemin que lorfqu’il M 
en a point. . na Ÿ 

On rapporte que quand elles pafent , ellesps 
repofent la nuit fur le mât des Vaifleaux, 
quelquefois en fi grande quantité qu’elles | 
font perir. Elles ont l’initinét de connoitr4 
temps qui leur eft propre, lorfqu’elles veuler! 
fe mettre en campagne, & ne prennent jama! 
leur éflor, après avoir volé, qu’elles N'a ver 
repris de nouvelles forces. 8e 14 

Si la volée des Cailles n’eft pas forte, 4, 
peut direen récompenfe, qu’ellescourent d'y, 
vitefle extrême, Quelques Naturaliftes difen 
qu'il n’y a que les mâles qui chantent : may 
il y'en a d’autrés qui rapportent qu’iis chan 
tent tous deux ; que le mâle a la voix grêle 
& que la femelle l’a plus groffe : & d'autre 
font bien d’avis du chanct de l’un & dé l’autre! 
mais de dire fi on peur les diftinguer, c’eftte 
dont ils dourent. Fe | 

Ces Oïfeaux commencent à chanter au moÿ 
d'Avril, & fonc fort chauds de leur nature, 


fur rout les mâles qui volent incontinent à I“ 
voix des femelles , ou veritable où contrefaire# 
[ls conftruifent léurs nids à bas, & jamais fu 


les arbres ni dans les buiflons. 

Les Caïlles couvent dans le mois de May, 
& c’eft dommage de lestuer dans cetemps-là, 
car on ne fçait pas alors combien on perd de 
petits. Elles pondent jufqu’à dix à douze œufs, 
c’eft pourquoy il ne faut pas s’éconner f of 
en trouve tant dans la fatfon. 

Elles vivent de miller plutôt que d’autres 
grains, ou de bled qu’elles ramafñlent des épis 
qui font reftez à bas dans les champs moiflon: 
nez , ou bien de grains d’ellébore. On “2 

portés 


Pêche. Livreax. des Cailles. 0$ 
orfque la Luneéclaire, les Cailles 
frelles vouloient l’infulter , par 
nripathie ; dit-on, qu’elles one 


MAPITRE VE) 
rendre les Cailles à la Chante- 
… Maniére de l'infiruire: 


plufieurs maniéres de prendre les 
& ce n’eft que le temps qui regle 
Lorfqu’elles font arrivées en nos 
que les bleds font. encore verds, 
fon où les mâles font en chaleur , 
femelle qui!fçair chanter jap- 
ela Chanterelle, & on l’enferme 
âge. Voici comment on luy ap- 
Lu Pit Ha dc | 
me donc cette Caille; on la mer 
obicur, puis foir & matin on luy 
nger du miller à la faveur d’une 
umée, & on continue ces foins juf- 
avec un appeau, onluy ait appris 


etre Caille eft bieninftruire , on la 
les endroits où l’on fçair qu'il y a 
… On la pofe à bas à l’heurepro- 
la, le marin & le foir. 
age crant pofée , il faut tendre un 
ny t jettre entre ja cage & JésCail- 
urez oui chanter ; afin que les 
ant à la voix de la femelle, donnene 
édans. | | 4 


CA 


Ne 


‘re de ce qu’on vient de dire, | 


 d’effaroucher les Caïlles qui viennent à la-voi} 


vous placerez vôrre Chanterelle D. dans fa 


96. Traité de toute Jorte de Chaÿe 
Ne foyez point preflé d’y courir pour dl 
que vous aurez vû fe prendre à ce Piège, Car. 
fe peur que quelquefois il y en auroit plufen 
ainf telle précipitation, au lieu de VOUS À ni, 
avantageufe, fe VOUS produiroit que LrÈs- pe 
de gibier. M à de 
L'andis que vôtre Chanterelle fait fon 
voir , 1l faut à dix ou douzepas d'elle, fe cop 
cher contreterre, & ne point remuer, crain 


Ces oifeaux font fort rufez, & ne reviennens 
point au piége, du moment qu'ils ont a Pers 
çû remuer quelque chofe. ni À 
C'eft ordinairement dans les bleds lorfqwifs 
font encore: verds, qu’il fair bon prendre le pjai. 
fir de certe chaffe. 20 
Suppofez donc que À. figure 44 de la Ta 
ble 13, du livrez Tome:. foit les fillons de 
bled ; vous mertrez des bâtons C. fichez en 
terre, pour tenir en état vôtre hallier B. puis. 


Cage, & vous Vous pofterez à nu La figure 
indiquée ci-deffus, donnera l'intelligence entries 


Cette forte de chaffe eft fort agreable & bien 


fruétueufe , fur tour en certains pais où kes 
Cailles viennent en grand nombre. 


2 a oem 


_ CHAPITRE VIL 
Chaffe des Cailles avec Appeau. 


L. E temps de prendre les Cailles avec Ap= | 
peau, eft depuis le mois d'Avril jufqu’en 
| | Août 

à 


0 
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je ces olfeaux ceffeut d’êtreen amour. 
prend que les mâles, qui viennent à 
qu'ileft bien touché, & qu’ilcon- 
le chant de ces oifeaux. On trou- 
Appeaux chez les Clinqualliers ou - 
s-Colporteurs , & 1l ne refte qu’à en 
Je choix pour juger s’ils font bons. 
rtant la figure 4$ de la Table 17 du 
nel , vous y trouverez la repre- 
deux différemment accommodez, 
IL fervir de modelle à ceux qui en 
ire, | : 
er, eft une petite bourfe de cuir 
4$ dela Table 11 du livre2z Tome) 
je deux doigts & longue de quatre, feter. 
Ib En pointé comme Une poire, | 
jour{e eft à moitié remplie de crin de 
&c 11 fe voit à la pointe B. un efpece 
ait de l’os du jarrec d’un Liévre, ou 
os de l’aîle d’un Heron, long detrois 
ÿ dont le bout C. eft accommodé eri 
n flageollet avec de la cire molle, 
auffi à l'extrémité D, quon perce 
1s avec une epingle fi on fouhaite que 
foit plus clair... ou 
ce fifler avec la bourfe à l'endroit E, 
| qui foir fort, du filgros de Cor- 
de la petite ficelle. Cela fait, on 
de la manicre que voici. | | 
cet Appeau, metrez-le tout de fon 
Ja pañme de vôtre maingauche, & 
quelqu'un de vos doigrs renverfe 
enfuite frapez celui À. avec le 
lupoñce de la main gauche, & lorf. 
gau eft bon , il imite la voix de 14 


LL E Mets dE à 
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L'autre Appeaufe voit en FG. EtH à " 


une cage propre à mercre une Chanterelle. 0 
. Cet Appeau, comme nous l’avons dit, 4M 
trouve chez les Marchands; & pour le fai 
Joûsr on tient de la main gauche un petit moi 
ceau de cuir, puis on prend lé courcaillet «M 
l'endroit G. & on lui fait imiter la voix dela 
femelle. | | : 
Anftruir de ce que c’eft qu’un Appeau & 4 
Ja maniére de le faire joûer , 1l ne refte plus‘ 
qu’à fçavoir s’en fervir uuilement: & pourcem 
Ja 11 faur à la poinre du jour où au foleil cop. 
ché, qui font les temps les plus propres à cop 
te chafe, ou à quelqu’autre heure du jour qu’ 
vous plaira, aller dansles lieux où vous fcavesm 
qu'il y a des Cailles. | 
Vous aurez un Hallieravec vous, long d'en 
viron quinze ou dix-huit pieds , & haut ge“ 
‘trois ou quatre mailles, larges chacune d'in” 
poüce & demi , ou deux tour au plus; &f 
vous promenanc vous entendez quelques Caik 
les, vous ferez jouer vôtre Appeau à deux og 
trois reprifes. ps ( ‘4 
Si elle eft fans femelle, fon ardeur au MMi-tôt" 
la fera: voler aflez. près de vous ; & fi vous 
voyez qu'elle n’obéiffe point d’abord à la voix 
de vôtre Appeau, ce fera une marque qu’ellem 
aura fa femelle, & qu'en vain vous l’atrencm 
driez pour la prendre, ‘à 
Dans le premier cas, approchez-vous à 
quinze pas de ce mâle, dreflez vôtre Hallier, 
& fichez-en bien les piquets en terre; ce feras 
dans un bled verd ou dans un pré que vousten-m 
drez vôtte piege. “4 


Dans un où l’autre, il n'importe , fupposM 
fez vocre Caille au deflus de C figure #0 À 
sf dé aura 


# 
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fer votre Hallier fur le haut d’un 
hs lé pré où vous ferez, de manié- 
ille en traverfant , vienne donner 
Pappercevoir; elle vous donnera 
le rendré. de ME 
vous vous retirerez & laifierez 
lPoifeau & vous, à Ja diftance 
x pieds ; &z vis-à-vis le milieu, 
où baïfléz-vous tout bas, ‘prei 
ppeau, & fi-rdt que vous entene 
vôtre Caille, faires-le joüer: 
& quand elle ceffera ceffez auf; 
e ne manquera pas de venir droit 
frappé de ce faux fon qui imite la 
emelle, ce male viendra infallible- 
er dans vôtre piége, 
Vous voyiez vôtre oifeau pris , 
s patience quelque temps; fouvenr 
feul, bien qu’il n’y air que luy qüi 
ndre: Car 1l faut remarquer qu’il 
hanrefeul, pour faire que d'autres 
dant l’appeau, viennentracirement 
r la femelle |, & donnent par ce 
le Hallier;, au lieu que pour peu 
> remuer , il n’en faudroic pas 
ur épouventer ces ogfcaux , & 
n'y plus revenir. ; 
quelquefois qu’au lieu de donner 
, l’oifeau pañle au long: pour-lors 
anquille, couché que vous ferez 
é remuez point, laiflez-la s’é- 
3 & lorfqu’elle fera à portée de 
tendre, ni appercevo'r, paflez 
dufiler, donnez un conp ou deux 
au, votre Caïlleaufli-tôr netrou- 
é qu'elle cherche ; rebrouffe chez 
” 2 M D à 
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min, & vient enfin fe prendre. 3 

. Si par hazard il avoit plu le jour ‘que vo 
ferez à cette chafle, ou qu’il y eût beaucoy# 
de rofée , 11 faudroit vous coucher tout proche 
du baïlier, & toûjours de l'autre côté où vous 
entendrez chanter la Caille, parce que la crains, 
qu'ont ces oifeaux de fe mouiller en courant à 
travers l'herbe, fait qu’ils volent droit à vou. 
& comme ils fonc furpris de vous entendre 
la peur d’être pris, fait qu’ils aiment mieyy 
donner ainfi dans le piege, que de s’eleve 
en volant: tel eft J’inftinét des Cailles, & 
le doivent connoitre ceux qui fe plaïfent à ces 
fortes d’amufemens, s'ils veulent y réüftir, 


CHAPITRE VIIL. 


Comment prendre les Cailles à la Tirafr, 


C Omme les Cailles ne font pas toûjoursen 

_ amour, & que l’appeau pour lors ne fair 
plus aucune impreflion fur elles, on les chaffem 
a la tiraffe. Cet exercice.eft agreable & diver-4 
tiffant; voici comment on s’en acquitte. 

Le temps propre pour cela , font les mois! 
de May, & de Rae va dans les en* 
droits où l’on entend des Cailles, on porte u- 
ne tirafle, & l’on méne an chien couchantin- 
ftruic à arrêter la plume. Refte à prefent de 
fçavoir comment fe fervir de l’un & de l’au- 
4 GPU ù 

- Etant donc prêt à chaffer, vous remarquer 
d’abord le vent, afin que vôtre chien chafñe le 
nez dedans ; 1l en fenc bien mieux le gibiers 
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es arrêts bien plusfrequens. Vous luy 
ucement , & le faites avancer. Sur- 
_& fi-tôr que vous verrez qu’il arrête- 
drez deux devant luy, lPapprochans 
le quinze pas; vous riendrez chacun 
x vôrre tirafle deployée comme vous 
Ja figure 46 de la T'able 12 du Li- 
me 1, par le moyen d’une corde qui 
pre. | 1 


ne 


urerez ce filet le plus fort que vous 
ñ avançant toùjours jufqu’à ce que 
en foir couvert; fi pour-lors la 
fc pas, faites du bruit avec vos 
pour l’obliger à s'envoler : étant pri- 
ira d’abord plier vôtre rirafle, & fer- 
gibier dans une paneriere. 
L fort commode pour rranfporter des 
yvans, fans qu’ils fe bleffent , ou du 
t fans qu'il fecorrompe. Leschaf- 
fervent auffi pour porter des provi- 
ouche pour fe rafraïchir à la chafñle. 
cette Caïlle eft prife ; vous recom- 
ettre vôtre chien en train ; vous 
réndre le vent, & luy parlez com- 
remiere fois. Voyez par la figure 
le chien & la tiraffe doivene être 


tchaffer feulàla tirafle, &pour-lors 
ez ce filet, vorrechien, & un bâtons. 
7 de la Table 12 du Livrez Tome) 
ron comme le poignet, long de trois 
 picds, & ferré par un bout R. d’u- 
de fer en forme de dotille, dans la- 
| attachera ce bâton avec un cloud. 
certe pointe ait un bon demi-piéd 


LE | Acé 
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A ce bâron , & environ à un pied proche 
de la pointe de fer, vous atracherez un da 
bouts de la corde de vôtrerirafleQ. Cela fair 
vous chargez vôtre tiraffe fur le bras gauche ; 
Je bâton ferré dans la main , & mettez vôtre 
chien en chaffe , ainf qu’on l’a déja remarqné; 
animez-le un peu d’abord & luy laiflez faire 
fa quête. | Ws 

Quand vous terrez qu'il aura arrêté, allez 
4 côté de luy éloigné environ de deux toifes : 
laiffez romber vôtre tirafle, piquez enterre vê. 
tre bâton ferré, faires en forte qu'il tiennefer. 
me; prenez l’autre bout dusfilec, & reculanr 
un peu comme pour vous éloigner du chien, 
tirez le bien en le tournant devant le nez dy 

chien, jufqw’à ce qu’en fe raprochanr de luy; 
vous le touchiez de la corde. | 

Cela fait, f vos Cailles ne s’élevent point, 

donnez de vôtre chapeau fur la tirafle, après 
Pavoir laiffée romber à bas, & aufli-tôt vous 
verrez vôrre gibier pris, & le ferrerez. 

On firaffe aufi à l’appeau.au lieu de chien; 
mais 1l faut que ce foit dans le remps que Les 

 Caïlles fonc en chaleurs & pour lors on va 
deux perfonnes de compagnie, l’un porte une 
tirafle ,; & l’autre un appeau, C’eft ordinai- 
rement ou dans les bleds verds qu’on exerce 
cetté forte de chaffe, ou dans une prairie. 

Là il faut écouter où il y aura quelque Cail- 
le qui chancera, prendre fon appeau &luy ré- 
pondre ; courir où l’on juge qu'elle eft, puis 
fe coucher à terre fans faire de bruic, & at- 
tendre qu’elle chante encore un coup. 

Alors ayant à peu près remarqué l'endroit 
où eft la Caille, vous vous levez, vous de- 

| ployez vôrre cirafle, & la prenanr par chacun 
un 
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vous la trainez jufqu’à ce que vous 
nveloppée : enïuite vous fraperez fur 
ivec vôtre chapeau pour la faire par- 
ous la prendrez pour la mettre dans 
etiere. | 
rable remps, eft une heure avant que 
e couche: car c’eft pour lorsque les 


promenent dans lherbe ; & que le 
ant perdu facompagne, Îa cherche par 

argaudant; ce qui fair qu’on peut ai- 

IVIC. es 
pas qu’il ait plu pour ccla, car 
herbe eft mouillée , foir de la rofée 
luye, les Caïlles ne fe promenent 


pas que pour-lors on ne puifle en- 
r les Caïlles, mais voici comment 
bpréndre. | 
n a oui chanrer une Caille qui fera 
e, tt faut chercher un lieu où Pher- 
te, & là déployer le filer, & Fé- 
maniere que la corde par où vous le 
rde la Caille, & qu'il foit un peu 
côté là. 

e retirez-vous derriere latirafle, cou- 
contre terre , jouez de l’appeau fi- 
Ja Caille chanrera; & pour-lors elle 
n feul trait au devant du filer, &ne 
pas de chanter; repondez luy d'a- 
un coup d’appeau feulement pour la 
er, & bien-tôr elle entrera fous la 
où il vous fera facile de la prendre , 
voir fait lever avec vôtre chapeau, 
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CHAPITRE IX. 
Des Alonettes. 


T ES Naturaliftes difent qu’il y a plufeurs 
4 fortes d’Aloüertes: qu'il y a les huppées & 
celles qui ne le font pas; qu’elles ont le pluma. | 
ge de même couleur, & que celles-ci ne font 
point fi groffes.. Il y a encore les Aloïertes de 
pré, autrement appellées en certains pais Fur. 
Joufes ; où Faloppes. Les huppées ont fur la 
tête une crête de plume comme le Paon. FI. 
les fe nourriffent à verre, & les autres vont par 
bandes. ; 

L’une & l’autre efpece font leurs nidsà ter- 
te, quoyqu'il y ait des Naturalifles qui difenr 
avoir vü des Aloüertes huppéesfaire le Leur fur 
des arbres dont l’écorceéroitridée; & cesnids 
pour l’ordinaire font faits de racines d’herbes 
#éches. | 
_ On dir qu’elles pondent trois fois l’année : 
fçavoir au commencement du moisde May, dans 
celuy de Juin & environ la mi-Juiller: mais 
cela n'eft pas toûüjours reglé, ni une chofe mé. 
me à laquelle on doive ajo@iter tout-à-faitfoy; 
puis elles font leursnids, rantôr plustôc, ran- 
tôt plus tard, felon que le climatoüelles fonc 
de leur permet. 

Leur ponte eft de cinq œufs, quelque-fois 
davantage, On les trouve dans les bleds. A. 
près que leurs petits fonc éclos, elles en ont 
beaucoup de foin; & à peine commencent ils 
à fe vêcir de plume , que leurs meres les mé- 
nent chercher à manger avecelles : ce quitrom- 
pe la plupart de ceux qui les voulant prendre 

au 


“ CN 
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deux ou trois jours après qu'ils les ont 
s plume, ne les trouvent plus, 
plus grande partie des Aloüetres font 
t de pañlage. Onlesprenddiverfement, 
ec des nappes, au muroir, aux filets, à 
 & autrement. Voyons maintenant 
on pratique toutes ces imanieres dif- 
de chaffes. “t 


 (CHAPITREX 


moyens de prendre les Alouettes au 
h miroir. ‘. 

a de grans filets appellez nappes À, on 
ès (voyez la figure 48 de la table13 du 
Tome 1} qu’on tend de la maniére que 
ez voir. | a à 
deux bouts G. dece filer, font attachez 
âtons C. gros comme une bonne chevil- 
out proche fe verra attaché un piquet 
d’un pied, & de même grofleur que 

; & de l’autre côté une cheville E. 
de deux ou troispolces.. 

t 2inf vos filets, vous irez dans Une 
terre où vous fçaurez qu’il y aura des 

, left bon que certe terrefoitéloi- 
es bois & des grandes hayes. Là, dé- 

, vos naffes , commencez à les tendre :. 
our faire qu’elles ayent leur effet, il 
bferver que le vent vous donne au nez ,. 
ire; autrement l’encreprife feroit vai- 


exactement obfervé, étendez vos napr 
AUTEUR | pes” 
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#5 comme vous voyez dans la figure 48 dela T, 
le 13 du Livrefecond Fomer. Ilenfaut deux. 
& du côté que fera la ne large & la plus lon: 
que G. vousaurez foin d’y meurtre de plus grangs 
tons qu’à l’autre côté. | 
En fuite, & routes chofes étant ainf difpo. | 
fées, vous planterez un piquer D, & pañere, | 
le bout G. du bâton C. dans la boucle d'ine 
corde H, & le bâton D. dans l’autre de L, 
même corde ; & vous accommoderez ainfi l'an. 
tré bout de vôtre nappe avec desbâtons, & 
une corde femblable à celle donc on s’eft dé 
fer vi. ! 

Il faut avant que de coigner le piquet, bien 
tirer les cordes I. au bas du filet, & faire en 
forte qu’elles foient rendues fort roïdes: après 
cela prenez deux autres piquers D. aufquels fe. 


_ront attachées des cordes à demeurer H. dom 


Tune fera longue de neuf pieds & demi, & 
l’autre de hé pieds, | 

Ces cordes auront chacune une boucle à uù 
bout, qu’on pañlera dans le bâton de la nappe: 
on les tirera comnre"l et marqué. | 
- On les rendra fortement , puis on enfonce. 
va Îles piquers avec un marteau pour les tenir 
en état: 1] faut à l’autre bout de la nappe at- 


‘tacher un piquer, comme on vient de dire. 


Cette nappe étant renduëé,. accommodez 
lPautre qui doit l’être auf de la même manié- 
re, &c de forte qu'étant toutes deux renver- 
fées fur’ l’efpace qui eft entre elles, la plus 
large avance fur l’autre d’un demi-pied. 

Celafauc, vous prendrez la grande corde P. 
doit dépend le reflort de vôtre filer, que vous 
attacherez avec unnœud aux deux cordesatra- 
chéesauf aubâton C.de vôcre filer par le bout G. 

| etre 


nde corde s’étendra jufqu’à une 
qué vous aurez faite exprès pour vous 
là vous l’arrêterez avec un piquet ; 
un nœud au bout de la corde, pour 
en la tenant elle ne gliffe point de 
ins, Vous vous prepareréz un fiege 
n, d'herbes, ou dechaume, pour vaus 
> filet ainfitendu, vous poferez au mi- 
re miroir Q. de force que celui qui fe- 
loge le fafle tourner de côté & d’au- 
e moyen d'une perire ficelle attachée 
lort dont nous allons parler, ainfi que 
iere dont doit être conftruit le mi- 
À 


as de ce miroir & à terre , feront des 
R. attachées par le pied, qui fervi- 
miné d'appât , re en attirer d'au 
moyen des cordes qui fe vontrendre à 
fait auffi volriger les appâts de remps 
{1 faur roûjours faire joûer le mi- 
remarquer qu’on he peut ainfi chaf- 
 oifeanx que lorfque le Soleilluir: car 
Dies de cer aître venant à fraper 
ce, il en part une lueur qui attire les: 
pas un inftinét qui leur eft particu- 
ur fait nacre l’envie de voltiger rouc 


n voit ces oifeaux à hauteur conve: 
r être envelopez dés nappes, on les 
& les Aloüertes s’y trouvent prifes, 
figure 48 de la Table 13 du Livrez 
Comment les nappes, le miroir & les. 
doivent être placez, 
faire le miroir dont on vient de par- 
nd un morceau de bois épais d’uæ 
Éd E 6 POU»- 
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poûñce & demi, & long de neuf; on le taille en 
arc à fix pans 1, ainfi que la figure $1 dela Ta. 
ble 14 du Livre Tome 1 le reprefente : on Ie 
perce au milieu 2, & on y met une cheville 
bois 3. longus de fix pouces, grofle comme Ie 
doigt & fe terminant en pointe. 


À cette cheville & à l'endroit 4, on fait un ” 


petit trou; puis On a un autre MOrCEAU de bois 
$, taillé comme on le voir, long d’un pied, 


épais de deux pouces, & pointu par le bou, | 
#1 fauc Juy faire une entaille6,. haute de deux 


poûces, & large d’un pied & demi; le percer 
au chifre7, pour y faire entrer la cheville; 
qui doir baifler d’un pouce avant dans les trous, 
& y tourner aifément. 

Cerre cheville étant mife, pañlez une f. 
celle dans le perit trou 4, qui aboutiffe à 
la loge ; & ayant dans vôtre arc.entaillé mis 
de petits miroirs orizontalement expoiez au 
Soleil ; vous ferez agir vôtre machine en ti. 
rant vôtre cordeau. Ce miroir doit tourner 
& retourner de côté & d'autre comme un 
mouliner que font les Eufans dans des noix, 
& qu'ils font aller en tirant un petit fil quiy 
cft entouré. | | 

L’on a foin, quand on veut chaffer avec les 
nappes, de fe munir d’une efpece de hotte, ainñ 
que la lettre À Figure49 de la Table 13 du Lt- 
vre > Tome r. vousle montre. Vous yatrachez 
deux courroyes B. pour la porter plus aile 
ment. Cerre hotte cft couverte de toile, pour 
être plus legere. Ony fair deux porres C.D. 
pour y fourrer les menus urenciles; & on met 
rout l'équipage dedans, pour n’être point em- 
barraffé. 

La veritable faifon de cette chafle, eft des 

puis 
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l "Septembre jufques dans l'Hi- 
4 lorfqu’il fait des gelées blan- 


HAPITRE XI. 
rendre les Alouettes au CE raineat. 


fle fe fair la nuit lorfqwelle eft 
ire, & jamais quand la Luneluir ; car 
fe donneroit de la peine fans aucun 
’autrés {uivant une autre maxime, fe 
un flambeau allumé , ou de bout de 
onnez , ou d’autres Maticres cOM- 
que neanmoins Île vent ne puiffe pas 


jarques obfervées, On a un traineau 
: reprefente G Figure 103 de la Ta- 
Livre 3 Tomer, dont les mailles ne 
# qu'un pouce de large, & derrie- 
aut en laïfler traîner en le portant, 
in bon pied de long ou y laiffer trat- 
ues branches qu'on y aura attachées ; 
u’on ne le porte pas inutilement, fans 
loüertes fe levent. À 
mieux réüfir à certe chaffe ; il eft 
romener de jour dansles endroits oit 
qu’il ya des Aloüettes, relsque peu- 
des terresenfriche, ou emblavées, 
Îles où l'on a recueilli de J’avoine , 
des chsumes. Le temps pour les 
marque! eft ordinairement le foir, 
olent par bandes. 

Mroits remarquez » On ÿ Tétonrne Jorf- 
INDES | 7 qu’il 


# 
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qu’il eft suit, on y porte le traineau , g,. 
létend à travers les fillons : il faur pour Je tr . 
ner deux perfonnes qui foient fortes, qui mad 
chent vite, & qui le tiennenr élevé de terre el 
viron de deux pieds, l’un par la perchemarque 
À & l’autre par celle marquée B, “ 

Aux deux bouts du filer G: doivent être atta 
chées deux perches AB. qu’on laiffe tombepl 
quand or entend lever quelque chofe, puis oo" 
court pour prendre le gibier qui y eft pris. La fu 
gure indiquée achevera de rendre parfaite, l'idée, 
que nous venons de tracer de certe chafle. 
montre les fillons;, N, les Aloüertes qui fonc” 
dedans. | 

Si l’on n’a pas eule temps de JOUr de re- 
marquer les Aloüerres, on ne laiffe pas de 
d'aller dans les champs où l’on croit qu'il ya 
En a, & à rout hazard on tend le filet, on je 
traine: & fi on entend quelque chofe, on fait 
Comme on vient de le dire, | 

Quand on y porte le feu, il y en a qui pre. 
tendent que ces oifeaux donnent plusôc danse 
piège : d'autres difent que c’eft un. abus, & 
qu'au contraire , fitôt qu'elles Voyent ja lu 
mierc, de tout loin elles S’épouvantent , & 
volent en d’autres endroits. 
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| CHAPITRE XII 

D'un autre moien pour Prendre les Alouer+ 

| {es à la ridée.. 

Li ES paifans prennent encore les Aloüertes 
avec des filets qu’ils atrachent boutà bour. 

Ils nomment certe façon de chafe à la Ridée:. 

elle. vous ef montrée dans la so F Igufe de la 

Fable 


L 


he.Livrer.des Alouettes. +10 - 
u Livre2. Tom1. L’hiver lorsqu'il 
rt ces oifeaux vont en grandesban- 
olent d’une campagne à l’autre pour 
, manger: & lorfqu’on les fair lever 
as ridans contre terre, & fe pofent 
voient quelques autres : c’eft pour- 
p prend facilement, & en quantité. 
ont on fe ferc ne font autres que les 
s, dont on fe fert pour prendre les 
au miroir ( & doncj'ay montré la 
devant} qu’on attache bour à bout 
voit au milieu marqué des chiffres 
avoir trois bâtons femblables à ce- 
efignéà part, marqué deslertres D. 
ui font longs de cinq on fix pieds , 
, & affez forts avec une coche à 
out ; à l’une defquelles fera attaché 
un piquer E. long d’un pied & de- 
> Jautre une petire cheville D. de 
rois pouces de longueur. Un de ces 
ns aura deux piquetsatrachez aubour, 
fie l’un de l’autre, & 1l y aura auffi 
trs bâtons ou chevilles Hées au côté 
e piquet, ainfi que le montre autre 
é, marqué des lettres G. H. I. K. 
> baron eft cotté I. K. avec les deux 
chaque bout; une K. pour y met- 
iler 3 & lé bout [. où font atrachez les 
lquets G. H. & au côté de chaque pi- 
hevilles L. M. Er quand on veut 
Jes Aloüetres , il faut Sen aller trois 
re perfonnes de compagnie dans unt 
pne qui foit unie , c'eft à dire quinefoir 
hontueute , & déploier les filers & les 
e Jong , puis attacher les crois bä- 
ux deux bouts, & au milieu; & met- 


42: 
tre 
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tre le bâton auquel il y a deux piquets, au mi 
lieu, afin que le filet tourne plus facilement à 
promptement, étant guidé par ce bâton qui toy 
nera entre les deux piquets , que vous COigne 
rez en terre, & les deux autres bouts, vi 
Vis l’un de l’autre ; enforte que les quatre pi 
quets fe trouvent tous piquez en ligne droite 
& que la corde du bas des nappes foit fort roi. 
aiez une corde cablée 3. $. longue de doux 
pieds, que vous artacherez d’un bout au bi. 
ton3. & del’autre à un piquet $. qu’on ficher 
en terre à la hauteur des piquets4,1,6. Von 
mettrez pareillement une autre corde lonow 
de dix pieds au bout du bâton 7, avec un pi. 
quet8, à l’autre bout, que vous coignerez en 
terre au droit des autres , le tirant de toute 
vos forces, pour faire que la corde d’enhaw 
foit aufli roïde que celle d’enbas. Il faudra 
avoir une autre corde longue de dix ou douze 
toifes, que vous pañlerez dans une poulie, & 
vous l’attacherez d’un bout aubâton7. & au. 
tre fera lié à un piquet derriere la loge, qui 
doit être faite de chaume autour de quelques 
brins deboïs.Onarrêrera la poulie àquinze pieds: 
du filer, à l’endroit marqué 10 avec une corde 
liée à un piquet 11. de force que l’efpace d’en- 
tre la poulie & fon piquet foit d’un pied & de. 
mi de longueur , & que la poulie avance de 
deux pieds en dedans du bas du filer, afin qu'il 
tourne plus vire. Le tout étant ajufté une 
perfonne s’afloira dans la loge pour tirer la cor- 
de & faire tourner-les nappes, fi-rdr que les. 
premiers oïfeaux de la troupe feront au deflus. 
du bas du filer. Pendant qu’il prendra garde, 
les autres s’en iront faire lever les aloüertes & 
les chafferont du côté où font renduës les nap- 


pes, 


" 
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de les contraindre d’y aller; les per- 
oivenr fe difpofer en forte quele gibier 
foir comme entre les trois perfonnes ; 
fuppofe venir Pun de vers la lettre À, 
PB. & la troifiéme de C. Mais il 
les deux qui maïcheront des lettres 
ncent plus que celui du milieu B. 
loüettes fe verront comme enfermées 
rez, & feront comme obligées de 
t par deflus les filers. Er pour les y 
re plutôt aller , aiez une ficelle, 
en longue, laquelle vous attacherez 


pieds, piqué droir enterre à deux pieds 
les nappes, & delà elle paffera fur une 
jurcherte 14; de même hauteur que 
erge 9. & piquée pareillement en ter- 
autre bout de cette ficelle fera porté 
æ. Liez à certe ficelle trois, quatre 
ou plus 15:10. 17: 18. qu’on atrache- 
Mes pieds avec de petites ficelles longues 

4 & demi: & lorfque la perfonne qui 
s la. loge verra voler la bande d’aloüet- 
fera volriger celles de la ficelle en la 
npeu, & quand les autres les apper- 
elles s’y'en iront tout droit. Lorf- 
puerteur les verra approcher ; il doit 
ux mains fur la corde tout prêt à 


‘quand il fera remps que Îles filers fe 
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CHAPITRE XIIL 


Chaffe aux Alouettes avec des 
Lacets. cu 


{ 7 Oici une maniére de prendre les Aloïüers 
tes qui eft fort diveriflante, Point penis 
ble, & à peu de frais. Il faur fçavoir d'abord 
où ces oifeaux font fréquents, & oùils fe plais 
fent le plus ; l'Hiver eft le temps qu'on doi 
choïfir pour ce diverriflémenr. | 
-On artire encore les Aloüertes dans les en. 
droits où l’on les veut chaffer en ÿ jettant dy, 
grain, foit avoine, orge ou froment ; puis on 
a fix à huir ficelles A. (Figure s3 dela Tabler 
du Livre2 Tome) longues chacune d'environ 
quatre ou cinq toifes: on les rend dans une 
piece de terre, dans le fond des Sllons B. à. 
Prés les avoir garni de lacers C. faits de deux 
crins de cheval, accommodez en laz coulanr, 
attachez aux ficelles & couchez à terre, à la 
diftance chacun de quatre doigts. 
IT fauc que les deux bouts des ficelles foient 
attachez chacun à un petit piquer D. fiché en 
terre. Quand cela eff fair, & de la mariére : 
qu'on le peuc voir dans la Figure +2 de la Table 
14 du Livre 2 Tome 1. \on fait un rour m 
peu éloigné des lacets, on fair lever ce qu’on 
trouve d’Aloüettes par bandes, & on les fair 
voler du côté où l’on a tendu les lacets, où 
elles fe pofent infailliblemenr, à caufe dugrain 
qu'elles y appercoivenr. 
Quand ce grain eft bien Jetté, & ménagé 
dans les pieges, ces oifeaux fe Li de-. 
dans, 
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>abord s’embaraffant le pied dans 
a i-tôt ils demeurentpris, & plus 
her de fe débaraffer, plusle lacet 


Jieu d’Aloüetres , il s’y prend 
ux attirez par l'appât du grain 
ent; & lorfqu’onjuge quela pro- 
pieufe , on y court, & On Pa- 
prend en abondance , ce qui 


ce) 


point, à 
tre manière de prendre les 
Alouettes. ei 


les Aloüerres font par bandes, on 
rendre routes, fi on obferve exacte- 
ya être dir la-deffus. 

egs prefque conviennent à cette 
rvà qu'ils foient affez grands, & 
. ARS 


z donc que vous ayez un filet, tel 
vous ferez provifion de trois ou 
aines de perices fourehettes debois , 
unme le petit doigt, hautes d’un pied, 

éesparlebas. | 
cet équipage, accommodé en pa- 
va dans les lieux où l'on croit qu’il 
oïettes : on fe promene , & fi-tÔc. 
découvert quelque bande, ontour- 
quatre fois TOUT autour » dans un 
e cent pas d’abord; puis côroyant 
oifeaux, on s'en approche jufques 
as Ou environ. . 
on fe donne ce Mouvement , ilne 
ji faut 


on les prend. F 


qui fe plaifent à certe chafle, ne ; 
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faut point s'arrêter: car il ne faudroir Que ces 
la pour épouvanrerles Aloüertes, & leur El 
prendre leur volée , & für tout lors qu’on A 
approche, 1 
Et ce qu’il faur encore-obferver eXaCtemen 
eft de marcher courbé >; & d'aller de côté 2? 
d’autre , comme une vache qui paît. Ce 
pofture ne les effarouche pas, étant accoûy. 
mées tous les jours à vivre parmi les beftiaux 
Toutes ces precautionsprifes, &étanr Com. 
me afluré de la réüffite de fa chaffe ; on déploye 
fon filer À (Figure s2 de Ja Table 14 du Livre; 
Tome 1) on l’étend à cent pas où environ de 
Aloüettes , à rravers les fillons BE. d’une piece 
de terre, obfervant que le côté ouvert repar. 
de ces oïfeaux. : | 1 
Enfuite, vôrre filet érant tout déployé, 
Vous prenez Vos fourchettes, vous les piquez 
toutes droites en terre , dans une diftance de 
deux pieds ou environ les unes des autres, & 
rangées d’abord tour le long de la corde C. 
de la maniére qu'on le peut voir gans le corps 
de ce filet. 6 
On prend encore de ces bâtons fourchus, on 
en fiche en rerre quelques-uns pour fourenir le 
filer dans le milieu, obfrvanr que les côtez 
DE, & le derriere traînent à terre » Crainté 
que les Aloïüetres en courant ne s’échappent. 
_ Le tout ainf difpofé ,  &r fçachant à peu 
prés où les compagnies de vos Aloüertes font 
pofées, vous tournez & retournez tout autour 
en les approchant de plus en plus, pour les ob!i- 
ger de marcher; vous les preflez, & commecl- 
les font timides elles avancent devant vous. 
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Quelquefois ces oifeaux ne font pas actrou 


PEZ comme nous le fouhairerions , pour 
| Î 
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de les côroyer en tournant autour 
ir es faire aflembler. Ceia fait, on 
m devant foi; ils courgnr, vous les 
& les Aloüettes ne manquent point 
Jeflous le filer, 

ors vous prenez vôcre chapeau, & 
\ elles vous. le jetez fur le devant de 
pour les épouvanrer, & lesempècher 
par cet endroit; enfuite déplantez 
chectes qui foutiennent le devant de 
t, afin que ce hord venant à tomber 
ferme les Aloüertes comme dans une 


cela on examine fa proie à travers 
les du filer: & ayant le loifir de la 
, on la prend adroitement, prenant 
] ne s’ en fauve point. | 
affe eft bonne pendant les geléesblan- 
u qu’il y a de la neige; & lorfqu'on 
erfonnesà prendre ainfi des Alouettes, 
n peut que mieux aller, foit pour 
er l’un & l’autre la peine de faire tout 
pour faire actrouper ces oifeaux ; foit 
sobliger d’entrer fousle filer & pour ar- 
us promrement les fourchertes quitien- 
ler levé ; il faut que ces deux perfonnes- 
dencbien, & obfervenrexaétement les 
étions qu’on à données là-deffus. 
echañle eft divertiffanre, & c’eft un 
qu'on peut prendre à la Campagne, 
il en coûte beaucoup, 
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CHAPPTRE XIV. 


| 
Maniere de prendre les Aotiettes à 0 
da Tonnelle murée. 


1 
N trouve que la tonnelle fur tour , ef jo 
() méthode la plus fûre pour prendre ps 
grand nombre d’Aloüertes: nous la BOM mem 
TOBS tonnelle murée ; pour la diflinguer dey 
tonnelle commune dout nous parlerons en on 
lieu. Quand on voudra chafler, ON aura {ojmm 
d’avoir une ronselle qui ait au moins dix Pied" 
de haut à fon embouchüre : on la porte fur Je“ 
lieu où l’on a remarqué les Aloüertes, on Prend" 
le deffus.de deux ou trois cens pas. Quelques, 
uns-fe fervent d’une vache aruificielle, ce qui 
n'en Vaut que mieux: nous éxpliquérons ay s 
traité des Perdrix ce que c’eit, & la maniére 
de s’en fervir. On commence par planter un fort 
piquer au fond d’une rayedebled qu’ona mar: 
quée par les lignes ponctuées. Après avoir dé. 
ployé la ronnelle , vous y atrachez la queue 
marquée A. Figure ÿ4 dela Table 15 du li: 
‘vié2 Tome 1. & marchant vers les Aloïüetres, 
“vous étendezlefiler, & piquez les deux piquets 
qui tiénnent au cercle de l’entrée marqué B.M 
en forte que la ronnelle foit tendué bien roide:" 
nfüite vous commencez d’abord à côté du cer. 
«Cle de la tonnelle, à dreffer vos filets €. avec des 
perches de chaque côté, ou en demi cercle, 
ou en biaifanr, Vouscontinuez la longueur de M 
fix où huit toifes, ou Plus, fi vous avez aflez 
de filet; au bout duquel filer vous atrachez à. | 
la derniere Perche, quatre ou cinq cordes mar- M 
ques D. que vous aurez eu foin de Barr | 
de 
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au logis. Plus vos cordes feront 
ieux cela vaudra. Vous rangez 
'efpacées l’une deflus l’autre, 
üe cela compofe un efpece de 

fle une grande enceinte; l’on peut 
ux Ou trois appellants à l'entrée & 
onnelle; cela n’en fair que mieux. 
ele murée ainfi rendué, vous faites 
nr pour aller joindre les Aloüetres 

plus de cent pas: pour lors vous 
uatre qui marchez enferpentant 
utre; vousallez courbez & tout 
vous prenez garde que toute la 
Jouerres E. fe fuive, car s’il en de- 
e derriere vous, elle nemangueroit 
andre fon vol, ce qui obligeroit tou- 
en faire de même, & vousauriez 
ine à les faire revenir. S1 vous 
qu'elles s'arrêtent & qu'elles le- 
c’eit figne qu'elles ont peur: vous 
quelques pas pour les raflurer , 
s couchez à terre jufqu’à ce que 
oyiez chercher à manger; pour lors 
nuez de les fuivre jufqu’a €e qu’elles 
He de la ronnelle, oùelless’arrèrenc 
tb, & vous de même: Si-rôt qu'une 

croyant que c’eftun paflagelibre, 
après; elles entrent toutes, vous 
re chapeau dans la ronnellé pour les 
ravec précipiration jufqu’au fond ; 
emps vous fermez le devant de la 
z courez prendre vôtre gibier, puis 
: Votre filet pour aller ailleurs. 15 
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CHAPITRE. XV. 4 


Des Pluviers. : 


# 
8e, 


Es Pluviers font des oifeaux de paf 
de couleur brune ,  marquetez de jaune 
ayant le bec long, noir, & courbé: js 
gros comme despigeons, &le veritable tem 
de les prendre eft lorfqu’il pleur. 

Us volent par bandes , & quelquefois enf 

grande quantité qu’on en voir plusde dix mi] 
le à la fois. Ils arrivent en nos climats versla 
Saint Michel, & s’en retournent au commeg, 
cement d'Avril. 

Ces oifeaux font d’un inftiné fortinconftams 
sl fait froid on les voir chercher les bord 
maritimes ou des rivieres; & lorfqu’il déveles 
on les trouve fur les montagnes ou autres lieu 
élevez. 

Es cherchent à manger dans les terres enfe." 
mencées, & lorfqu’ils font repusils vont cher. 
cher des eaux pour fe laver les pieds & le bec, 
qu’ils ont pleins de terre. . 20 

Les Pluviers ne fe perchent point comme 
les autres oifeaux : on lescrouvela nuit acrou.- 
pis loin des arbres & des hayes , neanmoins à! 
l'abri du venc autant qu’ils le peuvent. 

Lls font pendant la nuit la chafle aux versde 
terre , dont ils fe nourriffent. 1ls ont beac er- 
rer ça & là pour chercher ainf leur nourriture, 

ils ne s’écartent jamais trop les uns des autres: 
8 la peur même qu'ils en ont les oblige de 
temps en temps à Crier, & à certe voix ils 
fe raflemblent auffi-tôt, pour s'envoler dès qué 


le jour paroir. 
* Quand 
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s volent ilsont l’inftin® particulier, 
ercoivent d’autres qui foient à ter. 
appeller par un certain cri qu'ils 
ouvent même ils baiffent leur vol, 
indre à eux. 
ouvent parmi les Pluviers d’au- 
x, comme les Vanneaux & les Gui- 
ont aufli des oifeaux de pañlage; ce 
_prife des premiers bien plus dif- 
fqu'’ils font feuls. 
e remps & le plus für pour pren- 
aux , eft le mois d'Octobre qu'ils 
au mais de Mars, lorfqu'ils s’en 
parce qu'alors ils s’attroupent & 
mour; au lieu quedansl’Hiver, 
ne faifon propre à cette chafle, 
t davantage; ce qui fait qu’iln’en 
n fi grand nombre danslefiler, 
froids & ceux qui durent long- 
ontraires à cet amufement: la 
ient beaucoup mieux, auffi bien 
les froïdures font moderées. Le 
eyeft favorable, au lieu que celuy 
ny vaut rien. Voila quel eft le 
esotfeaux de paflage, & une par- 
rvations qu'il y a à faire, lorfqu’- 
ci (4 è 
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CHAPITRE XVI M 


Des inflrumens necefaires pour chafer ay 
Pluviers: De quelques obfèrvations ; 
des vents; EY des inconveniens qui peu 
vent furvenir en ychaffant. L 


- Es inftrumens donton a befoin Pour chaf. 
fer aux Pluviers, font de plufeurs fortes 

On conimencera parenrapporter iciles noms: 
& pour leurs Figures, voyez la Table 16 du Li 
vre 2 Tome 1 Figure ss. | 
Les Guêdes, B. Siffet à appeller . 


Pieux, F. les Pluviers, p. 
Tranche de fer, G.  Pipeau pour lx 
Bourroche , K.  Pluviers, M. 
Charotte, L,. _ Verges de mer. 
Palette, D. tes, N. 
Sarrots, E. Verges de huau, O, 
Billard, H. Une Serpe, Q. 
Travouillers Se 


Il y à auf les Rets faillans marqués Q R, 
Table 3 du Livre : Tomer Figure 18. 

Après avoir fait connoître quels font lesou. 
tils propres à prendre les Pluviers, difons à 
prefent quelque chofe en fubftance de chacun ; 
afin qu'on en fçache lufage & la proprieté, 
Si on veut en fçavoir la définition particüliere, 
on confultera le Dictionnaire des termes qui ef 
à la fin du Livre. 

On fe fert du é7/4rd H, pour frapper la ter- 
re, & y faire deffus une maniere de rigole; 
appellée autrement Gerriere en terme de l’art. 
On y couche les guêdes B. & on prend E 

| palet- 
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6. D. qu'on fiche en terre aubout de cha- 
, ainfi que les /érrors F. qui tien- 
des en état, & les empêchent de 
rfque le filer eft tendu. 

s paux ou pieux F. ils font à cette 
mme les fondemens , fur lefquels 
entierement. | 
€ bourroche K. pour mettre deux ou 
eaux vivans. Îly à une ouverture 
faire entrer, & qu’on referme avec 
porte faire d'ozier, ainfi quele ref. 
urroche , qui eft un efpece de pa- 


/ 


provifion d’un {fes , pour appeller les 
[Left fait du grosos moulier de a cuife 
e, où d’un puiffant mouton, coupé 
bouts, de la Jongueur de trois pou- 
le faire en fifler,on l’emplit decire 
t 6 jufques à l’ouverture 7 puis on fait 
plat par deffous l’os pour faire en- 
1] faut faire un trou au milieu 9 
deffus , qui foit gros pour y ficher 
lume à écrire, & un aurre bien plus 
le côté du bout 10 pour lui donner 
clair ; & pour le pendreaucol. On 
Jégerement au bout 6 afin d’y atra- 
elle: quand on fçair bien en joüer, 
à venir par bandes à l’endroit où on 

€. 
id delacharotte, L. c'e unuftencile 
ur porter une partie de l'équipage 
cette chafle. Elle fe fait de trois 
de bois quarrez b f.c d. ae. longs 
eds, d’un pouce & demi d’épaifleur , 
Ont percez entroisendroits, d’untrou 
ie le pouce. L’bn prend trois autres. 
| F2 gros 


vs 


le 
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gros bâtons longs de trois pieds, lefquets où 
ploie en arc, & on les fait entrer dans le th 


du milieu k, jufqu’à la moitié, Puis on f HA 
l’un des bouts dans le troui, & l’autre dans * 


: ntre [es | 
deux morceaux de bois b, f & à,c. qui entre 


ront dans les trous faits exprès pour tenir ]es 
reflé en étar. Il faudra attacher deux fanglest 
courroies où cordes au bâton du milieu, & lei 
autres bouts feront mis avec des boucles aux 
piedse, d. Lorfque rout fera difpoféon le cou. 
vrira de toile grife comme L. Figures s. de Ja 
Table 16. Livre 2 Tome rt. à laquelle vous 
laiferez un morceau de toile par le deffu: 1,20 
33, qu'il faudra coudre autour d’un arçon de bois 
qui fervira de couverture. de 

Le pipesu M. eft un inftrument avec lequel on 
rapelle les Pluviers : quand il eft bien fait & 
qu'on le touche bien, on a du plaifir à cetre 
chaffe. Ce Pipeau M. n’eft autre chofe qu'un 
petit bâton, moins gros que le-perit doigt, long” 
de trois pouces, fendu par le bour 4 Jufqu’au” 
milieu $ pour y Mettre un morceau de feuil- 
le de laurier, & en concrefaire le cri du Van- 
neau, k 

Les verges de meutes N. s’employent dansle : 
piège, & l’on met au bout un Vanneau atta- 
_Ché,, pour fervir de leurre aux premiers Plu. 
viers qui paflent. Celles de bus ©. font un 
peu plus fortes: on attache des deux côtez du 
gros bout , deux piquets gros comme le petit. 
doigt, & longs de fix poñces: & à dixhuit pou- | 
ces plus loin, deux ficelles de deux pieds & demi 


w 
Ÿ 
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à chacune un piquet au bour, de, 
deur que les deux autres. j 
est des #ranches de fer G. pour coi- 
ux > & de la férpette Q: pour cou- 
qui eftenterre. Maiscomme tour 
& pas encore pour donner une notion 
ce que c’eft que chaffer aux Plu- 
qu'il y a encore des obfervations ef- 
J'égard des vents; voyons ce qu’on 
-deffus, 
ui deux ou trois petirs travouillets 
ier de la ficelle deffus. Ils fe font de 
ux debois larges dun demi pouce, 
fix pouces, lefquels font percez 
bouts pour y pañler deux bârons 
que le doigr. L’on percera les deux 
de bois plats, dans le milieu, afin 
un bâcon, fur lequel les autres ba- 
ont bien àl'aife, comme la Figure 
voir. Fn | 


Objersations fur les vents. 


es vents favorables à la chaffe des 
& d'autres qui y font contrai- 
qu'il faut bien fçavoir filon veuc y 
eft eflentiel de les connoitre, afinde 
Ormes à rous vents , &'tendre du cô- 
ennent : on doit tenir pour maxi- 
s oïfeaux pañlanc pardeffus ces for-+ 
’y voulant repofer, volent roüjours 
nez; ceft pourquoy il fauttolüjours 
Er rourne avec le vent. 
ar exemple, file vent foufle du co-. 
jt ou d’Amonr, les oifeaux voleront 
Ps F 3 | le 


126  Traifté de toute forte de Cha Pe 
le nez tourné de ce côté-là, & le filet ve 
du côté contraire qui eft d'Occident. 
contraire le vent vient d'Occident > les pie 
- Vers prennent leur vol à l'oppofñire, & je eds 
régardera l'Orient: ainf des autres venrs. V4 
\ . Nous en ComMptons ici quatre Princ1pa & 
Le vent d'Oriert où d'Amonr » Vulgairemem 
appellé Solaire par Corruption au heu de SA 

daire 3 le vent de Mid: > Celui d'Occidens al 

_ dAval, & le venr de pie, L 

Pour vous les faire entendreenterime de Mas 
rine, le premier s'appelle £fF, le fecond Sud 
le rroifiéme Oil, & le quatriéme Nord, 

Avec ces quatre vents Principaux, nous e 
admettrons encore quatre autres petits, qui fon 
le Sud eff, fubordiné au vent d'Orient, qui ef 
PEf; le Sud-oieft, au Sud; le Nord-oieft à] "Oxef, 
& le Nord.eff au Nord. La EF igure 59 dela Table 

“20 duLiv.2 Tome 1 marquera les côtez d'où” 
viennent ordinirement tous ces vents. 

La pluparc desbonschaffeurs tombent d’ac. 
cord , que la connoiffance des venrs eft ab{olu. 
ment neceffaire, pour réuflir dans toutes fortes 
de chaffes : nous avons cru qu'une peiite in: 
ftrucrion là-deffus , feroitici aflez bien placée, 
afin que ceux qui voudronr Prendre cet amy: 
fement, ne le faffent Pas inutilement. Cette 
connoïffance convient encore aux pécheurs ; 
& comme nôtre deffein eft de parler auffi du 
plaïfir de la pêche, ceux qui voudront le zoû- 
rer prendront de cette inftruction , ce qu'ils ju: 
geront leur pouvoir convenir. 

Pour revenir à la chaffe des Pluviers, i! fau: 
dra donc dreferles formes, autant qu’on pour: 
ra; direétement au vent, quoique cette obfer- 

_ Yation ne doive pas abfolument écreun de 
LE 6 
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ile fe faire là-deflus ; on doit s'ac- 
ux lieux, maïs quand le vent don- 
peu plus à gauche ou à droite, ce 
ela qui empêcheroit la réüffite de 
de divertiflement. 


Pon doit obferver avant que de ten- 
re les Filets aux Pluviers. 


juviers fe plaifent dans les prairies, 
ins les champsenfemencez ; ainfi c’eft 
ndroits où l’on doit leur rendre des 
ous ob'erverez qu’il n’y ait ni arbre, 

i buiflons à plus de trois cens pas de 


t. 

E dans les prairies qu’on veuille ten- 
faudra pour le plus für, s'approcher 
s ruiffleaux : ces oifeaux viennent s y 
ieds & le bec, après qu’ils font re- 


fte , on commence à faire les formes 
reller le filer; & ayant difpofé tous les 
16 D” on a parlé, voici comment 
nd. S 

donc choifi un grandefpace pourcela, 
neficelle À. (Figure s6 dela Tabler7 
Tome) de douze à quinze pieds de 
oumoins, qu’onatrache à deux pi- 
C. qu'onficheen terre, ponr tracer la 
| fe doit mettre le filer. 

fair, prenez le billard, ou autre inf- 
ropre à faire une rigole, frapez-en 
F 4 | for» 
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fortement la terre du côré triangulaire, | 
biaifant comme fi vous yYouliez couper quel à | 
chofe, & continuez aimfi depus un bouc de Lu 
ficellé jufqu’à l’auvre , qui eft longue de dore | 
toifes , auffi bien que le filet qui doit être tengn" 

Quand le is D. fera fait 5 C'eft ainf qu'on 
appelle une efpece de gowriere où rigole, que 
le billard forme rout le long dela ficelle dore 
On vient de parler, on la levera, & on Pre 
dra la plus courte des guêdes qu'il faudra cou: 
cher à bas, le petit bout du côté du lit s & 
gros du côtéG. un peu en tirant en dedans de 
la forme, environ de deux pieds, | 

Cetre guêde ainfi pofée, pefez deflus avee Utte 
main, & faites des deux côrez Line trace avec 
Je doigt de l'autre main; enfuite AVEC Un coÿe 
téau, bêche ou autre inftrumenc » COUPez' en. 
biaifant la terre le long des dèux traces, vui. 
dez cette efpece de rigole, & creufez-la duca. 
té du gros bout de la guëde G.de quatre ou cin 
poñces, & ducôté du lir d’un poñce feulemenr, 
de maniére que la Buêde entre entierement dans 
Jagarriere, qui eft cette rigole dont on parle, 

Cela fait , portez l’autre guêde de l’autre 
CÔtÉ du lit, & agiflez à fon égard comme vous 
venez de faire pour la Premiere ; après quoy 
Vous prendrez es palerses , pour les ficher au 
bout K, d: chaque Barriere , crainte que les. 
guêdes preflées par la corde tendue rudemenc ; 
ne.s’enfoncent en terre. 

Pour les /érrors, on les plantera à demi pied 
des deux côrez du lit , aux endroits L, & F. 
un peu.en biais, portant fur les guêdes en de- 
1 & non en-deça ; ce qui les vient en état & 
les empêche de’ fortir de leur place quand le 
filer cf tendu, Ces farrots. doivenc Pre Eu 


mo 
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du lit, piquez du côré qu'on voit 
étuées ; cela fait, la forme eft 


la, comme on a tiré de la terredes 
faut la tranfporter route ailleurs, 
on la groffeur de deux poings, qu’on 
eux bouts des garrieres K. pour fai- 
es guèdes. Ce côté de la formeainfi 
vous ferez l’autre de la même ma- 


marquer que Les formes faites ainft 
56 vous lemmontre,fervent pour deux 
aires; aulieu.que lorfqu’on n’en fait. 
, 1l faut qu’elle foit ainfi que la’ 
Ja Table 18 du Livre 2 Tome £ 


prefent à piquer és panx, & voici ce 
iyobferver. Le premier , quieft celuy 
fe, fera mis du cèté de B. Figure 56. 
ut du lit de huit pas & à côré, & plus 
ton d’un démi-pied de la palette K.. 
era l’autre pau, appellé ‘pau for- 
droit Q. éloigné de fix à fept pas 
lit L. à côté, & plusloin d’un de- 
é la paletre du même côté. Il y 
oïfiéme qu'on met vers la loge, à 
us loin, & vis-à-vis les deux pa- 


fi que le piège dreffé, fert pour 
& Occident. Si on veut tendre 
ne, on artachera Îles paux & on les. 
lé l’aurre coté de la forme , où dans 
voifine qu'on aura préparée pour y 
le filer, comme il eft marqué dans. 
Æ. obfervanr exaétement tour ce 
div pour les prémiérés formes. On 
mn PR. tranfe. 


PF PONT TER. 
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tranfporte auf la loge, parce qu’il faur qu 
foit, comme nous J’avons dir, vis-à-vis Les q 
palettes. Quand lerouteftbienexat, on Le 
état pour lors de faire joüer le filer >. de la gs 
niére & dans le cemps qu’on le va dire dans, 
fuite. | 


elle 
S 


CHAPITRE XVIII 


Comment tendre les filets aux 
Pluviers. < 
à 
Près Avoir obfervé ce qu’il faut qu’on faf. 
fe, avant que de tendre les filets aux Plus 
viers, voici maintenant des inftruétions fur 
maniére de les tendre. 

Toutes chofes donc difpofées, ainfi que nous 
l'avons dit; dès le jour de devant qu'on veur 
aller chaffer, il faut partir du grand marin 
avec tout l’équipage qui y convient, prendre le 
filer fur lebras gauche, puis s’en aller au pau qui 
eft piqué vers une loge, qui doic être conftrui- 
te de branches d’arbres, & de maniere que les 
Oifeaux n’apperçoivent point celni qui eft de- 
éans. ie 
Ce pau doir être éloigné de à forme d'en. 
viron quinze ou feize toifes > &c il fert pour y 
mettre la boucle du cordeau du filer ; enfuire 
on fe retire à reculons du côté de cette forme, 
le long de laquelle on laïffe tomber ce cordeaw, 
Son avance ainf jufqw’an pau forceau E, 
(Figures7 dela Table 18 du Livre 2 Tonre 1 } 
auquel vous artachez la corde de la poulie F. 
Se maniere qu'elle tire à droire ligns vers les 

deux 
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erres G. Enfuite reculez roüjouræ 
lit, en laiffant tomber lefiler à bas, 

, ainfi jufqu'au pau de derriere I. 

-y la corde du filer,en forte qu’elle 

ouler après lavoir tirée à vous, pour 

oidir, : | 

obfervé, vous leverez la guède K. & 

e gros bout L. dans le gros bout de la 
vous prendrez la corde dufilet: vous 
versie lir, & la merrrez dans la 
eft au petit bout dela guêde , où 
Ja tiendra, oubien on la fera tenir, 
rot, le mieux qu’il fera poffible, 
cela , allez à l’autre guêde,cochez-y la 
à bandez le plusque vous pourrez,puis 
tte guêde dans la garriere fous le 
rès quoy vous ferez entrer tout le 
e lit, de maniére que la corde le 


léja une partie du filet rendu, refte à 
placer les appellans, & à difpofer les 
orts neceffaires pour le faireagir. Il 
Jes Pluviers, & les attirer au pie- 
qu’endroit. Rien n’eft meilleur que 
de Pluvicrs R. ou de Vanneaux 5. 
nmenton les y met, 
yrenez de ces entes que vous at- 
iterre, & les rangerez comme il ef 
ans la figure; file vent vient un peu 
, il faudra que la premiere enre R.. 
ignée qu’à un démi-pied du lit, -& À 
fpoñces du bout G. & les autres 
trois pieds éloignées les unes des’ au- 
ngées comme on les peur voir. 

e filer pour l'ordinaire,eftrenduun 
at dans EE © 1 il faudra nr à «| © 


# 


# 
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“fi c'eft la Bife qui donne, d’éloigner les Che" 
du bout G, de fix pieds, à caufe que les PL 
viers volent toûjours à contre - venr 0 
crainte que venant à pañler entre les entes 
le pau E. ilsne volent au deflous de la Corde" 
Vous remarquerez que lors que le Vent ef" 
fort , on ne met ordinairement que le tiersdes 
entes derriere le filer & le refte devant, Parce 
que les Pluviers fe pofent toñjours à côte 5 al 
lieu que s’il donne doucement > VOus en met. 
trez. les deux tiers. 
Quejamaisles Vanneaux nedoivent être mé. 
lez avec les Pluviers, & qu'il faut toûjours | 
placer aux côrez & plus près des garrieres. 
Tour cela exactement obfervé ; prenez Vos 
verges de meutes V: Si vous en avez deux," 
vousen piquerez une devant lelit, & l'autre 
derriere s s'il n’y en a qu’une, vous la plante 
rez derriere. | 
Enfuite ayez un piquet X. atraché au bou 
de la verge de meute, piquez-le en terre, pre. 
nez le petit bout de cerreverge, que-vous met 
trezoppoié direétement à la loge, où vous devez” 
être, Après cela vous avez deux autres piques 
que vous plantez, puis vous atrachez auboue 
de vôtre verge un Vanneau vivanr par le pied, 
que vous pañlez dansla boucle d'uneficelle. 
D faur prendre garde de ne point bleffer cet 
oifeau en ferrant trop la ligature, & obferver 
de mettre fa queüe fur le bout de la verge" 
‘avec une autre ficelle. | 
Cela fait, vous prenezencore une autre ficel- 
le que vous atrachez au haur de la verge , 6 
qui de là doit s'étendre jufqu’à la loge. L 
Au Heu de verge dé meute, on peut f l'on 
veurvefe fervirque d’unbres, Zi Ér pourlors 
on 


d 


EX 
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trois ou quatre toifes éloigné du: 
nune toife au deffus des derniéres 
ci comment il faut le planter. 
enez deux piquets , vous les piquez. 
chez au pee bout de la verge; de 
u'on puifle la faireagir en tournant ;. 
de que le petit bout regarde directe- 
ge, afinque celuy qui eft dedans, 
rement fa proye. RC 
ela , vous avez encore deux autres 
hez au bout des ficelles, vous-les 
s prenez une autre. ficelle ; vous 
lendroit.F. par un bout, & por- 
ufqu’à la loge. | 
la obfervé, vous-prenez le huau ac+ 
trois où quatre fonnetresde chaf- 
achez au bout de la verge: 1l fau- 
ir pofé à bas, & couvert de quel- 
s d'herbes , crainte que les Pluviers 
jent l’épouvante. 
_dreffé , vous accommoderez une lo- 
re qu'étant dedans, vous ne puif- 
ipperçè des oifeaux , obfervantnean- 
ne Ja point couvrir. Elne faut point 
e chafle avec des habits blancs, ni 
leur qui frappe trop , car cela em- 
1 l'effet qu’on peur atrendre de ce dt. 
nt: & c’eft dans cet endroit, qu’un 
xperimenté en cela ,. fait Joïüer tout 
du filer. | 
rfonne feule danscetteloge, peut fai- 
ux filets, qui lorfqu’ils font tendus 
.dédommagent bien leur maître defa . 
de fa peine... 


+ 
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CHAPEFTRE IX 


De la maniere de faire les formes pou. 
tendre deux filets enfemble. Ë 


C Elui qui voudroit rendre deux filets Pour 
les faire joüer d’une même loge, {eroi 
affez empêché, à moins d’avoir vü faire Jes 
formes , ou de s’inftruire par le difcours fui, 
Vant: Voyez dans la 19. Table du Livre 2. 
Tomer. les deux filerstendus Figure 58.Faitres 
la premiere forme marquée Figure 5c. Ta 
ble 17. du Livre 2, Tome 1. comme Je l’av 
enfeigné au chapitre 17. puis prenez une lon. 
gue ficelle Figure 58. reprefentée par la ligne 
ponëuée K [. laquelle il faudra attacher d’un 
bout au piquet M. comme environ deux on 
trois pieds à côté dupiquer Y. & l’autre boue 
au piquet H. de forte que l'endroit K. de la 
ficelle foit éloigné de cinq ou fix toifes du boue 
de la garriere O. Quand elle fera arrêtée & 
Ja guëde la plus courte,mife d’un bout à la ler. 
treK. & del'autre à Q. portez la plus grande 
à dix où douze toifes plus loin , d'un bout à la 
lettre L. à demi-pied proche de la ficelie, & 
lPautre vers L.-Laiflez:les couchées à bas, pi: 
quez une autre ficelle reprefentée par l'autre 
ligne ponctuée S T. qu'il faut tenir roide: & 
avec le billard , on fera le lit Q P. Après 
quoy On taillera les garrieres , y ajuftanc les | 
palettes & farrors comme à l’autre forme. 
On fera fi l’on veut cette forme à deux vents, 
y faifanc les garrieres V X.Z R. à Poppoñre 
des autres, dans lefquelles on mettra les eu 
des 
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on voudra changer de vent : il fau- 
ourner les cordes, & tranfporter læ 
exemple, route la figure montreles 
tendus du vent d’abas. Suppofé 
oit changé & tourné d’amont, il 
erement mettre le bout de la corde M. 
€ b. le pau forceau A. au petit p. 
u de derriere H. à la petite m. la 
. à la lettre X. l’autre L, 2 1a ler- 
nfi le filet fe verra rendu du vent d’a- 
)n changera l’autre filer de même, 
a corde Y. au petit a. le pau for- 
y petirto. & celui de derriere à la 
tournant auffñ les guèdes & faifantur 
la petite h. dreflant la loge au- 
mme elle étoit pour l’autre vent. Les 
es ponétuées a.h.i.n. & b.h.p.m, 
ement voir le changement de vent ow 
re donc feront tendus les filers étant 
_ El faudra de même tourner & chan- 
ntes au devant du premier lit, avec 
auou meutte, & un autre auderriere 


HAPITRE XX. 


mment attirer les Pluviers ax 
Filet. 


oit inutile, pour ainfi dire, d’a- 
tant pris de peine à tendre le filer 
jisrs, fi on ne fçavoit encore l’art 

de 
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& ies y attirer: voici quelques inftruétionsps 
deffus fort neceffaires ,. & faciles à Mettre 4 
prarique’ ni \ 
Votre piege tendu comme nous l’avons di 
YOus vous placez dans laloge, un fier Prost 
pour les Pluviers, pendu aucol; nous en ao 1 
donné la figure: vous aurez l’orcille au guet a 
les yeux en l’air. ne 
Si-tÔt que vous entendrez des Pluviers, A 
que vous les verrez voler, il faudra faire joie 
vôtre fifler. afin d’appeller vos oifeaux. Voyés 
la Figure 60 déla Table 20 du Livre > Tome ë 
Dans le même-temps que vous fifere, M 
faites mouvoir vos meutes, car c’eft par là us 
les Pluviers voyant que ces oifeaux , ‘quoyqfe 
contrefaits , fe remuent , viennent à tomber dans 
le filer. Pour les Vanneaux, vousne les ferez 
point voler, crainte que les Pluviers venan 4 
s’appercevoir qu’ils font attachez, ne s'épous 
vañrent & ne prennent le change, : 
Quand on commence à appeller ces Oifeaux, 
il faut filer un peu fort, car on fuppofe que 
pour lors ils font un peu éloïgnez; mais à men 
fure qu’ils approchent, il et bon d'abaiffer 
le ron du filer pour le moins de moitié ; car 
fans cette precaution, les Pluviers ne s’apper" 
cevant que trop tôr du faux ton de leur voix” 
naturelle ;. pourroïent rebroufler chemir, & 
paffer au-deffus du filet fans donner dedans. 
I] faut tâcher de bien imiter la voix de ces 
oifeaux: ceux qui font verfez dans certe forte“ 
de chaffe y réufliffent aifément; & dans des. 
coups deffay , il faut lorfque les Pluviers fiflent 
en paflant, les écouter attentivement, & ti- 
cher fur le filet de donner un ton pareil ; & 
.  lerfqu’on peut en quelque façon atteindre à ce 
POINT » 


% 
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ir peu qu'on faffe mouvoir les meu- 
les Pluviers s'en approcher , & 
ès dans le filer. ' 
que tout aille bien , & que vô- 
s rombe à fouhair, tenez la ficel. 
les Vanneaux {ont attachez , de 
uche , vôtre filet de la droite, & 
oigt index fur le trou du milieu, 
omme ileft marqué par la Figure- 
able 20 du livre 2 Tome x. Ceftle 
| de l’appeau à Pluvier. 
en appellant aïnfi les Pluviers, vous 
s s’approchenr de vôtrefiler, ilfaut 
in gauche le tenir ferme, & le tirer 
es oïifeaux feronc fur le point de 
deflus, & qu'ilsaurontle becau vent; 
enc au contraire, il faudroit fe tenir 
Car cela feroit inutile. 
es Pluviers ont defcendu à trois toi- 
à éloignez de la forme , qu’ils fonc 
ncre les deux palettes G. Table 17 du 
me 1 figuresé. alors on quitte le 
prenant la corde des deux mains, 
tement pour fairealler le reflort. 
ifeaux vous paroiffent voler à plus 
ds hauts de terre, laiffez-lespañer, 
tou dix fois fi le cas y échoit, fans 
atienter : ils reviendront à bonne 


- 


recaution qu’on préne pour réuffie 
afle , {ouvenc les Pluviers fe po- 
loin des formes: ce. qui elt un 1ncon- 
cheux. 
rs prenez vôtre filet, donnez-y un 
: fi nonobftant cela ces aifeaux ne 
dr, il faut qu’une autre perfonne 
que 
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que celuy qui fair aller lefiler, & Qui fera 
chée derriere la loge , aille prendre au loin # 
tour, pour venir le dos courbé derriere Les pi 


LA 


I] les approchera peu à peu, allant de çà 
& d’autre fans s’arrêrer: ces oifeaux volerst® 
devant luy , & les ayant ainfi poaffés dou m 
ment avec adrefle jufqu’à deux toifesdu li ji 
Jettera fon chapeau en l'air, & les Plays 
qui en feront épouvantez , prendront leur ,* 
lée par-deflus le filer , qu’on tirera Pour jé 
prendre. à 

Etant pris, on y court auffi-tôt, on ley 
créve la tête, puis les ayant Ôtés du filer a 
les mailles, on fe met en érat de rendre enco. 
re le filer , & de ramafler courtes les Plumes 
qui fe trouveront à rerre. 


OBSERVATIONS. 
ANSE 


I fe prend bien fouvent aufli dans ce filer, 
certains petits offeaux appellez Guinettes | & 
même en fi grande quantité, qu’il y en a quel 
quefois plus de deux cens. Alorsce feroir per: 
dre fon temps, que de vouloirrirer ces oileaut 


gros que des Aloüertes , ils paffenc à travers 
es mailles du filec , de maniere que des deu 
cens , 11 n’en refte quelquefois pas trente; 


bien qu’au lieu de les faire mourir comme les 


Pluviers, on prend fon chapeau, & à grands 


les uns après les autres, car n’étanc pas plus 
coups redoublez on frappe deffus. 


fl. 
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—— 


IX, 


quelquefois qu'ayant deux flers 
Pluviers font plus élevez que le 
alors il faut fe donner patience 
aux pafñlenc au fecond, & tenant 
la corde du premier, vous ne ferez : 
vôtre piége, que quelqu’autre per- 
avant, ne foit allée les faire lever, 
fi en pareille occafon, ilsfelevenc 
1es, 
IIL 
nent qu'on voir quelques bandes de 
d’autres oifeaux , il faut auffi-1ôc 
voir le huau , afin de les attirer au 
le veritable temps eft lorfque les 
entr’eux volenrbas, &approchent 
ron douze pieds; alors vousles voyez 
donner à fouhait dans le filer, pour- 
ux qui en font agir les reflorts,s”y en- 
n. On prend auffidecerte maniére 
rs, des Guinertes & des Vanneaux. 


CHAPITRE XXL 
bafe aux Pluviers avec le fufi. 


ci une chañle en faveur des Chaffeurs 
irenc bien du fufil, & aufquels ilne 
que de trouver du Gibier pour le met- 
. Elle eft beaucoup moins embarraf- 
D | fante 
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fante que la précédente : en voici tout ae 
ef 

crer. 
fl faut avoir d’abord un Ruau, Où quel i 
entés de Pluviers; car iln’eft rien de tel î | 
leurrer les animaux lorfqu’on veut en Faire Les 


‘ 


ne prove. | ÿ 
Cette précaution prie, on prend cet ati 
rail dans un panier, ou autre uftencile ca 26 
de le contenir; on s’en va dans une Prairie p\. 
fe trouvent d'ordinaire les COMPagnies de à 
Viers, & là on fe meten difpofition de chaftl 
Le mois d'O@obre & celuy de Mars fon 1 
deux mois où ces oifeaux abondenr le Plus: a 
en-prend auffi en Hiver, maison ne les rerll 
CORLTÉ pas en ce temps en fi grande COM pag 
nie... fe 4 
I! faut d’abord, ou fé faire une loge de branes 
Ches d’arbre, ou trouver un buiffon à {epr og" 
huit toifes éloigné de l’endroit où l’on VEUT ten 
dre fon piege, qui vous en puiffe tenir lieu, 
Enfuite allez dans cer endroir,. plantez vos 
entes &z vôtre huau , attachez-y dè grands 
Cordeaux qui fervenr à en faire Jouer Ie 
reflorts; il faur que ces cordeaux s’érenden 
depuis ces enres jufqu”à la loge, ou buiffon où Eu 
doit merrre le Chafleur. * 4 
IL eft bon d’être deux ou trois de compaguie 
à certe forte de chafle , pour les raifons quem 
fous dirons dans la fuite. . 
Quand le leurre eft rendu , on va € placer 
dans {a loge, où. ayant fes cordeaux rout prêts 
à les faire mouvoir dans l'occafon, on a l’o- 
reille attentive , & les yeux artachez du côté 
d’où l’on croit que doivent venir les Pluviers. 
Nous avons dit la-deflus que ces fortes d'oi- 


feaux voloienrt toüjours le nez au vent ; ainfis 
| . pre: 


| 
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de quel côtéil donne, il fera fa- 
er comme il faut. 
fleur, & celuy ou ceux quife- 
ayant leurs armes en bon état 
atirer, lun d’entreux, n’im- 
_ prend un fifler à Pluviers & en 
ment qu'il les apperçoit, tandis 
es cordes à la main, fait mou- 
& le huau. | 
ton du filet, 1l faut fuivre là def. 
remarqué ci-devanr, Chapitre 16 
où l’on voit la maniére de faire ce 
j'en fervir. 
e filer eft bien conduit, on voit 
abaifler & donner dans le leur- 
jouer : c’eft pour-lors qu’un 
fe levant de fa place, fon fufil 
s’en va un peu éloigné par derrie- 
rs , ayant le dos courbé comme 
ut paît, 8 allant tantôt d’un cô- 
e l'autre , fans s'arrêter, en ap- 
roûjours des oifeaux qui font à bas ; 
Il voit l’occafion propre, c’eft-à-di- 
compagnie de Pluviers eft ramaflée , 
us; tandis que celuy qui étroit dans 
étant forti, & tenant fon fufil tout 
en volant les oifeaux que fon com- 
fair lever au bruit de fon coup, qui 
pappez ; ou qui n'ont été que legere- 
nts.. 
on va ramañfler fon Gibier, on de- 
ésentes & fon huau , & l’on va loin 
autre endroit, en chercher un favora- 
pofter & y rendre fon piege. 
nfcille point de faire à cette chañle 
xprès: cela riendroit trop a ue 
Le $ 1 
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_ 11 fe trouve toûjours aflez de buiflons Je n. 
des prairies propres pour s’y mettre, _ 
On prend auffi les Pluviers de nuit à 0 
veur du feu; & pour cela on va dans les ch 
mes d’avoine & le long des Chemins ; Ont Us 
ñe un filer à deux hommes, appellé Traine 
& ayanttoüjours l’oreille au guer. Cette ci al 
fe eit crès-fructueufe, & fe fait COMME Jeçp À 
cedentes aux environs de Ja faint Remi. Auf? Rs 
qu'on préfente du feu aux Pluviers, ilséten a 
l'aile, & fe ramaffent les uns contre les autres R. . 
les approche aifémenc, & fi l’on vent Es 
re bonne chañfe, il faur être deux OU trois ayes 
chacun un fufil chargé à menu plomb, fe tout 
cher du pied lun l’autre , afin de fe donner 
fignal de tirer tous en même temps fur la troym 
pe de Pluviers, & pour-lors on en tue ne 
grande quantité, | 


+ 


CHAPITRE XXII. 


Des Hortolans, ES de la manière de les 
Prendre. 


\ 


JL "Hortolan eft un petit oifeau plus petit 
qu’une Aloüerre, & dontie bec, les jam- 
bes, & les pieds font rouges : fes aîles font 
mêlées de noir & de jaune ; il a le ventre o- 
rangé, la tête, le cou & la poitrine jaunes 24 
vec des moucherures orangées. {1 y en a de 
plufeurs efpeces. Cet oifeau créve fouvenr de M 
graifle, & vit de miller. Il ef pañager:il 
arrive ordinairement au mois d’Avril core 

es 
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& s’en retourne en Septembre. 
aifon de prendre les Hortolans , 
de Juiller, Août, & Septembre; 
roit bien prendre dès qu'ils arri- 
n ne s’y amufe guéres, d’autanc 
xrremement fariguez , ils n’ont point 
ce qui fait leur merite. 

£ où l’on les trouve le plus frequem- 


ils fe plaifent le plus, fonc les vi- 
avoines. On les prend avec desfi= 
nappes , 8 pour réüflir à cette 
faut toùjours avoir cinq oufix Hor- 
e, pour fervir d’appellans, érant 
qu'ils ne meurent lorfqu'ils muent, 
prend avec des filets femblables à 
on fe fert pour prendre les Pluviers; 
même à l'égard des Hortolans : on 
‘rendu là-deffus. On peut pour cela 
is au Chapitre quienrraite, & fui- 
y eft marqué , de point en point. 


CHAPITRE XXI. 


auards fauvages , € comment les 
prendre à la glu. 


lanard fauvage eft unoïifeau aquatiques 
eft pas fi gros que le domeftique ; il 
ent trois is aux pieds; les racines 
es plumes font d’un rouge comme de 
fi attachées à la peau qu'il eft diffici- 
arracher. | 
entre eft blanchätre, & fon dos eft de 
quatre couleurs , fçavoir d’un jaune 
Iou- 


= 
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rougeâtre , d’une couleur tiranc un Peu fau 
cendre & mêlée de rouge; il a quatre Li 
à fes aîles qui font noires aux EXtreMite, 
eft tout blanc fous le bec jufqu’à l’eton ll 
fon cou eft environné d'un collter qui eft bL NL. 
auf, & fa rête pour l’ordinaire, ainf quel 
deflus de fon cou, font de même couleur ci 
fon dos; il a le bec noir. que 

I] fe nourrit de toutes fortes de grains tj 
rencontre, de petits poiflons, de grenoui)|s 
& d’autres chofes de certe nature, qui fe trop 
vent le long des eaux où il fe plair. ; 

Les Canards fauvages fe prennent de plu 
fieurs maniéres, tantôt aux filers & aux lacers 
tantôr par le moyen de PEprevier , tantèe N 
‘la forme; nousallons dire comment on Y peut 
réüflir. Ces oifeaux font fort rufez , leur vo] 
eft très-rapide, & fi-tôr qu’ils font à terre, ik 
courent fi Vite qu’un homme ne peut les fuivre 
à la courfe. | 

Pour les prendre à la glu, il faut fcavoir: 
d’abord où les Canards fauvages fe trouvent 
en abondance, s’y tranfporter, & puis rendre 
ain le piége. : 

Ayez une corde un peu groffe , longue de 
dix, douze, jufqu’à vingt pieds f vous voulez: 
d’ailleurs prenez deux ou trois livres de glu dé 
la plusforte, broüillez-la avec un peu de pail- 
le brûlée, battez bien le tout emfemble. 

Enfuite vous en froterez vôtre corde. Il 

faut que la glu y foir mife le plus épais que 
Vous pourrez, parce que cesoifeaux étant forts 
de Paile , pourroient s'échapper de l’embü- 
che. 

Cela fair, vous prenéz vôtrecorde, ou plu- 
fieurs fi vous voulez, enduires de la même mas, 

nigrés 
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us il y en aura, plus vous ferez fürde 
es Canards: entrez dans l’eau, borté 
férez, car en ce temps l’eau n’eft pas 
ude; ou bien ayez un petit bateau, 
vos Cordes dans les joncsourofeaux , 
es endroits où les Canards feretirenc 
ment. | 
ous avez deux piquets que vous plan- 
foncez, jufqu'à ce que les boursfortent 
H; Vous y atrachez une corde ten- 
jo'de, à laquelle vousattachez d’efpa- 
ace, de petits paquersde jonc{ec , qui 
ndront fur l’eau. 
premiere corde ainfitendué, vous 
z d’autres fi vous en avez , que vous 
de la même maniére en differents en- 
uiS VOUS VOUS retirez avec vôtre ba- 
le bord de l’eau, en attendant que vô- 
e donne dans le piége, 
que vous vous êtes retiré, les Canards ac- 
éz d’habiter ces lieux ne manquenr point 
Mrs & s’y promenant à leur ordinaire, 
tent la corde, ils s’embarraflenr les ai- 
lu, &plusils veulent furmonter cet 
plus ils s’y trouvenc pris : de forté 
de s'envoler , ils tombent & fe no- 


nftant que ce piége eft un des plus 
ont on puifle fe fervir pour prendre 
d’oifeaux: vous reftez depuis le ma- 
ufoir, ou uneaprès-dînée feulemene, 
voir la réüfire de vôtre chafle ; enfin 
éprenez vôtre bateau,  & allez jufqu’à 
; Où vous amaflez ceux que vous y 

pris, & noyezà force de fe debartre. 
ue CHA. 
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CHAPITRE XXI V. 


Maniere de prendre les Canards Jauvages 
mon avec les Nappes. 


\ N prend auffi les Canards fauvages avec. 
desfilets appellez Nappes. À. La Figure 
61 dela Table21 du Livrez Tome r. mon. 
trera ce que c’eft. On obfervera de tendre 
ces filets dans un endroit , où il y aura ay 
moins un demi-pied d’eau, afin que les piéou 
{oienr cachéz : car c’eft une chofe effencielle 
pour cette chaffe. C’eft pourquoy , lorfqu’on 
veut fe donner ce divertiflement , 1l faut toÿ. 
jours être botte. 

Ces filers fe tendent de la même maniére 
que ceux pour les Pluviers , excepté qu’il faur | 
que les guëêdes T .foient de fer, & fortes à pro. 
portion de la longueur, & que la corde du f- 
let tienne au bout de chacune, afin que le filer 
érant verfé, les Canards ne puiflenr plonger 
par-deflous. Si les guëdes ne font quede bois, 
il faudra à caufe de leur legereté , merire du 
plomb au pied , tout le long de la corde Q.S,. 
pour la faire enfoncer dans l'eau plus promte- 
ment. Ces morceaux de plomb fontmarquez 
par les chifres I. 2:3.4:5.6:7. 8,9.10.11.12. 
13. On piqueauffi plufeurs petits crochets de 
bois, tour le long du bord du filer, aux chifres 
14.15: 16. oppolé à celui qui tient à la corde 
pour le tenir arrêté. Et pour lemieux encore, 
on y met du plomb pour empêcher queles Ca- 
nards pris, nes’enlevent. 


Le pau forceau X. & la poulie V, doivent 
être 
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bezdans l’eau, craïnte queles Canards 
oyeNt ; ce qui pourroit les épouvanter. 

veut prendre ainfi ces oifeaux , il 
des Canards fauvages E. apprivoi. 
rvir d’appellans , autant de mâles 
elles; celles-ci fe doivent attacher 
ds, partie au devant dufiler, &les 
riére ; pour manger le grain qu’on 
tté dans l’eau. On retient les m4- 
oge, & lorfqu’il pafle une bande 
s, 1] faut d’abord en lâcherun, qui 
indre croyant y trouver fa femelle , 
voyant pas, 1l l’appelle: la Cane ar- 
ins la forme entend fon mâle en l’air, 
ors elle crie, & excite celles qui fonc 
en faire de même ; fi bien que le 
retournant à fa femelle qui appelle 5 
e, fe jette dans la forme aïnfiqueles 
lil y entraîne, & d’abord qu’ils y fonc 
fair jouer le filet pour les prendre. On 
Hfi-tôt , hors les Canards & Canes 
qu’on connoit à un petit morceau de 
ge , ou d’autre couleur qu’onleur met 


arrive quelquefois que le mâle qu’on à 
hiend pas là voix de la fémelle, foie 
vént qui eft contraïre ; Ou quetar- 
à Pappeller, il éloigne ;. & pour 
at donner le vol à un autre & à deux 
il eft befoin, afin de ramener la ban- 
temps le plus propre pour prendreles 
x filets, eft lorfqu’il fait une petire 
bien du brouillard. JE AUREE RS" 


RES NN à 
LT de 
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CHAPITRE XXWV. 


Autres Piéges pour prendre les Ca- 
nards Jauvages. 


I Invention que voici eft fort aifée à mer. 
y tre en pratique; ce ne font que des lacers 
qu’on rend aux Canards, & aufquels ils £ 

rennent. Voici la maniére de les rendre, … 

Il faut d’abord fçavoir les endroits ; où il 
vient beaucoup de ces oïfeaux ; & obferver 
qu'il n’y ait pas plus d’un pied & demi d’eau, 
tel que cela eft pour l’ordinaire dans les praÿs 
ries, lorfque les eaux font débordées , ou qu’ila 
plu en abondance. 


Ces endroits érant bien remarquez ; vous y 


jettez pour appt du grain à plufeursfois; ces 
animaux ne manquent point d'en aller manger, 


cela les y attire, & fi-cdr qu'ils y ont taté ils 


y reviennent toùjours. 


Quand par là on cft für en quelque façon de 


fon entreprife ,on a des lacers A. (Figure 63 de 
la Table 22 du-Livre 2 Tome 1) faits de crois 
crins de cheval ; on en rend jufqu’à deux ou 
trois douzaines fi on veut, & on les attache 
deux ou trois à un piquer B. de deux bons pieds 
de longuéur , & de la maniére que la Figure 
vous le montre, 

Obfervez qu’en planrant ces piquets, vous 
devez les ficher en terre de maniére que le bout 
d’en-haut foir un peu caché dans l’eau, afin 
que les Canards s’y prennene plurôr, par les 
_ pieds ou par le cou, lorfqu'ils vouiront bal: 
borter. 

s Vos 
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ets rendus, Jettez encore du grain 
endroits, retirez-vous, laiflez letout 
enez-y lefoir oule matin, felonl'heu- 
us aurez tendu vos lacers. Il eft bon 
avez des bottes: étant arrivé , ra- 
roye que fans doute vous trouverez 


qui rendent aurrement leurs lacets ; 
ment. Els prennent un piquet a. ( Fi- 
delamème Table ) long d’environdeux 
le percent en croix du côté du gros 
pañlenc dans-chaque trou un bâton b. 
fleur du petit doigr , & long d’envi- 
 picds. El faur que chaque bâton y 
rCe. he re) | 
ait, vous prenez-les collets c, ou la- 
rin faits comme nous l’avons dir, & 
ins un nœud coulant.. Attachez-en 
rois à l’extrémité de chaque beton; 
rrez le rout ainfiaccommodé, à l’en- 
vous voulez tendre vôtre-piéges pi- 
oïtement en terre ,-de manicre que 
vre les bâtons, & que les lacets fur- 
peu. Jettez du grain , commeil a 
retirezvous , & laiffez faire le refte. 
ure 63 donne une idée affez aifée pour 
e/a. | 
on tend ces fortesde pieges, 1larri- 
tefois que dansle fond del'eau, ily a 
s herbes qui empêchent l’effer du 
les Canards d’en. pouvoir manger. 
t, il faudra prendre quelques pierres 
es mettre autour des piquets, .& met- 
n deffus. ; 
nd de ces piéges autant qu’on le fou- 
Bais:1] faur obferver de les éloigner les 
ie PR uns. 


es 
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“uns des autres de {ept à huit pieds. On pe L 
choifir l’une ou l’autre de ces âeux invention ( 
Ceux qui y fonc bien experimentez affureim 
qu’elles reuffiffent bien toutes deux. 4 
Les Canards fe prennent encore à Phameen 
C. Pour cela il en faut prendre qui foient un 
peu forts, les arracher chacun à un piquetp) 
bien enfoncé en terre, & y mettre pour appât 
des morceaux de pain ou de chair, des feves 
des tripailles, & autres chofes qu’on fçait qui 

les attirent. ; PUR 
_ On y attache encore de petits poiffons & 
des grenouilles. I. ou des vers de terre, comme 
vous voyez à la lertre F. 

Il faut que les ficelles aufquelles ces hame. 
çons feront attachez , foient un peu fortes, 
pour refifter aux fecoufles que leur donneront 
les Canards qui feront pris, & qu'elles foienr 
longues d’environ fix ou fept pieds. | 

our être plus für de vôtre entreprile, ile. 
bon que dans les lieux où vous voulez rendre 
vos hamecons, tels que pourroient êtredes ma. 
rais, ou des prairies inondéés par des débor- 
demens d’eau, vous jetriez en ces endroits du 
grain un jour ou deux auparavant, afin d’y at- 
tirer les Canards. 

Ces oïfeaux trouvant ainfi dequoy manger, 
ñemanqueront point d’y venir lorfque vousau- 
rez tendu vos hameçons ; & aufli-rôt voyant 
. un appâs qui leur convient, ils courent deffus, 
& vouiant l'englourir , 1ls fe trouvent accro- 
chez. | : 

Vous obferverez que vos piquetsfoient éloig: 
nez les uns des autres, de fix à fepc pieds, & 
placez confufément. Il fufir que dans l'en- 


droit où vous rendez vos hamecçons, il y 1 
à pie 
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demi ,ou deux pieds d’eau tour an plus. 
arvenir aifément vous prendrez des 
un petit bateau de Pécheur fi vous 


HAPITRE XXVI. 
aux Canards avec le af. 


nards font dés oïifeaux fort rufez, 
qui fe méfient des moindres chofes où 
jrroit leur tendre despieges; ce qui fait 
roi difficile de les virer avec un fufil , 
avoit inventé quelque rufe pour les 


droits les plus fürs auffi pour cette 
hafle, fonc toûjours ceux dont le bord 
éloigné des arbres ou des buiffons, 
e deux cens pas. 
s Canards fans crainte, fe plaifent à fe 
er: foit dans les prairies après des dé- 
ens : foit à la queue de quelque étang 
sbords : foit dans d’autres endroits 
ux, où l’on fçait que ces oifeaux ha- 
plus. | 
hent les rivages, parce qu'il n’y a 
u, & afin de barbotter plus à Jeur 
1 leur fait ombrage excepté les ani- 
paillent ; c’eft pourquoy ilne faut 
rien pour les obliger à s’éloigner de 
ur fait peur. 
les tromper, on fe fait faire un ha- 
e, qui defcend depuis la réte jufqu’aux 
de couleur de poil de vache ou deche- 
D 04. val, 
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val, avec un bonnet A. (Figure 64 dela T 
ble 23 du Livre: Tome: ) fait en maniére qi 
ne tête de l’un ou l’autre dé ces deux anima us 
on en fait faire les. manches pendantes , en for: 
‘mie de pieds de Boeuf ou de cheval > Pour £ 
Paroîtreg pieds. La Figure B. marque la maÿ 
pañlée au travers de certe manche. Enfnite On - 
revêt cet habit, on met ce bonnet, & en Cet 
équipage on marche ledos courbé, Prefentane 
toûjours le bout dû fufil aux Canaïds. 

Il faut marcher de côté & d’autre COMME un 
animal qui paît, toûjours en S’AVanÇant vers 
les oifeaux; & fistôt qu’on fe VOIL à Portée, 
on tire les Canards, foir dans Peau, foir en 
volant, au cas qu'ils s’élevenr avant que vous 
ayez lâché vôtre coup, 

L'heure la plus favorable à cetre Chaffe, eft 
le matin que ces oifeaux reviennent des Champs, 
On peut virer plufieurs fois dans un même en- 

“ droit, d’aurant que les Canards ne reviennent 
pas Tous en même temps, mais à differentes 
bandes. ï 

S1 on va les chaffér pendant le jour, on ne 
PEUL guéres tirer qu’un coup ou deux; parce 

. Que ces oïifeaux éranc pour lors tous d= retour 
fur les eaux, prennent l’épouvante au premier 
coup, & s’éloignenr. 


Il y en a d’autres qui {e fervent d’une autre 
machine. Ils prennent trois petits cerceaux ou 
cercles D. qu’ils attachent avec des cordes , de 
la maniere qu’il eft aifé de voir à la lettre C: 
après quoy on met tout autour des branches 
d'arbres bien legeres, afin que la machine en 
foit plus aifée à porter. Ilfaut Obfcrver que 
les branches foienc ajuftées de maniere, qu’une , 
Perfonne ne puiffe être vuë dedans par ces oi- 

féaux , 
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tre machine ainfiapprètée, on fe mer 
vec un fufil. / 

proche du lieu où font les Canards, 
on ‘les apperçoit on avance vers cux 

‘fans que ces oïifeaux fe méfient de 
que par ce moyen on les approche 
s qu'on le fouhaire pour les tirer. 

a plus commode pour fe fervir de 
hine eft le matin. Onprendainfi les 
Cygnes, les Gruës, les Cigognes,les 
ges, les Sarcelles, & aurres Oifeaux 

On prendencore les Canards fau- 
le Faucon; nous dirons commene 
ait, lorfque nous traiterons de la Fau- 

La lettre E marque la machine cou- 
erd, & lalettre F. la marque prête à | 


e maniere de prendre les Canards - 
Jauvages. 


oprement regarde les Gentils-hom- 
& ceux qui ont des Seigneuries en : 
i donc ces fortes de perfonnes ont leur 
firuez dans un heu, où il paffé beau- 
Canards fauvages; il eft bon qu'ils y. 
gr une Canardiere, ou des Maresfai- 
pour y tendre des filets; afin d'y 
Hantité de ces oifeaux, par lemoyen 
jdrds privez qui appellent les paffäns, 
tirent dans les piéges, dans lefquelsle 
fçait les embarraffer quand il eft ha- 
e chafle. On fe fert ‘ordinairement 
Ja desrets faillans: nous en avons déja : 
quelque chofe au Chapitre xvre 


\ 
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Autre Mmamere. 


O n peut encore chaffer aux Canards fauva 


ges dans les Etangsen la maniere qui fun. 
& pour cela il faut être plufeurs perfonn 
Cettechaffefe fait au moisde Juillet, quand ei 
Oifeaux de Riviere muënt & ne peuvent voler … 
ce qui arrive tous les ans. : 

Pour donc y reüfir, ilfaur que quelques-uns 
d’entre ceux qui font mandez à cette chaffe 
comme Paifans, ou autres gens de cetteefne” 
ce, fe dépoüillentr, & faflent un tric-trac dans 
les grands rofeanx qui font autour des Etangs, 
ou autres lieux où l’on fçait qu’il y a des Ca. 
nards fauvages, tandis que d'autres dans des 
bateaux vont le long des bords, pour ordonner 
que tout foit bien difpofé, 

Chacun doit fe munir d’un grand bâton pour 
fervir de perche pour conduire le bateau. Il 
faut obferver qu'avant que defaire le tric-trac, 
à Pun des bouts ou en travers de l'Etang, on 
doit avoir eu la précaution de tendre des pan- 
néaux d’efpace en efpace, & éloignez raifon- 
nablement les uns des autres, comme, pare. 
xemple, de cinq cens pass après quoy on 
commence le rric-trac, allant doucement: en 
forte que tous les oifeaux quiont des perirs tour 
grands, & quañ prêts à voler, marchent de. 
vant les Chaffeurs aubout despanneaux, &en 


plufieurs endroits. 


Pendant tour le temps de cette manœuvre, 
11 ya d’autres perfonnes qui obfervent quand 
les Canards donnent dans le piége, où il s’en 
prend ug grand nombre, & de maniere qu'ils 


ne peuvent s’échaper ni retourner, à caufe de, 


la 
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ke quantité de perfonnes qui les pour- 


d'oneftarrivéaux premiers panneaux, 
outre; & après avoir ramaflé tout ce 
nné dedans , on va aux autres, où 
ir de même; & continuant aïnfi cet 
on prend tout ce qui ne peut fe fau- 


-chaffe eft noble, & ne peut fe faire 
quent, que par des perfonnes qui ont 
s Seigneuries & où 1l y ades Erangs 
e étendué. Ces tric-tracs qu’on fait, 
eurs perfonnes affemblées qui font du 
ur effaroucher lesCanards, &autres 
aquatiques , & les obliger à donner 
anneaux, qui font des filets qu’on 
 paflage du gros & du menu Gibier, 
endre, &z qui font compofez de plu- 
ns de mailles quarrées ou en lozange.. 


HAPITRE XXVII. 


Oyes Sauvages, Sarcelles, He- 
SET Outardes, © comment les 
prendre. 


Jyes fauvages font auffi des oifeaux de: 

age : 1ls ne font pas fi gros que les 
ues, & ontle bec plus petit. Onles 
ir bandes paiffant danslesbleds verds ; 
ordinairement fur le foir, & on:', 

t auffi le marin. 

nt la plupart du jour ils reftent dans: 
, après les débordemens des eaux, 
G-6 s'élot- 
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s’éloignantle plusqu’il leureft poffible des ha 
yes & des arbres, où ils croyent qu’on Peur 
leur dreffer des piéges. | 

On les prend aux lacetscommeles Canarq, ! 
& pour les tirer au fufil , il fauc fefervir de Ja 
machine dont nous avons parlé, pour ne poine 
paroître tels que nous fommes, & afin de 
inieux tromper. 

Les Sarcelles font des oifeaux aquatiqes, an. 
tiennent du Canard, excepté qu'ils font de 
plus petite taille, on les appelle autrement 4. 
lebrans, La maniere de les prendre, eft celle. 
qu’on a décrire pour les Canards , tant au la. 
cet & à la glu, qu’au fufil : confultez Je 
- Articles qui en parlent. | se 

. Le Heron eft un grand oïfeau aquatique & 
fauvage, qui a un cou long & un grand bec, 
dehaurvol, &qu.vitde poiflon. Ilyena de 
blancs, de cendrez, & d’autres qui ont une 
aigrerte fur la tête; les Courlieux & les Bu. 
tors font des efpeces de Herons. 

EH y a le vol du FÆleron; nous Girons ce que 
c’eft dansla Fauconnerie, & à quoy il fert dans . 
cetre forte de chaffe. Au refte il fe prend cem- 
me les Oyes fauvages, & on trouve les He. 
rons fur les rivieres,. les érangs, & aux lieux 
où 1} y a du poiffon en abondance. 

- Nous appellons Ourardes de gros oïfeaux qui 
vivent dans les campagnes & qui reffemblent 
à des Oyes. Ces oifeaux ont peine à voler , é- 
tant naturellement pefans. Où en voit qui ont 
trois pieds depuis le bec jufqu’aux ongles, dont 
Je coueft long d’un pied, les jambes d’un pied. 
& demi, & les aîles affez courtes. 

Le plumage des Outardes eft defix couleurs, 
blanc, noir, gris-brun, & de couleur FE | 

ÊueS 


les 


é bec long de trois poñces, à pen: 
ne celuy d’un Pouler-d'Inde; feurs . 
moitié de leurs cuiffles, font revê- 
tes écailles grifes , de figure hexa- 
ndes. d’une ligne, & couvertesd’une - 
us & l’on tient qu'après l’Autruche, . 
us gros.de tous les offeaux.. 
les Outardes ne fe perchent fur les . 
on ne les trouve point dans léseaux, 
rfqu'ila. plu, & que les campagnes 
ivent en font inondées; ou bien lorf- - 
appaifer leur foif,onles voit dansdes 
marécages.. 
a beaucoup en Angleterre, en Flan- 
en Hollande, où ces oifeaux arrivent : 
es en Automne. On diroit à voir 
urardes, que ce feroit un troupeau , 
. tantelles font grofles. 
left de peu de durée, parce queleurs 
euvent long-remps fourenir le poids de 
s, ce qui bien fouvenceft caufe qu’on : 
à la main: fur tout lorfau’elles onc 
es, & qu'on fe preffe de les atteindre 
‘elles fotent prêtes à voler: caravant 
ndre leur eflor , il faut roûjours aw’el- - 
nt deux ou trois Cens.pas. | 
ont timides de leur naturel & lâches, 
iére que pour peu qu’elles fe fentenc blef- 
esfe laiffent mourir de langueur. 
oifeaux font leurs nids à terre lorfqueles : 
prefque enmaturité, & font un mois 
& fi pendant qu'elles font allées cher 
manger, il arrivoit que quelqu'un eût 
r hazard leurs œufs & qu'il y eût 
Pabord, par uninftinét que les Ou- 
énnent de Ha nature, elles lesabandons 
G.7 /nÉNt, . 
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nent, & vont faire leurs nids ailleurs, &! À 


commencent une nouvelle ponte. | 

Elles yivenc de grain, & de fruits, pa 
Renards leur font la chafle, & pour ca 
fe couchenc à terre, & reprefentanravec] he 
queuë une maniere d'oifeau à long col, lesQ M 
tardes trompées par cette embûche y courenem 
& auffi-rÔôt maître Renard s’en faifit fans peine” | 

Lorfqu’on va à la chafle aux Outardes i 
faut bien fe donner de garde de mener des chien 
car au moindre abboyement qu’ellesentenden® 
de tout loin elles fe cachent dans les buifof 
qu’elles trouvent 

On les chaffe pour l’ordinaire àcheval, bas 
ce qu’elles ont beaucoup de fympathie aveccss 
animaux ; elles les aiment de maniere qu’ells 
s’en laiffent approcher de fort près, & c'e 
par ce moyen qu’on les tire avec un fufil. 

On les prend auffi aux filets qu’on tend fi 
le bord d’uneriviereoud’un étang: voici com- 
ment. | 

Vous allez à cheval à cette chañle ; vous 
prenez un filer, & quelques perches fi vous en 
avez befoin pour le dreffer : fi voustendez vôtre 
piége en pleine campagne où il n'y ait point 
d'arbre, vos perches vous fervent; au lieu que 
fi c’eft dans quelque lieu marécageux & qu'il 
y ait des arbres pour y tendre vôtre piége, 
vous n’en avez quefaire. 

Cela fuppofé, & que les lignes A. (Figure 
65. de la T'able 24. du Livre 2. Tome 1.) re: 
prefentent une riviere OÙ un étang, VOus pre 
nez vos perches B. qui doivent Être pointues, 
& longues de huit pieds, & grofles à peu pris 
comme le bras ; vous les piquez en terre ul 


peu panchées & à droite ligne, en defcendant 
| vers 
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 & également éloignées les unesdes 
jous aurez autant de perches que la 
de vôtre filet le demandera, Si vous 
des arbres, comme on l’a déja dir, 
foient difpofez comme il faut , vous 
rez de perches ; ou vous vous fer- 
quelques unes, au cas que tous les ar- 
Jient point rangez ainfi que vous le 


hes plantées , & fuppofé que les 
oienr du côté C, il faudra vis-à-vis 
dtre filet, & faire en forte qu’il def. 
ques fur le bord de l’eau & qu’il foit 
doit contenir une bonne longueur, 
ches doivent être fichées forcement 
On met ordinairement deux filets, 
ut de l’autre , & dans le milieu de 
étroit paflage pour pafler un hom- 


al. 
.cela obfervé, & ayant remarqué l'en- 
font les Outardes, vous montez à 
vous allez direétement devant elles en 
nt le corps fur le cou du cheval ; vous 
approchez à vüeé, & cesoifeauxn’ap- 
ent pas plutôt le cheval, qu’ils cou- 
uy à ailes deployées, 
lors marchez droit au filet ; obfervez 
utardes vous approchent de trop près, 
aire de plus de dix pas: fi cela eft, 
un peu vôtre cheval , & pañfez à tra- 
ndroir F, du filer laiffé exprès, & qui 
fermer. 
s cela, remontez vite environ à quinze 
ong de vôtre filer, gagnez le derriere 
Os olfeaux, & avec quelques psrfonnes 
Ont de vôrre compagnie, pouflez-les 
; dans 
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dans le piége, & venant chacun un bâton à js ÿ 
main, aflommez celles que vous trouy. 
prifes : Iorfqu’on eft plufteurs ; on peut di 1 
qu'on en fait bonne chañe. re 
On les prend aufñi à la courfe comme no 
l'avons dit, avant qu’elles puiflent fe difbofs 
à voler ; & le veritable temps pour cel, ë | 
lorfqu'il pleut , parce qu’étant déja Pefantess 
d’elles-mèmes, l’eau quirombe deffus les «til 
baraflant encore, fait qu’elles fe fatiguenr | 


7 La) 
beaucoup, & qu’on les prend aifément, 


Antre mañiere de prendre les Outardes 


1! faut avoir une charrette couverte de paille M 
pour pouvoir approcher cesoifeaux : on femer. 
plufieurs dedans avec des fufils; &le Chartier, 
guide fa charrette droit où 1l fçait que foncles 
Ourardes; & lorfqu’on juge être plus qu’à por, 
tée du fufil , c’eft-a-dire bien près de ces oi. 
feaux, oncire deflus, & l’onen tué plufeurs £ 
l’on eft habile tireur: R 


D 


CHAPITRE XXVIII. 


De la maniere de prendre les Pigeuns : 
Ramiers, ou Bizets. 


Es Pigeons Ramiers, ou Bizets, fonc des 
L oifeaux de paffage , & qui à Ja difference 
des autres, fe perchenc fur les arbres. On les 
voit ordinairement par bandes fur la fin deSep- 
tembre; & lorfqu’on leur veut faire la chañle, 
il:faut remarquer l'endroit par où ils pe 

& l’ar- 


Déche. Livrer. des Ramiers. 161 
fur lequel 1ls fe perchent ; enfuite 
urs perfonnes enfemble , on prend 
u des tambours , ou d’autres inf- 
rés à faire du bruit. 
a, & fi-tor qu’on eft arrivé fous 
| faut faire du bruit 1e plus qu'il eft 
1 eft bon de remarquer que quelques- 
de fa compagnie doivent avoir 
Cette chaffe ne fe fait que de nuit, 
néceffaire qu’un autre fe foit muni 
ne fourde, avccuneboupgie quifera 
dedans. 
it équipage ainfipreparé, onentour- 
é du côté du dedans de l’arbre, pour 
écouvrir les Pigeons ; & quand on 
ercus on tire deflus , en faifant toù- 
IG bruit avec les inftrumens qu’on a 
ce bruit érourdit ces oifeaux, & les 
anc qu'ils n’ofent remuer!, de ma- 
en fait une chaffe rrès-abondante. 


maniere de prendre les Piceons. 
erss Tourterelles, où Biccts. 

t pour cela d’un grand filer À. Fi- 
la Table 25 du Livrez Tome tr. 
he à des perches B. en forte qu’en 
e haut avance beaucoup plus que le 
ouvre tout ce qui fe renconcre fous lé: 


le filet eft rendu de la maniére qu’on: 
15 la Figure, un dé ceux qui chaffent 
fe met derriere le filer , qui par le 
né corde C, attachée au piquer D. 
le filer quand il:eft à propos. Gr 
A 
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l'a placé de côté pour plus d'intelligence > 1 


pouvant être vû derriere. 


Ce filer ainfi tendu , on fe fert d’une atre 


machine F. compofée de trois perches les Plus 
longues que l’on peur trouver : on les met ë 
triangle ainfi que la figure les reprefente. Les 
trois fourchons d’en haut font tiflus d’ofier, 
en dedans il y à un petit fiege fair avec np 
petite planche, ajuftée exprès pour y afoir yn 
homme. | 

Pour monter dans cette machine, on fefer 
d’une échelle de éorde G. arrachée par un boys 


à une des perches commeon le peut voir, & l’ans 


tre à un piquet H. L'homme danscetre machine 
doitavoirunarc, & uneflécheT. garnie de plus 
mes de quete K. d’oifeaux de proye: & ayant 
l’œil roûjours alerte, f-tôc qu’il appercoit des 
Ramiers, iltire fa fléche droir enhaur, & à vie 
de ces Ramiers, qui s'imaginant que'ce fonc 


de veritables oïfeaux de proye, s’abattent tour! 
d’un a à au pied du filet qu’on lache fur 


eux. C’e 
Pigeons, 

On en prend quelquefois cinq ou fix cens à 
la fois. Il faut les affommer, parce qu’il fe. 
roit trop embarraflant de les prendre trous en 


ainfi qu'on prend cette efpece de 


vie. On ne laiffe pas d’en prendre une cer, 
taine quantité en vie afin d’en avoir tout l’'Hi- 


ver: pour cer effer on fait pafler un perit gar. 
çon deflous le filer, muni d’un fac pour les 
mettre dedans, pour les porter dans des gre- 
niers. À 
Les Pigeons ramicrs fe prenenr encore à la 
pantriere ue , Où en tramail: mais comme 
ce filer ne {çauroit avoir tant détendue , la 


chaffe n’en eft pas fi abondante. Il yena 


qui 
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rent point de poulie aux perches, 
ontentent d’y faire une hoche bien 

1S » & fur laquelle 1ls pofent le- 
e filer, qui tombe fi-rôt qu’on le là- 


roduit le mème effet. 


HAPITRE XXIX. 


panicre de prendre les Oifeaux 
ropres à la Fauconnerse. 


ploye le Duc pour prendre les oi- 
ux dont fe fervent les Fauconniers, Ce 
ln oifeau nocturne & une efpece de 
yant fur la têrede petites cornesfaites 
; & telles qu’on lespeut voir dansla 
7 dela Fable 26. Livrez Tome. Tous 
S oifeaux ont une haine , ou plutôt une 
ie mortelle pour celuy-ci; fi bienque 
s en voyent un, ils fe perchent toutau- 
font un certain cri comme pour S’af- 
, &confpirercontre luy:; & lorfqu'ils 
on nombre, les grosoifeaux qui fefen- 
force, fe jectent fur le Duc pour le 


fe fervir utilement du Duc en cette 
il faut le drefler à venir fur le poing ; 
ter comme un oifeaude proye. Voyez 
fuite l’article qui en Haries 


ti | 
ifeau écant bien dreflé, on fera proyi- 


ing ou fix livres de corde groffe comme 
du doigt , d'une ferpe & d’une échelle 
 enfuire il faudra aller dans la cam- 
L pagnés 
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pagne, où lon feaura qu’il y aura Quelque M 
grands arbres, mais peu. 
Étant arrivé, choififfez-en un , quifoir êloi.. 
_gné des aurres de deux ou trois cens pas, 
beaucoup branchu, tel que pourroit être un 
noyer de moyenne hauteur. 
Cela obfervé, prenez garde que depuis Ja 
bas de la tige jufqu’à G, iln’y air aucune brans 
. Chequiempêche de rendre le filer,& qui Puiffe. 
l’acrocher en tombant. Il faur que la tête de. 
l'arbre foit bientouffue, crainte que s’il avoir 
quelque vuide, Poifeau de prove ne vint par [à. 
fondre furle Duc, lorfqu’il feroit fous l'arbre. 
Après cela vous ramaflerez routes les branches 
& les feüilles qui fe trouveront à bas, vous ee” 
porterez bien loin à Pécarr, crainre qu’elles né 
pouvautent lésoifeaux pourlefquels of drelle Je. 
plége.. | | 
Quand celà eff fait , choififfez trois bran. 
ches du deffous de l’arbre difpoféesen triangles 
faites y une fenre avec vôtre ferpette , & que 
cette fente foit éloignée du tronc de l'arbre. 
d’environ neuf à dix pieds: cette fente fert pour! : 
y mectre un petit coin de bois attaché au filer: 
puis on prend'un billotB , qu’on accommode | 
fous l’arbre, à quatre ou cinq pieds du tronc; 
il faut qu’il tienne bien ferme en terre :: vous 
en prendrez encore un autre D, que vous mer. 
trez à cent pas de là, & que vous férez auf 
tenir bien ferme ainfi que le precedent: garniflez- 
ie, tout autour, de feüillages E. F. que vous oi- 
querez en terre, & autant qu’il en faadra pour 
former une loge à mettreune perfonñe ou deux. 
Enfuite vous aurez derriere chaquebillot un gros 
piquet M. fiché avant dans serre, ou un pied 
d'arbre, auquel fera attachée la corde C. dont 
onaparlé. . Quand 


La 
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tout eft ainfi preparé, un desChaf- 
xd le Duc À , la corde, & l’échelle. 
Jler de bon matin fur le lieu deftiné 
hafle ; & après avoir dreffé l’échelle, 
s fentes aux branches d'arbres, ainfi 
dir; on prend le coin de bois atta- 
out de la ficelle d’un des bouts du f- 
n le fiche legerement dans une desfen- 
près on va aux autres branches pour 
mème chofe, & arracher le filer, 
ére , comme on a dit, qu’il faffe le 
: la figure le marque aflez bien. Lort- 
teft tendu, on retire l'échelle , & 
bout de la corde au:tronc de l'arbre, 
ue l' uet, en le faifant pañler par 
1 du deffus du billor B , puis on porte 
out de cètre corde jufqu’à l’autre bil- 
qu'on obferve auñi de faire pafler par- 
1 faut que cetre corde foit rendue 
e, & attachée au piquet qui eft pro- 
ce hillot , après l’avoir pañlée dans la 
ui eft proche C; & c’elt vers cer en- 
il faut Hier la courroye du Duc , qui 
ra les deux jambes. Tout cela obfer- 
z vôvre oifeau fur le billor D. la vüe 
téide l’arbre. | 
ile Duc eft ainfi placé, ilfautfemet- 
la loge , de maniére que les oïfeaux 
ne vous voyent pas, & avoir toüjours 
oir les yeux tournez du côté du vô- 
our obferver s'il verra quelque chofe ; 
w'il eft impoffible que la vüe de Phom- 
fe aller auffi haut que volent les Fau- 
Ou autres oifeaux de cette nature, ce 
Duc fait merveilleufement bien ; & la 
ue qu'il en donne, eft lorfau’il panche la 
+ FETE 
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tête un peude côté, ayant les yeux en Pair. 
c’elt alors qu’on doit le poufler par derriere 
luy faifant quitter le billor, & l’obligeant pa * 
là de pafler à l’autre rout le long de la Corde 

Pendant qu’il fe donne ce MOUVEM enE a 
l'oifeau de proye lobferve , & luy Voulane 
une haine mortelle , il fond fur luy pour {al 
battre ; & comme: il voit l’arbre il fe Perche 
dedans H, où après qu'il s’eft delaffé & qu'il 
a confideré fon ennemi , il veuc fe lancer def. | 
fus. Mais par malheur pour luy il trouve Pour 
obftacle le filer dans lequel il donne, & qu'il 
fait tomber en s’enveloppant de plus en plus 
dedans. On court aufi-rôt pour l'en retirer. 
crainte qu’en fe debatrant il ne fe rompe quel. 
que aile. Quand cela eft fait, on peut reten. 
dre f l’on veux le filer comme auparavant, 


à 


Autre maniere de prendre les Oifeaux 
de Proye. Hi 


I faut pour y réufir, fe fervir des mêmes 
filets que pour les Pluviers ; on a aflez parlé 
de la maniére de les tendre, on peut y avoir 

écours. Pour ce qui eft de l'endroit, c’eft 
autre chofé: & voici ce qu’on y doit obfer- 
ver. ï 

EL faut d'abord chercher une campagne fpa- 
cieufe, dont la fituation foit élevée & décou- 
verte ; &c vous choïfifiéz une belle place, où 
il n’y ait ni hayes ni arbres, & qu’elle en foit 
éloignée même de trois cens pas. 

Ce lieu ainfi choifi, on y tend deux filets 
comme on l’a dit pour les Pluviers, excepté M 
feulemenc que ceux-ci fe verfent d'un même 
, CO » 
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u que ceux pour les oifeaux de 
rent l’un d’un côté & l’autre de 


filets. D. E. Figure 68 de la Table 
62 Tome r.érant ainfi tendus,on plan. 
t À. au milieu des deux formes, & un 
côté d’une loge qu’on doit y faire, 
la déja dit : pardeffus ces billors 
afler la corde, pour l’atracher aux 
s: puis pofer le Duc de mêmema- 
la déja été marqué, & le tenir fur 
. pour lé poufler & faire aller fur 
fque felon les marques qu’on en 
on jugera qu’en l’air le Duc ap- 
quelque otfeau de prove, qui lorf- 
defcendu fondra en biaïfant fur 


_d’obferver le côté d’où vient l’oi- 
roye C : afin de tirer le filer en forte 
ie dedans ; & pour mieux encore obli- 
sau à defcendre, ayez quelques Geays 
des Pies, pour vous fervir de verges de 


maniére pour prendre les Oi- 
:. feaux de Leurre. 


n Pigeon blanc : entourez-le de pe- 
es couvertes de glu, en forte que 
 proye ne puiffe l’approcher fans tou- 
e plu : énfuite celuy qui chafle fe mer- 
- Jogé, qu’ilaura faite exprès pour 
la vûe de Poifeau, auquel 1l rend 
‘El place auparavantfon Pigeon au 
> cette loge , & furune raquette pro- 
pre 
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pre à joùer à la paume, Cette raquerte Re 
attachée avec une ficelle que tiendra le tende “4 A 
pour faire remuer le Pigeon quand il voud® | 
.& lorfqu’il le pere à propos, L'oifeau Fr, 
proye n'aura pas h-t0t vû le leurre, qu'il fon 
dra deffus & s’engluera routes les ailes, ce" 
l’empêchera de voler. El faudra d’abord! 
prendre, crainte qu’enfe debattantilnefe rom 
pe quelque aile. Pour le dégluer, on le où! 
drera à l’endroir où eft la glu, de fable & de 
cendre bien nets & fecs. Onle laif 
Nuit en cer état, puison battra bien deu 
_ d'œufs, & on en mertra avec une plu 
endroits engluez : on le laïffera ainfi un jour & 
une nuit. Ænfuite faites fondre gros comme una 
prune de lard , & auranr de beurre enfemble, 
& graiflez cesmémesendroits. Ii faut lelaiffr 
ainfi encore une nuit, puis le lendemain le las 
Véravec de l’eau tiede, & le nettoyer avecun 
Hnge bien net, rant que rien n’y demeure, 


2Ta une 
X Jaunes 
Me aux 


Autre manière dont fe fervent les 
Fauconniers. 


Îls ont toûjours en referve deux ou trois pe- 
_Joctes de laine, groffes comme des Perdreaux , 
& qui font toures couvertes de plumes de Per- 
drix atrachées cour à l'enrour, avec des lacets 
de crin qui y tiennent auffi. Il faut que letout 
{oit proprement ajufté, 
Cela fait, 1ls ont d’autres oifeaux qu’ils por- 
tent à cette chafle , & aufquels ils arrachent 
aux pieds une de ces pelorres; ils abandonnent 
ces oïfeaux les uns après les autres, & quel 
quefois tous enfemble, Il faut obferver qu 
| € 
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nent tous en filieres & dès que l’oifeau 
pe les apperçoit, il va à eux pour les 
fer, & liant cette pelotte comme fi c’étoit 
erdrix, 1l ne manque jamaisde s’embar- 
Jans quelqu'un de ces lacets, ce quifaie 
deux oifeaux tombent d’abord à terre. 
des Fauconniers qui chafle ainfi, court 
x deflus, 1! prend l’oifeau de proyepar 
eu du corps fans le prefler , puisil le dé- 


, qu’on ne fait voler derechef qu'à la fn 
le , à caufe qu'il eft rout effarouché 


es de prendre les Oifeaux de proye, ve- 
ux inftructions dont on fe fert pour leur 
dre à chafler, & les rendre parlà, bons 
x de Fauconnerie. 


me ms Ad pr ti AR er is 


(CHAPITRE. XXX. 


De la Fauconnerie. 


ne fcavoit dansles premiers temps, ce 
ue c’éroit que la Fauconnerie ; & l’art 
fer les oifeaux à cette chafle, paroifoirt 
fible, qu’on n’avoit pas daigné feule- 
r faire la moindre attention. 
e & ÂAriftore furent les premiersqui s’a- 
t d’en donner des inftructions; & après 
à 
être fufcepribles en cela ces aifeaux, ils 
erenc point qu'avec le fecoursdel’arc, il 
qu’on pûc inftruire 3 cetre chaffe. 
Vray que Lise qu’ils s’étoient dl 
d | du 


# 


_ enfuite 11 dénoué la pelotte del’autre 


rife. Après avoir parlé des différentes : 


pprofondi de quelles impreffions pou- 
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lä-deflus, eut un effet qui répondit aflez 1, 
atrenre, & les épreuves qu’ils en firent les se 
dirent fi contents, qu’ils Crurent faire plaifr à M 
la Pofteriré, de luy laiffer par écrit ce qu'ils v 
avolent les premiers trouvé là-deflus. 

Depuis eux, cet art qui n’a rien que de no. ” 
ble, s’eftrendufi recommandable, queles Prin. 
ces & les Gens de la premiere diftinétion, en ont 
fait leurs plus grands plaifirs._ | 

Elian, & Jules Firmius ont étéles premiers 
qui ont reduit en art la Fauconnerie. Celiys 
là étoic du temps de l'Empereur Adrien; 
celuy-ci vivoir du temps de Conftancin filsde 
Conftantin furnommeé le Grand. : 

Pierre Crefcencenarif de Bologne, & l’Ora. 
teur de certe Ville, arrribue l'origine de cæ 
art à un certain Roy nommé Daucus. Lean. 
dre qui éroit un Italien , veut que ce foit Fe- 
deric FEnobarbe, quile premier aitapporté cer 
art en Italie; & Collenutius dir que ç’a été 
l'Empereur Henri VI. fous le Regne duquel ce 

‘ : noble exercice a d’abord paru. 

Ll y a là-deflus plufieurs Traitez , tant en. 
Latin qu’en François. Entre ceux qui fefont 
fervis de la premiere de ces deux Languespour 
donner des preceptes fur la Fauconnerie, nous 
avons Carcanus, Belifaire, Albert le Grand, 
Stampfius & Aldrovande. Pour ce qui eft des 
François, Chantelouche de la Gona, Cham- 
bellan du Roy de Sicile; Jean de Franchiéres 
Grand Prieur d'Aquitaine , les quatre Mai- 
tres Fauconniers Malopin, Martino, Caflien 
& Michelin ; Guillaume Tardif Lecteur de 
Charles VIII; Mercure Fauconnier de la 
Chambre fous les Rois Henri III. & Henri 
IV. & le Sieur Defparon Gentiliomme Pro- 

” | vençal, 


éche. Livrerr. dela Fanconner. x 7£ 
usen Ont laiffé des Traitez. Voila les 


Ion 


qui nous fuivronr verront encore plus 
nous, 


eaux de Leurre propres à la Fau. 
Vie, C9 de certains noms particuliers 
leur à impo[ez. 


ppelle Ojfeau de Leurre , celuy qui 
lauffe duire, ou bien celuy qu’on y 
Me, & qui de fon bon gré ne revient pas 
poing, fans être convié par le leurre 
tre en l’air, | 


es, les pen- 
: {es cuis 
> fes jambes courtes, & fes mains lon- 
arges & grandes. Voyez la Figure 69 

ble 28 du Livre 2 Tomer. 
H 2 ATC- 
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À l'égard du Gerfaur, c’eft celuy d’entreys M 
Oifeaux de proye , qui a le plus de force abris 
PAigle. leftñer, hardi, & très-bel Oifean. 
El a le bec & les jambes bleues & verres, 1. 
{erres ouvertes & de couleur fauve. [left tél 
veilleufement gaillard à la montée, comme op 
de voit au vol du Milan & du Heron. Là | 
meilleurs viennent de Norwegue & de Dai | 
marc, & font excellens pour POutarde &J, 
gros Gibier. Voyez la Figure 70 de la Table 
29 du Livre 2 Tomei. 
” L’Oifeau appellé Sucre, eft une efpece de. 
Faucon femelle, dont le male s'appelle Sacres 
On luy donne le troifiéme rang entre les Où 
feaux de proye. Il eft excellent & courageux 
pour la volerie des champs, mais difficile à 
&rairer. Il eft propre au vol du Milan, dy 
Heron, des Bufes, & autres Oifeaux de mon- 
tée. LeSacreeft pailager, & vient du côré 
de Grece. Voyez la Figure 74 de la Table jo 
du Livre 2 Iomeïr. ; 0 
Pourle Lanier, c’eft unautreFaucon, qui 
a le bec & les pieds bleus, & les plumespar. M 
femées de noir & de blanc. On s’en fert pour” 
la Perdrix & pour le Liévre. Il eft le formeu 
ou la femelle du Lanerer. Voyez la Figure72 M 
de la Table 31 du Livre 2 Tome 1. 
L'Emerillon eft le plus petit des Oifeaux de 
prove; ileft le plus vif & le plus bigarré de 
tous. El fert à voler la Caille & le menu G-M 
bier, Ileft de la couleur & de la taille d'un 
Faucon, fort plaifant au vol de la Coreille, 
& de l’Aloüerte huppée. On n’en voir que de 
pañlagers, & point de niais, Voyez la Figur 
73 dela Table 32 du Livre 2 Tome 1. | 
Le Hobereau eft marqueré fous le ve 


à 
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luspetir des Oifeaux de proye après 
n, il chañle aux plus petits Oi- 
oyez la Figure 74 dela Table 33 du 
ome 1. 

emarquer que le mâle de Faucon fe 
iercelet : on l’a appellé ainfi, parce 
n tiers moins gros que la femelle. 
jorre d'Efpagne des T iercelets de F'au- 
ife perdent dans les nuës, qui ne VOnt 
au change, qui tieuhent longtemps fur 
& qui font rrès-juftes en leur renufe. 
enr au voi des Courlis & des Cannepé- 


ces noms qui font propresaux Oïfeaux 
e, il y en a encore d’autres qui fonc 
ers; COMME par exemple; ondit Fau- 
in, celuy qui vient des Pais éloignez .. 
‘ne trouve point l'aire, & qu'en a 
uis le mois d'Oétobre jufqu'en Jan- 


pelle Faucon Gentil de Paffage, celuy 


reffer, & qu’on prend au mois d'Aoùt,- 
s celuy de Seprembre. 

dit Faucon Nais , celuy qui ma jamais 
oy, c'eft-à dire, qui n’a jamais joui de 
bé liberté, qui a été pris au nidou dans 
lorfqu'il eft encore tout petit. On l'ap- 
ui Faucon Royal, parce qu'on l’éleve 


SE uconniers nomment Feucon Sor, celuy 


premier an; c’eft-à-dire qui eftde l’an- 


con fier & bizaïre, qui n’eft plus for 


ne dès Pais circonvoifins, qu'eftle plus 


core fon premier plumage, & lespens 


s le nom de Faucon Hagard, 00 entend 


2 quand 


174  Traitté de toute forte de Chafe 
quand on le prend , qui a mué & changé de 
plumes. On l'appelle aufi Faucon de Repaire: 
où Faucon Blanchier. | | 
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CHAPITRE XXXII. 
Du choix des Oifeaux de Proye, 


 L faut dans ce choix avoir égard d’aborg 

au Pais d’où ils viennent; caril eft des Con 

trées où ils naïiflent bien plus aifez à affaiter M 

que dans d’autres. | | 

Ceux qu’on nous apporte de Suiffe fonc fort 
eftimez. [1 nous en vient de la Ruñie, dont 
lPaffairage eft auf fort aifé ; & generalement 
parlant on dit que les Oifeaux de ces Climats 
fonc roûjours de meilleure affaire & plus gra 
Cieux que ceux qu’on nous envoye d’ailleurs | 
On fait encore cas de ceux qu'on tire des Alpes 
du côré de Veronne & de T'renre. 

Cette remarque faite, on a égard au pénna- 
ge, qui eft de deux fortes, le blond & lenoir. 
Celuy-là eft garni d'égalûres, & l'autreeit tour 
d’une piéces; mais comme dans l’un 8 autre 
de ces pennages on peut être trompé , il faut - 
roûjours choifir l’Oifeau qui a le plus large de. 
vanr & derriere , dont les mahutres font rele- 
vées, de maniere qu’il femble que cet Oïifeau 

ait la tête entre les deux épaules, 

Son vol doir êétreafilé, & prendre garde 
u'il ne croife point, Il doit avoir le balay 
orttourt, les mains deliées, & lesferres fort 

longues & fermes. | 

L'Oiïfeau le plus pefant fur le poing eft roù- 

| Jours 
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jeilleur, C’eft-à-dire celuy quiparmi 
+ de cetre efpece pefe le pluss car, 
ple, un Lanier eft plus lourd quefon 
ainf du refte. | + 
u de proye doit étreplein, car cetre 
ft une marque de fon bon rempcra- 
on remarquera que lorfqu'on fait 
oy même les Oifeaux dans l'aire, il 
iel qu’ils foienr tout noirs, & qu'ils 
pouflé que la moiriédeleurbalay; par- 
s ils commencent à connoître le Gi- 
ne crient point , & peuvent devenir 
yen des Oifeaux de bon aire. 
precaution prife , on donnera ordre 
pporte le plus promtement qu’il fe- 
»; après quoy on les mettra dans un 
où il y ait deux fenêtres aflez larges, 
zn dehors en maniere de cage, en forte: 
uiffent contenir ces Oifeaux pour y 
e Soleil. +40 0 
rres feront chacune garnie d’une pe- 
e, & de perits gazons fur lefquelsces 
kpuiffent fe repofer. Ourreces perches, 
ut encore mettre d’autres en dedans le 
proche defquelles 1l doit y avoir un 
lein d’eau, & haut d’environ un pied 
me un point effentiel à la confervation 
iféaux, onfera fcigneux de renouveiler 
ous les deux jours, crainteques’em- 
t, ellene porteavecellequeïque ma- 
pable d’incommoderles Faucons. 
quet fera garni tout autour de fablede 
de petites pierres, comme chofes 
aires pour commencer à les rendre 
MAvoierie, 04 | | 
H 4 Avant. 


parfaits, & les faire voler de 
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Avant que d’enfermer les jeunes if 
il faut foigner d’abord à les armer; puis (e fo 
mant à leur égard une efpece de regimede Re 
vre, on fera ponctuel à les paire tous les jonre. | 
à fepc heures du matin , & à cinq heures qe 
{oir, & roûjours fur le poing, s’ileft poffible. 
afin de les y accoutumer, & de leur faire par 
ce moyen connoiître l’homme. 

C’eft en prenant de tels foins, qu'ils feront 
à demi dreflez , quand on voudra leur donner es 
autres inftru@ions neceffaires ppus les rendre 

onne action, 

Leur nourriture doit être de la chair de pes 
tits chiens de lait, de petits chats, de Pigeon. 
eaux & de ponlers, qu'on aura la precaution 
de leur hacher. Faute de ces fortes de vian. 
des, on leur donne du bœuf ou du mouton ha. 
ché avec un œuf: cela contribué beaucoup à 
leur faireacquerir un bsau pennage, 

Pour ne point être trompé en Oifeaux de 
cette nature, 1l faut, lorfqu’on les apporte & 
qu'on eit tombé d'accord duprix, lèsfairedé 
chaperonner , & obferver s’ils ont les yeux 
beaux & fains, puis leur ouvrir le bec, pour 
voir s’il eft rouge, ainf que leur langue; car - 
ces animaux font fujers à des chancres dange- 
Feux. 

Outre cela on leur tâtera la mulerte, pour 
voir s'ils ne l'ont point empelortée : on lesfera 
curer, & {ur tout on fera foigneux de les por- 
ter au Vent, & de remarquer s'ils s’y tiennent 
fermes; car quand ces fortes d’oifeaux y refif- 
tent, & qu'ils le chevauchentopiniâtrément, 
c’eft une très-bonne marque. 

On reconnoit qu’un Faucon eft bon par rap- 
port à fontemperamenr, lorfque nee 

ÉpICZ » 
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uils ne font point épais, & qu'après 
nil rend fon pât gluant & non pas 


ifeau donne une marque de fanté pare 
fqu’on le voit fe tenir tranquillement 
ce, qui doit être garnidedrap, crain- 
n'amafle la goutte aux pieds : ou bien 
Y 


ec fon bec depuis la partie de deflous 
out , il nettoye fes aîles qui doivent 
nine fi elles étoient ointes de quelque 


fi un-bon figne dans cetoifeau, lorf- 
ient également fur fes deux jambes , 
acile point de côté & d’autres autre 
ft marque qu’il eft malade: 

, il faut prendre garde fi les deux vei= 
font aux racines de leurs ailes, ont le 
ent moderé , s’il n’a point la langue 
e, & s’il n'eft point attaqué dupan- 
i marque en luy une chaleur étran- 
travaille; ous’il n'eft point agité 
in: cela fe voit lorfqw'il fermeles veux, 
je les pieds l’un après l’autre, & que: 
es font heriflées fur le dos. 

émeus qu'il read font verds ,-on ne 
jnr s'en charger , car c’eft figne de: 
auffi bien que lors qu’à laidede fon vol 
ur s'élever de deffus fon bloc. - 
refle les oifeaux de proye, prefquetous: 
Ême maniére jufqu’à l’efcarpe, excep- 
ne veille point les Faucons;fi long-temps: 
Paflagers. - 


1 
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r CHAPITRE XXXIIr 


De ce qu'il faut ob[erver avant que de 4. ep. 
les Oifeaux de Proye. 


 E choix des oifeaux fait ainfi qu’on Vient 
2, de le marquer, onleur choïfit un lieu pougs 
les placer. On a dit à l'égard des jeunes Fans 
Cons, qu’il falloit les enfermer dans un cabj.. 
Net Ouvert par deux fenêtres ; mais il n'en ef. 
pasde même de ceux qui font prêts à être affai. 
tez, car la bonne maxime veut qu’on les mers 
tt d’abord dans un endroit obfcur, pour les: 
rendre dociles ; ou bien on leur fille les yeux” 
avec une éguillée de fil: voici commenr. 
Prenez une éguille enfilée d’un fil fn, fai- 
tes tenir l'oifeau par le bec, puis paflez-luy 
Cette éguille parmi la paupierede l'œil, droi 
à Pœil, & moins près du.bec, afin qu’il voye: 
devant. | | | 
En faïfant cette operation, donnezvous bien. 
de garde de prendre la toile qui eft fous la pau- 
- piere: cela obfervé, pañlez l'épnille à l’autre 
aupiere, tirez les deux bouts de vôtre fl, & 
es atrachez fur le bec, en coupant le fil près. 
dunœud, & le rordant, tellemenr que les pau: 
pieres foïent levées fi haur. que le Faucon ne: 
puiffe voir que devant MP ie | 
Le bloc fur lequel les Faucons fé percent $: 
ne doit être ni trop gros ni trop petit, mais. u 
de maniére qu'il puiffe remplir leurs mains, 
fans qu’il y ait aucun vuide 3 & 1} faut cbferver 
que leurs avillons puiffent étrejoints, & fe fer- 
mer avec leurs ferres. | 
Ces 


eaux doivent être atrachez fur cette 
t le pied à unelonge un peu lache, 
Jant & revolant, 1ls ayent la liberté 
ner deflus : 1l feroit dangereux autre-. 
ls ne fe bleffafient. s 
Pon met plufieurs Fauconsfur un bloc ; 
éloigner les uns des aucres de près de 
s & demi, pour empècher qu'ils ne 
ment quelques griffades. Ces Oi- 
tout lorfqw’ilsont faim, ne s'épar- 
int les uns les autres. 
lon veut placer les Faucons furlebloc, 
, commeona dir, une longe avecla- 
les lie: elle doit avoir un pied & de- 


aniére de le porter, eft pour l’ordinai- 
l’exrremicé du poignet de la main droi: 
mme fur celle avec laquelle on le peut 
lus adroitement.- | | 


CHAPITRE XXXIV. 


u bout de la filiere il revienne de fon plein 
le poing de A Pinftruit ; a 


« 


7. PRES 
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loit prêt au befoin d’enfoncer le pibie 
equel on l’a dreffé, & enfin qu'il s’accou 
à faire petit à peric tout ce que le Fau 
luy demandera. | ; 

S’il ya des Faucons qui foient dociles, 
qu'on puiffe rendre de bonne affaire , celuy qui 
les pouvernera s’en. aPPercevra trous les. 1058 
fenfiblement ; fi bien: que de Hagards qu'ils 
éroient ils deviendront des oifeaux d’un bon af 
faitage, Ces foins durent pendant un mois - 
& quelquefois moins; mais.fi: après ce rempe 
Pañé ils ne fe dreffenc point à la volerie, jjag 
tnurile d'en acrendre rien .de bon: ‘Ajnf On les 
abandonne pour lors comme des oi Caux quins 
teux & qu’on doit negliger. 

Tous les Faucons, ou niais, ou gentils ;: où 
de paflage , fe dreffent prefque d’une même a 
Maniére, hormis qu'on ne veille pas les pre: 
miers fi long-temps que les autres ; & ftôt 

“on à choifi unoiféau, ou qu’on l’a fair pren. 
déc au filer, il fautlarmer jets, de fonnerres 

& d’un ciraperons le porrer trois Jours & trois 
* nuits fans ceffer: il n’y à rien ‘qui contribué 
davantage à luy faire oublier ce qu'iléft natueu 
rellemenc. | 

. Pendant qu’on le veille ain&, il faut cffayer 
de le paître tour chaperonné: & quand on ver- 
fa que: cer olfcau commencera. à. prendre le 
>ât, On lepoivrera; c’eft un moyen facile pour 
£ rendre familier &-docile., SC ‘un-e»pedient 
für pour le garentir des poux, des mirtes > 60 
de plufieutsaurresinGrmitez a ufquelles les Fau 
cons font fujers. . F3 

Après qu'on l’a poivré, on le fair fecher au. 
près du feu , on le couvre de temps en temps 
Sum Chaperon krge pour luy laifer faire fa rê- 

’ + ( tes 
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gand on remarquera qu’il pourra voler 
bloc, fur le poing ( ce quieftune 
ance ) il fera bon de luy montrer le: 
s la chambre, & de le paître def. 
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Poifeau commence à connoître le leur- 
orte à la campagne avec la filiere 
Ja longe; c’eft pour lors qu’il faut 
ubler fa leçon ; felon qu’on voie qu’il 
r de la recevoir. ns 
la chafle du Faucon fe fait à che- 
ec des chiens, le Fauconnier à foin: 
faire voir, afin del’accoutumeravec 
X, qui effaroucheroienc ces oifeaux 
précaution. ; 
cet oifeau commence à venir au bran- 
re, de la longueur de la filiere, il 
tin luy donner le jardin fur la pierre : 
l'avant que de le déchaperonner, on: 
fa une becade, & une autre aprés. 
D le CHADeE : 
éprouver s’il eft affuré, il faut peu à 
bprocher doucement de luy , & conti-. 
fi jufqu’à ce qu’on le jugeenétat d’être 
s de fliere. Cependant, avant que de : 
onner à luy-même, on luy donne à tuer : 
>, du.pennage approchant én couleur 
a volerie à laquelle on le deftine, : 
rive quelquefois dans ces conjonétures . 
feau pantoife, & donne du bec, pour 
luy rompt ces-mauvais caracteres, en 
dant {ur le tiroir ; quelquefois auffi on 
cet expedient, lorfqu’on trouve des 
ns d'un difficile affairage, ce qui faic 
ur fille les yeux. Li 
$ olfeaux quinteux fouffrent mal aifément 
à H 7 HR TUE 


ee. à 


# 


s 


N 
à 4x 


182 Traïte de toute forte de Chafz 
qu’on leur mette le chaperon, foirparce 1 
font naturellement farouches, ouqu’ils ayente 1 
de mauvais principes. dt "4 

Ïl eft vray que ces oifeaux étant aïnf Cou: 
_vernez, & à l’aide du riroir fur lequel ca es 
acharne, font obligez bien fouvent de devenis 
gracieux, & de bonne humeur, 

Il eft bon de leur deffiller les yeux pendame 
une nuit, afin qu'ils voyent la lumiere, puis 
après leur couvrir la tête de leur chaperon com: 
me auparavant: c’eft ainf qu'on les dreffe, 
-& que les empêchant la nuit de dormir, g 
les affriandant par de bons pärs, on Îles reng” 
bons chaperonniers. | | 

Il y à des Faucons dans lefquels ces defaute 
font plusenracinez que dansd’autres: pour lors 
fi une nuit ne fuffir pas pour les leur faire per. 
dre, .on peut en employer jufqu’à quatre, es. 
affriandant roûjours, Comme on a dit, foi 
avec le tiroir, foir avec le pâts & alorsfars 
guez de ne pas dormir, ils ceflent de fe ren. 
dre hagards, & fe foumetrent volonriers au, 
Chaperon, qu’on leur re & qu’on leur remer 
fouvent. 

Après avoir affaité l’oifeau. pendant quatre: 
jours, & remarqué que s’érant dépouillé de 
fon naturel fauvage il commence , preflé par 
Ja faim , à fe paitre luy-même ; 1l faut luy 
apprendre à connoitre la voix ou lereclame de 
celuy qui le gouverne: & pour cela on fe fert 
d’un Poulet vivant, qu’on met dans quelqu’en- 
droit obfcur, où il y ait cependant un peu de 
Jumiere, pour faire en forte que le Faucon le 
voye: puis luy donnant ce Pouler en proye:: 
il faut fe fouvenir de retenir l’oifeau fur le poing» 
cn. fiflant ou Jluy parlant ainfi qu'on le juge & 
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enfin après l'avoir enchaperonné, if 
donner. les partiesde l’oifeaules moins 
, afindelefairetirer, & par ce moyen. 
n appétit. 
ufic pas qu’un Faucon connoifle la. 
fon maître , 1l faut qu’il fçache quel 
dont ona coutume de le nourrir, afin 
qu'il s’en appercevra il fonde deffus. 
nt, 
cela , le Fauconnier prendra de fa. 
oite la viande qu’il voudra luy don- 
evant en-haut, en’luy parlant ou: 
il la montrera à fon otfeau; s'il re. 
qu’il foit bien fair àla chair, 1llaluy 
X Juy en laifera prendre deux ou trois. 
il recommencera fouventce petit ma+ 
u'à ce que cet oifeau reconnoiffe fon. 
fqu’il jugera qu’il pourra avoir induit: 
1] aura foin chaque jour fur le foir.. 
ner une cure de coron , ou de plue- 
groffeur environ d’une féve, afin de- 


éprouvé que pour encourager un Fau-- 
n’y avoir qu'à luy donner à tirer un. 
& luy relâcher un peu le chaperon ;. 
nt un genouil à terre, tenir dans fa 
oulet élevé, & appeller l’oifeau en: 

en luy parlant. 
animer davantage après Île gibier ,. 
efente jufqu’à deux ou trois fois ce 
on le déchaperonne autant de fois. 
jette ce pat à terre afin qu’il fonde 
où neanmoins on le retire fi-tôc qu’il 
nce à s’y acharner ; pour cela on crie 
nfuiteonreprend l’oifeau, on lenchape- 
plus promtement, & avec le plus d’a- 
| | drefle 
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drefle qu'on peut. La Figure 75 de la tu 
34 du Livre2 Tome 1. montre comment ;| bis 
faire. | Lt 


CHAPITRE XXXV. 
© De la maniére d'accoutumer POifean 
au Leurre. | 


Près avoir inftruit le Faucon à fondre fr 
À la proye, à trois ou quatre pas d’interya}. . 
le, & qu'il a appris à s’en paître dans un lieu” 
obfcur , il: faut {’accoutumer à-connoître le 
N'ESUTIE, | | 
Pour y réuflir on'y attachera la chair, g 
le Fauconnier entrant dans l’endroit obfcuroÿ 
eft l’oifean, il luy lâchera un peu le chaperon: 
puis s’en éloignant de trois ou quatre pas, il 
prendra le leurre à la moitié de la longe qui le 
tiendra attaché. | 
Cela fair, jertez en l’air deux ou trois fois 
vôtre leurre, roûjours en tournant & appelant 
fortement l’oifeau , auquel on dte quelquefoisle 
chaperon; puis enfin luy jertant ce leurre d’un 
peuloin, cer oifeau , animé par la voix de fon 
maître, commence alors à luyobéfr, | 
S'il arrive que le Faucon fautefurle gibier, 
1} faut le luy laiffer déchirer à fongré, & mé- 
me luy applaudir en fiflant ou en luy parlant 
fortement ; puis le prendre avec la chair qui 
tient au leurre , le rendre plus gracieux avec 
Je viroir, & le reprendre enfuire fur le poing 
afin de l’enchaperonner, 
1h Quand. 


che. Livre v1.de la Fauconner. 10$ 
id on remarque que le Faucon fçait con- 
Je leurre dans un lieu obfcur, & qu'il 
diferemmenc fur le gibier, mort ou vi- 
orté alors cet oifeau dans une plaine 
r point d'arbres, 
jus attachez je Poulet au leurre, & 
à la longe; vous defferrez un peule 
e vôtre oifeau, & vous approchant 
r, vous la luy laiffez un peu tireren 
par vÜtre Voix. so 
x que cet oifean eft ainfi acharné, il 
celuy qui linftruir, sen éloigne 
ou cinq pas, & falle en forte en 
que cer oifeau fe déchaperonne; après 
rend le leurre, & le jette auffi-t0ten 
griant encore fortement. | 
voit que l’oifeau fonde deffus, il lelaif- 
peu s’yexercer, &senpaitre, furrout 
rvelle du Pouler, à laquelle il s’atta- 
bord: file cœur & le foye reftent en- 
8e qu'ils foient faïns., il luy en donnera. 
iorgée, & l'animera toûjours à s’en pai- 
criant à fon ordinaire. 
saprèsavoir leurré l'oîfeau pendant deux 
$ jours au grand air, & en pleine cam- 
| & que convié par le pât qui y tient 
, le Faucon revient de fon gré fur le: 
, il faut alors, au lieu de quatre pas. 
oigner de dix à douze ; & luy montrer 
jt oifeau attaché au leurre, puis s’en 
tous les jours de plus en plus; & par 


eau s’affaitera, & deviendra docile aux 


aucon étant pleinement inftruir, & 
k indifféremment fur route forte de gi- 


eft-à-dire, fur celui au. vol duquel Ds 
j la. 
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. le laiffera paître deffus tant aqw’il voudra: piis 


à la voix de fon maître >: CoMnmence à faire une 


la fait ; on obfervera alors de Juy fair 
diette, afin que le portant derechef 
gue , 1] foit plus avide au leurre. r« 
… Alors le Fauconnier à chevaltiendra fond 
feau arraché à la filiere, deforre qu’il netroi 
ve rien qui l'empêche de voler fur le leurre 
puis s'éloignant à vüe du Faucon, il luy dont 
nera le fignal, afin que fon oifeau fe déch 
fonne un peu, | 4 
Cela fair, le Fauconnier tout d’un COUP jets 
te en l’air le leurre en criant fort haut, puis 
quand l’oifeau eft tout-ä-fait déchaperonn 4 
-& qu’il vient à voler fur celuy qui l'obferyeà 
huit pas environ de diftance , il TCjétte une fes 
conde fois le leurre: fi l'oifeau S’yatrache, if 


e fair 


à 


ape. 


1$. 

étant defcendu de cheval, le Fauconnier avan: 
céra Vers l’oifeau , pour l’animer de plus en 
plus à fe paîrre fur le gibier. 114 
Ce Faucon inftruit ainf pendant deux où. 
trois jours, lorfqu’on remarque qu’il fond eg. 
rondon, & qu'il eft fair à la chair, il faur le 
Jour fuivanc, 8 après lavoir afamé ; le por. 
ter du matin en campagne; puiscommeceroi 
feau eff devenu un oifeau de creance, on luy 
Ôte la filiere, & luy moncranr le leurre à lors 
dinaire, ce Faucon en prefence même de tous 
Ceux qui le régardenr, tour libre qu'il eft, 8m 


defcente fur ce leurre, où on le laiffe CNCOEM 
prendre telle gorgée que bon luy femble; 8 
Continuant à l’inftruire ainfi tous les jours, où. 
Peur dire que dans un mois, il devient un oi- 4 


feau de bonne affaire. 


nt 
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PITRE XXXVI. 


jter le Faucon , €? l’obliger de 
s'élever de terre. 


cons étant affairez comme on vient 
re, & revenant au leurre de leur 
mer des fonnetres plus ou moins 
n juge qu’ils fonc plus ou moins 

& même il vaut mieux les leur 
grofles que plus petites, jufau’à ce 


nnu quelle eft la force de ces Oi= 


on les a ainfi armés, on les por- 

uparavant dans un champ, & 

trou ce qui a été dit, fur tout à 
haperon, on voit qu’animez parla 

connier qui eft à cheval, ils bat 

s, & commencent à fe mouvoir fur 

jur lors on ne perd point detemps. 
seronner, & leur laiffant libre ef- 
f met le bec au vent, afin que le 
ément , ils faffent leur montée avec 
lité. Le Faucon alors quelquefois 
ue fur la têre du Fauconnier, & 

e action. Cela éranc, ïl faut d’a< 
e leurre à contre venr, & rappel- 
eau à haute voix. 

etoifeau vient à chevaucher Île 
ra defcendre de cheval pour le. 
de ce gibier , & le rendre gra- 

de bonne humeur, en l’acharnant fur 


quelquefoisquele Faucon quinteux,, 
40 | ne 


dE er MOSS ME tte ; à | 
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ne veut point s’enlever dupoing, & 
traire il vole à terre & y pr.nd morte: ce 
à . A ù TA 
eft un défaut affez ordinaire à la plupart d 
: Gifeaux fors. : | A ‘is 
On les en corrige cependant lorfqu’on ya A 
devant d’eux à cheval, & qu’on les ÉPouvanen 
te avec une baguette: aufi-rôr ils re Viennent 
au leurre, où on les affriande aprés Îles avoir 
puis, |” | 
Si tout le foin qu’on fe donne pour rendre 
Faucon docile eft inutile , on: choÿira un ed 
droit fort fréquenté par. les Corneilles, Jes E. 
tourneaux, &'aurres oifeaux de-cette nature & 
on y portera le Faucon fur le poing : on lyy 
relächera un peu le chaperon, puis l'appre: 
chant des oïfeaux on Le déchaperonnera tour 
d’un: coup & on le jettera deffus, dans letemps 
qu'ils voudront s'envoler, afin que ce F aucon 
leur donnant la chafle , fafe une montée affey 
étendue, Se Fe LE 
Tandis que tout fe pale ainfi, il faut quele 
Fauconnier ait un Canard toucprêt; & après 
Juy avoir joint les grandes aîles fur les paupie: 
res, qu'il le prenne de fa main droite par. 
la partie de l'aile qui eft au dos. | 
Enfuite on.le prefente au Faucon en lerap. 
pellanc à haute voix , & dans un endroic le 
lus commode qu'il eft poflible , afin de lo 
he de fondre deflus, On jerre ce Canard 
en l’air du côté que vole l’oifeau de proye, 
afin qu'il le voyes & s’ilarrive que ce Faucon 
luy donne des avillons, il faur luy laiffer s’en 
paitre à loifir , & l’encourager même en luy 
parlant. a 
Quand cet oifeau s’eft ainfi exercé fur fa 
proye, on luy donne gorge chaude de la 4 


; ù. 4 


e. Livrerr. dela Fauconner. 189 
'anard , puis de la langue , de fon 
e fon foye; & lorfqu’il en fera re- 
rendra la cuifle pour la luy faire ti- 
il fera retourné fur le poing, & au- 
| le jugera à propos pour appaiïferfa 


uy donnera de ce pât qu'avec mo- 
afin d’en pouvoir mieux induire fa 
n pracique cela pendant deux ou trois 
 jufqu’à ce que déployant fes aïles , 
mble vouloir s’efforer. | 

il eft des Faucons d’un naturel plus 
ns.que les autres, on en voit quel- 

i prennent le bouton au premier , 
ond faut qu'ils font; fi-bien que lorf- 
arrive, il faut avoir deux outrois Al- 
z être aurant de perfonnes placées en 
endroits, de maniére qu'ils puiffent 
le Faucon. w | 
ers lequel cet oïfeau prendra fon ef- 
oit point manquer de luy jetter PAI- 
il voir qu'il fonde deffùs, c’eft figne 
corrige de fon defaut ; & pour lors 
on a déja dit plufieurs fois) ‘on le laif- 
paître à platfir, en luy parlant toü- 
ur l’y animer: mais fi après trois ou 
ours il paroît encore être de peu de 
., il fauc Pabandonner comme un oi- 
àrien. Voici comment 1] faur jerrer 
on: la Figure 76 dela Fable3s du Li- 
ome1. démontre l’attitude qu’on doit 
ur lors ; comment loifeau doit être 
de quelle maniére les Faucons fon- 
air fur leur proye. 


N 


CHA: 


190 Traité de toute forte de Chaÿe & 


CHAPITRE XXXVIr 


Comment afriander l'Oifeau au Leur 
C de quelques Obfervations fur Je M 
| Oifeaux qu’on dreffe. 1 


E Faucon étant dreffé ainfi que nous l, 4 
4, vons dit, 1l eft bon de le curer pour l'oË 
duire au leurre , l’y attacher, & enfin Pour 
Jobliger même à revenir {ur le poing fans y. 
être convié. us fe, 
.… Pour y réüffir, après que cet oifeau à Pris 
deux ou trois fois fon eflor, & fait autant de 
fois la defcente, on-le prend fur le POIng, on 
l'y paît de la chair d’un Poulet qu'il aura tiré. 
luy-même; & plus on le reconnoit alors d’un” 
naturel quinreux & farouche , plus fouvenc il® 
faut le rappeller lorfqu'il eft guindé, & l’em. 
pêcher autant qu'il eft poñible de prendre Je 
change ; car manque de cerre précaution, il" 
arrive bien fouvent qu’au lieu de fondre fur Je 
leurre, il fuit un autre gibier. 

On trouve quelquefois des Faucons fott pa- 
reffeux à voler, parce qu’ils font TrOP gras ;. 
alors on les éffime par des cures qui leur con- 
viennent: ainfi après les avoir laiflé fondre fur 
leur gibier, & tandis qu’ils font encore occu- 
pez à l’avillonner, le Fauconnier aura du cœur 
de veau ou du foye de Poulet froid , il le met- 
tra dans un oifeau qu’on aura fendu vif en qua- 
tre, afin de l'imbiber du fang de cer animal 
mourant, pour après le donner à paître au 
Faucon, dans le remps qu’il fera acharné à la 
cervelle, & aux entrailles de fon gibier. 

ÂAvant 
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e de donner cecœur ou ce foye au 
| faut lenvelopper dans de petites 
saifient autour du col d’un Poulet, 
‘prefenter ainf avant qu'il ait dechiré 
On tient que ce pat eft une curetrès. 
r defiecher le flegme de l’oifeau de 


fois le Faucon veut dérober fes fon- 
qu’on s’appercçoir de cela, 1l faut 
‘la montée & le rappeller au leurre; 
1e de bon gré fur le poing de fon mai- 
ra l’affriander , luy donner quelque 
er, & luy faire unbon pat nonfeu- 
e gibier , mais encorel’acharnerau 
eit par ce moyen qu’on le rend de 
CUT. 

aux de proye les plus fujets à faire 
font les F'aucons & les Gerfauts; 
peu à l’effor, au lieu queles Laniers, 
cres y font naturellement accoutu- 
noins qu’on ne les ait rendu de mau- 
eur. Ainfi outre la maniére qu’on 
donuer pour rappeller ces oifeaux, 
encore une autre qui n’eft pas moins 


donc cette quinte prend aux Fau- 
| refte fur le lieu où l’oifeau à mon- 
br, ou fair fa fuite 3 on obferve sil 
ce qu'il fera fass doute, fi c’eft quel- 
le Fauconnier qui conduit là manœu- 
u’on eft plufieurs Chaffeurs, il faut pi- 

es l'oifeau du côté qu’on le veur tour- 
Je leurrant roûjours, & le rappellanc 
Vif, coùjours préc à luy donner au mo- 
M rentrera; c’eft là le veritable moyen 
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de laffurer, & non pasdeluy faire prendre 
nouveau vol, | ‘tu 


Le Chaffeur qui fera refté à l’endroitoù Loi 


ol 


feau aura dérobé fes fonnertes, ne manquer 
à 


int r 4 13 3 
poinc de le leurrer ainfi qu’on l’a dir, Si 


oifeau qu’on cherche a bien été affaité, ;] re : 
trera après avoir fait plufeurs pointes,  “# 

Voici un autre defaut dans lequel les Fauco 
tombent quelquefois; illeur vient d’avoir fai é 
ou d’un naturel vorace qu’ils ont peine à Cort 
rompre: alors on les voit charrier leur gibier 
quand ils l'ont pris, & fi tot qu'ils VOyent 
qu’on s'approche d’eux. 

Ce defaut leur arrive aufi quelquefois ar 
la faute des chiens, defquels ils ont recû quel. 


que déplaïfir ; c’eft pourquoy on ne Îcauroit 


pour lors trop prendre de mefures pour contes 
nir ces chiens dans leur devoir ; & quand un 
Faucon charrie, au lieu de defcendre de che. 


val pour le prendre, il faut luy jetter un Pou. 
let, ou une Perdrix morte attachée à une 


filiere. 

Cet oifeau qui voit le par qu’on luy tend, 
Join d’être farouche , acrend patiemment le 
Fauconnier, qui fi-rôc qu'il l’a repris doit luy 
donner une ou deux gorgées , de la proye qu’on 
luy a jetrée, ce qui contribué beaucoup à luy 
_ faire oublier fa mauvaife habirude. | 

On voit fouvent de cesoifeauxfiavides, que 
dans le temps qu'on les leve pour leur don: 


ner le pât, 1lsbaiflenclarère, & fe jettent hors 


du poing, craignant qu'on ne les fruftre de 
leur viande; lorfque cela arrive, il fauc les 


paitre à terre fur les curées, & les enchapes 


ronner un peu au large , afin que rien ne les 


empêche de manger : on ne les à pas croisfois 
gou- 
Fe] 


LA 
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sé ainf, qu’ils fe défont de leur defaur. 
a des Faucons qui ne veulent voler que 
laine & dans le beau pais, ce qui 
u caractere d’un oifeau de bonne af- 
pour lors fi on veut lerendre te! , il faur 
prendre fon pât dans le plus fort d’un 
cela obfervé quatre ou cinq fois, fufira 
endre propre à voler par tout. 
deux fortes d’oifeaux de proye qu’on 
Hägards, fçavoir à la chambre, & 
n: celuy-ci s'entend des champs; car 
pendant quelque-temps on ait perdu 
oifeau, 1lvous atteudra lorfque vous 
s’ileftbienafluré: ce qu’il neferoit 
étoit affaité qu’à la chambre. 
il eft effentiel à un bon F auconnier, de 
er l’aflurance à fon oïfeau; fanscela 
h ne peut avoir de creance à fon mai- 
ns créance unoïfeau ne devi. nt jamais 
affaitage. Il vo'era fi vous voulez, 
vol nefera point reglé quand il fera 
de le rappeller. 
merillon veur être leurré & affüré comme 
s oifeaux ; il faut luy faire curée du 
quel on veut le mettre: il vole fillé 
Pigeon, pour le Perdreau, la Caille, 
,; & le Merle. On le tient l'Hiver 
uchaud, & on luy met une peau de 
ur le bloc, crainte que le froid ne luy 
age les sn | ne. 
lesoifeaux de proye, il n’y ena point 
plus Mie » Mi plus volontaire que 
eau; c’eft ce qui rend fon affaitage plus 
Que celuy des autres Faucons, quoy- 
aitant on fuive les mêmes maximes. 
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qui s’y pañle. 


CHAPITRE XXXVII. 


Des differens vols pour lefquels on 
dreffe les Oifeaux de proye, © 
comment les y infiruire. 


Y Ly a fept fortes de vols differens dans] 

À Fauconnerie, pour lefquels on dreffe les k. 
feaux; fçavoir le vol pour le Heron, le Mi. 
Jan, la Corneille, pour les Champs, la Ka 


_viere, pour la Pie & pour le Liévre. 


Du Vol pour le Milan. 


Les oïfeaux pour ce vol font les Gerfauts 
parce qu'ilsontplus de courage; & qu'ils font | 
les plus hardis: on y fait quelquefois voler les 
Sacres, fur tout lorfqu’ils fe trouvent de bon- 
ne affaire. / 

La premiere chofe qu’on fait lorfqu'on inf- 
truit ces oifeaux pour ce vol, eft delespoivrer, 
& de leur faire la rêre avec un chaperon qui 
foir large, afin deles yaccoütumer plusfacile- 
ment; & lorfqu'ils font dreflez au leurre, ainf 
qu'on l’a marqué dans Île chapitre precedent, 
& qu'ils commencent à ÿ venir avec la filiere, 
on leur donne le pâr deux à deux, afin qu’ils 
fe connoiffenc ; car il cff'effentiel dans ce vol, 
que parmi ces oifeaux iln’arriveaucune furpri- 


fe, ce qui leur eft ordinaire, manque de cette 


recaution ; de maniére que venant pour lots 
à abandonner le Milan, on ne fçait plus dans 


ce vol comment pouvoir remedier au defordre 
| Ces 


“M f ; 3 
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Lux étant de bonne creance, & très 
flez au leurre, on leur fait tuer une 

couleur approchant de cel'e du 

Milan ; c’eft par là qu’on com- 
s mettre à lachair, & dont on leur 

gorpée. | 
lemain On fe contente de les acharner 
puis on leur prefenre le Milan à ter. f 
avoir atraché à la filiere , luy avoir 
es ferres, & rendu le bec de Maniére 
aucons n’en puiflent recevoir auçune 


ucons ne tardent pas à lier leur proye, 
qu’aufi-tôt on leur mer une Poule 
Pour les empêcher de fe paître de 
u Milan, qui ne leur ef point pro- 


Fémarque qu’ils fondent de bonne 
€ Milan, on montrera d’abord {urgn < 
fur quelque autre chofed’élevé , qui 
a pour lors, dans l’endroir où l’on 
s oifeaux. C'eft de [à qu’on aban- 
ye, afin que les Faucons en pren- 
iffance, & deviennent auf dans ce 
ux de bonne affaire, Jorfqu’ils’agi. 
er de bonne grace. ù 
encore pour ce vol, fe fervir du 
y attirer le Milan, & choifir pour 
roit qui convienne fort bien à leur 
premiere curée. 


)u Vol pour le Heron. "A 


1C1 à l'égard des oifeaux de proye, 
Me dans le vol pour le Milan, Exce- 
égard de la Poule , 1l faut qu'elle 
Do — 12 is 1 "EN 
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foir du pennage du Heron; & qu’au lieu qu 
leur dre le Milan comme un pat dan Si 
au contraire on les laiffe fe paitre du Hi 
dont la chair même leur eft faluraire, 7 
Pour bien perfeétionner des oïfeaux dan 
vol, il ne les faut faire voler que de deux: 
Vun: obfervant de ne leur rien donner del 
jour de repos ; mais en récompenfe de leu 0 
re bonne chere celuy du vol, de leur laiffer prod 
dre de bonnes gorgées de leur gibier, & de Aie 
en forte qu'ils prennent un Heron de ‘fil 
guerre. Jar | si 
Dans certe volerie ilne faut jamais attaque 
le Milan ou le Heron, que dans le vent: & 
quand celuy-ci prend motte, on luy jette un 
haufle pied afin de le faire monter ; puis un 
rtombifleur, & enfuite un teneur. 
 Quelquefois mème pour obliger ce Heronde 
monter plus promprement, on tire plufeurs 
coups de fufil: pour lors cer oifeau qui part, 
donne aux Chañfeurs le plaifir qu'on en attend, 


ue 
Sce 


Du Vol pour la Corneiile. 


Les Faucons, & quelquefois le T'iercelet dem 
Gerfaux , font les oifeaux qu’on employé pout 
certe volerie: on accompagne ce dernier de deux 
Faucons , & ces oifeaux érant affairés ait 
qu’on l’a dir, on leur donne àtuer une Poule 
d’un pennagenoir. Ce n’eft jamais que le foirs 
& à l'heure du paître, qu'ondoir la leur pres 
fenter. 4 

Ainf qu’on a fait à l'égard du Milan, ill 
faur avec le Duc attirer la Corneille, & all 

defaut de ceroifeau, fe fervir d’un chartier Plés 
duquel il y auroit des Corneilles, (ce ferob 


Ouf 


4 
Le OL 
4 # 
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n’y en avoit qu’une. } Il faut que 
h ait pied aterre, puis le Faucon- 
| Doc uns (car les Cornaillesfe 
procher de fort près des chartiers, } 
s plurôt à portée, que tour d’une 
te à la Corneille dans le vent, les 
fpofez à voler. Û 
eft le plus facile de tous, à moins 
veuilledreffer un qui fourienne: com- 
la Corneille a pris eflor dans les ar- 
jue les oifeaux en fourenant , la font 
‘erte Corneille pour lors vole d'arbre 
& donne tout le plaifir qu’on en at- 


4 Vol pour les Champs. 


ci eft celuy qui demande le plus de 
ir premierement il faut que les oi- 
fons inftruirs, ayent non feulement 
‘homme, mais même aux chiens, 
ils ne voyent rien en partant lorfqu’ils 
ent; d'où vient qu’on les appelle o;- 


ement , il eft neceffaire que ces o1- 
nt bien affairez,bien introduitsau voi, 
s de filiere: il fauc cacher le ieurre 
rrant, leur fairecu:r un Poulet, d’un 
ipprochanr en couleur de celuy d’une 
& leur en laïfier faire bornes gor- 


air, on prend le lendemain une Por. 
n la cache {ous fon chapeau, & onl’at- 
une filiere, afin de Îa faire partir à 
ans un champ où les oifeaux feront 
tie 1. | bien 


195 Traité de toute forte de Cha Île 
bien tournez , & lorfqu’ils COMMenceron à 
connoître leur proye, ntà 

Lorfqu’on eft arrivé au lieu où l’on Crau 
Pouvoir Jjerter les oifeaux, on fair Partir d@n 
Perdrix qu’on faitfuivre; onles relance, 14 
dis qu’on donne bonne gorgée aux Fauco e 
d’une autre Perdrix en vie qu’ona dans la FU 
conniere, | SE 

Îl arrive quelquefois que les Perdrix Ne par. 


fone 4 


drix affez éloignée, en vâé de les fauver, afin 
que les oifeaux montent, & qu'ils foutiennere 


1 fau ici être fort diligent à fervir Jeg où 
feaux , à leur faire faire un bon pit, & Obfer. 
ver qu’un oifeau leger ne doit jamais prendre 
qu'une Perdrix , à moins qu'auparavant on 
n'ait remarqué qu’il foit bien à la Chair. 2 

Pour les oifeaux qui volent de poing en fort, 
On leur fait tuer une Perdrix fous le chapeau, 


D ne GR Be ne À bem > 


À l'égard de la premiére maniére de 2 | 
au 
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on fe fert ordinairement de Fau- 
iercelets de Faucons, de Sacrets, 
de Lanerets. 


Du Vol pour Riviere. 


n a choifi des Faucons pour riviere, 

e, on leur fait latêteavecunvieux 
on leur fait prendre creance , on 
le poing, & on ne lesabandonne 
ne commencent à fe faire à Ja 


ryvé , il faut fe retirer de maniére 
jfeaux ne vous voyent point, après 
nis fur quelque chofe d'élevé ; puis 
eronnant doucement, on leur fait 
orgéeenlesleurrant, avantqu’ils 
ent, & parlantà eux; pour après 
ter fur le poing , fuivant qu'onju- 
ls feront affaitez. 
u quatre jours s'étant paflez danscet 
 & fclon qu’on remarque leur aflu- 
a les jardine fur la pierre après les 
aperonnez & pûs, avant que de fe 
‘ puis les rournant on leur donne 
our une gorgée : on les rerire tant 
à la longe pour venir à celuy quiles 
Après cela on les quitre, faifanc 
forte qu’ils ne voyent point celuy 
oigne, pour après revenir à eux cn 


remarque le lendemain qu’ils atten- 
auconnier , il faudra qu'iltes paille 
urre, pour les leurrer aprèsentre deux 
.& comme ils ne manquent point de 

4 l 4 par- 
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Partir au branle du leurre > On | 
jeune Poulet à tuer. | 

Quelques jours après il eft bon de Monter Va 
cheval, Pour leur en faire tuer un fecond . "à 
après cela ; les rourner en leurranc, X& à. 
Pant du gand fur la botte : fi pour lorsils À 


ï S'ils n 
seffrayent POint , on peut les leurrer {ur lil 
oy. 


Enfuite on cherche une mare ,; où un rui£ 
feau, & laiffant lesoifeaux d’un côréduy bord! 
on pañfe 2 l’autre pour les leurrer à Pheure du 
Pat, tandis qu'un des Chafleurs bar l'eau avec 
une baguerre, tenant en main un olfeau de ris 
viere; & leur ayant laiflé le leurre ,- on leur 
fait faire trois ou quatre toursen leur parlane: 
puis lorfqu’ils font bien tournez, on leur jetre 
l’oifeau de riviere en criant la, la, la, La ) 

Our après leur en donner bonne gorgée, & 
te continuer ainfi deux ou trois Curées, 

Après ce premier affaitage, on cherche l'oc. 

_ cafion de voler pour bon : l'ayant trouvée, oh 
jette d’abord le premier de fes oifeaux, quifis 

cÔt qu’il a remis l’oifeau de riviere, doir être 

incontinent {uivi du, fecond. : 

S'il arrive qu’ils foient quinteux, on prend 
en main l’oifeau de riviere , qu'on jette en 


eur donne un 


criant quand l’occafñon en ef belle : & l'on 
continue ainfi jufqu’à ce que les Faucons ayent 
entierement reconnu leur gib'er. 
.… Ces Faucons érant bien à la chair, onjette 
le premier oifeau dont on à parlé, & qui é- 
tant un oifeau de bonne affaire , & bien af- 
faité, ferc de guide pour chañfer le change & 
conduire les autres à la volerie. 
Si ces oifeaux , qu’on peur appeller alors 
bons voleurs , & oifeaux de bonne afro) 
: on 


» 
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rond, & pris quelque proyé; il 
eur permettre de s’en paître; &c 
ja leureôrer d’abord , & les re- 
|: c'eft alors, fuivant qu’ils s’y 
, qu'on peut juger de la bonté des 
qu'on jette amont pour foutenir ; 
jiere , pour Pie , ou pour les champs. 
ir ces oifeaux en état, on leur fait 
nt rendre la mulerte, avant que de 
hors de filiere: c’eft ainf qu’ondoit 
affairage de voures fortes d’oifeaux 


Du Pol pour Pie. 


Tes'oifeaux pour Pie, commeceux 
t de parler, c'eft-à-dire qu'il faut 
cons foient bien affairez , & duits- 
| branle duleurre qu’on leur lâche. 
fervé, on a une Pie à la main qu’on 
propos, après leur avoir laiflé fai- 
crois tours. El faut adroirement 
r de la chair de Pigeon par deffous 
tre Pie, fans que l’oifeau sgapper- 
pennage: car une autre fois cela 
r faire prendre le change. 
ie aux oifeaux deux ou trois curées 
:, puis lorfqu’ils fe recontrent dans’ 
propre à voler, on jerce je Tierce- 
fage , pour conduire les autres à la 
hange ; car ce fonc ordinairement 
ets de Faucons, qui font les plus 
u vol pour la Pie. no 
premier Tiercelerjetté a fair deux 
s, on luy montrela Pie: & après 
Mife , on jette les autres offeaux €r 
Un | 1e. a 
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la leur faifant voir d’abord ; puis on tâche e" 
lon peut dela leurfaireprendre, & deles 4 
tre du Pigeon comme on d'dit. : Fais 

Après avoir jetté pour la premiére fois l 
premier Tiercelet, on le jette encore pour y 
feconde 5 & ayant fait quatre ou cinq tour 
vous le faites fuivre des autres en leur mon 
trant toùjours la Pie, avant que d’avoir Com 
mencé à voler. Aprèsleur vol & lorfque Vous 
les prenez , vous leur donnez trois où quatre. 
curées du Pigeon, que vous leur arrachez ens 
fuite pour les remettre au vol, comme aupa- 
Tavant. 


ne 
S, 


Du Vol pour Liévre. 


On fuppofe icr un oifeau très-bien affaire, 
& auquel ;l ne manque plus que d’être inftruie 
au vol pour Liévre : pour cela faites luy tuer 
un Poulet, pour luy faire connoître le vif, 

Quand 1l fçair ce que c’eft, prenez un Lié: 
vreen vie, caflez luy une jambe: & audefaur 
de cet animal, ayez enfeulement une peau que 
vous remplirez de paille. 4 

Certe peau ainfaccommodée fer comme d'u. 
ñe maniére de Liévre, qu'on attache avec une 
petite corde fort longue, à la fangle d’un che- 
val. l faut armer d’un peu de chair le dos de 
cette peau, laquelle étanttrainée aprèsleche=. 
val qu’on poufle , paroït aux oifeaux comme 
un Liévre qui fuir : ce qui convie le Faucon 
de fondre auffi-rôc deffus. 

Si-tôt qu’il l’a liée, il faut courir pour luy 
faire bonne chere de: la Poule qu’il aura tuées. 


on d’une autre dont on fe fera pourvu. M 
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eaux de proye, les Gerfaux font ceux 
nt à tous autres , qu'on choïifit 


JAPITRE XXXIX. 

gains foins que doit prendre un 

connier » pour maintenir [es 
 Oifeaux en fanté. 


ien foigner les oifeaux de proye, on 
gra bien de garde deleur donner gor- 
ge, & grofle gorge, & fur tout des 
{ont ef rut. ei 
les oïfeaux ont pañlé leur gorge parle 
s leur faut laiffer pafñler par le bas; 
, attendre qu’ils ayent digeré l’ali- 
one pris: autrement c’eft les met- 
ger de mourir. Voici les cures dont 
pour les purger. | 

une pinte de bon vin blanc, mettez= 
ju cinq poigneesd’abfinthe, & vinge 
lous de girofle ; le rout enveloppé 
nge blanc & bisa1 coufu: ajoûtez à 
de la filafñfe ou du cocon; faires-le 
petit feu, jufqu'à ce qu’il foit pref- 
nmé, : & 

cela tirez la filaffe ou le coton, é- 
_ faites-le fécher dans unendroit cou- 
s l’expofer au feu ni au Soleil, & 
bien jufqu’à ce que vous en ayezbe- 


hffe, ou ce coton, font très-bons 
me, pour les filandres &ç autres ma- 
. Li ladies; 
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Jadies; le girofle, & l’abfinthe peuvent fer 
une feconde fois , & l’on fait de ces cures 
proportion qu’on a d’oifeaux. 0 
a viande pour les oifeaux doit être ouî 
l'ordinaire hachée , & pour cela on à un bill 
loc & un couperet; on ne doit jamais Ja lai 
donner qu'auparavant on ne l'air mouillée d’ea À 
fraiche en Eté, & en Hiver d’eau tiéde. 

Ï] ne doir y avoir à la viande de boucherie 
ni graïfle , n1 nerfs: onne leur donne jamais 
de bœuf feul, on y mêle moitié mouton. Lea 
petits Poulers fonc un bon pât pour eux, Jes 
vieux Pigeons lesrendent trop voleurs, &tro 
glorieux : C’elt pourquoy on ne les en pañr pue. 
re, à moins que ce ne foit dans le temps de 
leur mue, & lorfqu’il fait froid. 

La-journée des oifeaux de Fauconnerie ne 
£sommence que le foir, qui eft le cemps qü’on 
les fait tirer, & qu’on leur donne la. cure fé: 
<he, avec une ou deux gorgées du pât, felon. 
qu'on connoît le remperament des oifeaux. 

Il faut mertre ces oifeaux fur la perchedans 
an lieu temperé, les découvrir quand la chan- 
delle eft allumée, & pour les accoûtumer 
avec le monde, & pourleur faire connoitre 
es chiens. 3 

La perche en queftion fera placée vis àvis« 
Ha cheminée, afin qu’à la clarté du feu qu'on 
allume le matin , Îles oifeaux s’allongent, & 
faflent large , ce qui eft en eux une marqué 
d’une fanté parfaite, | 


Un Fauconnier doit aller relever les curesy 
les preffer avec le doigt, confiderer fi l’eau en 
ef claire, la porter au nez pour fenur f elle 
pa point contracté une mauvaife odeur ; OUtIEN 
gela examiner fi leurs émeus font louables ,fe 


4 
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point mêlez de jaune ; lever ces: 
la perche, les acharner au tiroir , 
rendre une ou deux gorgées en at- 
on les paiffe tout-à-fait, fi ce n°eft 
chafe ; enfin de huit jours en huit 
ura foin de tremper leur viande dans 
eau de rheubarbe : cela leur net- 
silleufement bien les boyaux : ce- 
e du flegme & de leurs mauvaifes 


en conferver les oifeaux enfanté, & 
\érat de voler , le Fauconnier leur 
fois ou deux la femaine des pier- 
un reméde dont ils fe fervent natu- 


ifeaux ne tiennent ni par haut ni par 
eurera avecunepilulé, groflecom- 
petite féve, & compofée de ia manié- 
k 1. : | 
une once de manne, une dragme 


me de fafran, autant d’agaric, & 
be, avec fix clous de girofle; pul- 
out enfemble, faires-en une mafle, 
a dans une boëte, On en donneaux 
taquez du rhume , des filandres & 
es; ou lorfqu’ils auront fair quel- 
orts ou choqué crop fortement contre: 


Eiy CHA 


| & autant de myrrhe ; Joignez-y une 
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CHAPITRE XL, 


Des maladies des Oifeaux de prove , ‘4 


des moyens de les en guerir. 
De la fiévre. 
N connoît que les oifeaux de proye ont 14 


fiévre, quand ils tremblent , que leu 
pennes fonc panchées, ainfi que leur tête: 160 


ont auf les petites plumes de deffous le mens 


tontouresrecoquillées , ils rejettent le pât qu'on 


leur donne , & lorfqu’on les touche on {en 
une chaleur extraordinaire, 


_Voilalesfimptômes par lefquels on juge qu’un 


oifeau eft atteint de la fiévre; 1l en meurcfi on 
n’y prend garde: voici comment. | 
On luy donne pour nourriture du foye de 
Poulet, ou de la chair de petits Poulers, ou 
bien d’autres menuifailles de petits oifeaux , 
après les avoir laiffé macerer dans de l’eau de 
. buglofe ou de chicorée fauvage ; ces viandes 
font rafraïchiffantes. Il eft bon fur tour en. 
Eté de moüiller les pieds, & le bloc de l’oi- 
feau de fuc de plantain, ou de lairües, quel-. 


ques de jufquiame , ou d’autres herbes ra. 


raîchifantes. | 
L'endroit où perche l’oifeau atteint de fié- 
vre, doit être frais, un peu obfcur, & fépa- 


ré du bruit ; s’il eft trop maigre on le paîtra” 


moderement deux fois par jour: fi malgrécet- 
te precaution l’oifeau ne ferefait point, ilfaut 
fans balancer, le curer avecun bolus compofé 


de filaffe ou de coton, ainf qu’on l’a dir, 4 | 
1 
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sbe pulverifée; ce remede luy fe- 
\ bile, 


De l'Apoplexie. 


adie prend les Faucons à la ère ; 
vient par trop de repletion, ou 
op fanguins: alors ces o1feaux font 
ment, ayant les conduits des orga- 
, & fonc en danger de mort, fi 
medie promptement. 
buëé encore cette maladie aux trop 

urs du Soleil, aufquelles les Fau- 
gelquefois expofez: ou bien au voi 
iniâtré qu’ils font, lorfque pendant 
r & au plus grand chaud, 1ls pour- 
Faifan ou une Perdrix. 
replerion que leur vient ce mal, 
de viandes legeres & liquides, c’eft- 
e cœur de veau, d'agneau ou deche- 
mpé en eautiéde, & bien netroyé a- 
nge; ou bien de chair de petits Pou- 
de jeunes moinsaux imbibée de mé- 


 curez-les avec de l’aloes misen pou- 
mêlé dans un bolusde filafle preparée, 
on, & gros comme une petite féve, 
peu de fucre : onleur donne cettecure 
pendant deux ou trois Jours. 

nede leur ôdte quelquefois l’appertit : 
le leur recouvre bien tôt, fi on trem- 
nde dont on les pair; dans de l’urine 


| 


Des 


{ 


fent mauvais. 
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LA 


Des Apoflumes de la tête. 


Cie CE 


Les Faucons font fujets à des abfcès qui [a 1 
viennent à la tête: on connoît qu’ilsen {ont ei 
teints, lorfqu'ils ont les yeux enflez, & Lo 
voit par leurs narines s’écouler une humeur qui 


Cela fe remarque encore par une certain 
lenteur , avec laquelle on les voit fe mouvoir. 
& tous ces fimptômes auroient de ficheufes 
fuites, fans les remedes qu'on y apporte : 
font, des pilules dont voici la compoñtion. 

Ayez un: quarteron de lard à larder, coupez." 
le en lardons, joignez-y autant pefant de mogl. 
Je de bœuf, mettez le out enfemble tremper 
dans de l’eau fraîchependanc vingt-quatre hey- 
res, pendant lequel ceps vous le changerez 
quatre fois d’eau. { | 

Cela fair, prenez un baffin de terre, faites 
y fondre vôtre lard & vôrre moëlle à perirteu 
fur un réchaud ; étant à demi fondus, ajoûrez- 
y peu à peu un quarteron de fucre en poudre, 
& une dragme de fafran battu lorfqu’il fera 
prefque froid. 

Vous remuéërez le tout avec une fpatule ; 
érant bièn incorporé, vous tirerez cette com- 
pofition , & la mettrez dans un petit pot de 
terre bien couvert, pour vous en fervir au be- 
foin. | “4 

€ette drogue à pilules dure trois ou quatre 
ans fans fe garer, & plus elle fera vieille fans 
être moifie, meilleure elle fera. À 

Ces pilules fe donnent aux oïfeaux le matin 
pendant trois on quatre Jours , obfervant je 


Ce 


he. Livrexx.de la Fauconner. 209 
r le poing , .jufqu’à ce qu'ils les 
ës : la doze de la pilule eft pour 
e la groffeur d’une petite féve : 
rge le ventre: voici pour la tête. 

rez un gros de ferrience de rhue, 
celle d'aloës heparique, & une 
franbattu; vous pulveriferez bien 
mble, & le mêlerez avec du miel 
ur en former de petites pilules que 
ounerez, obfervanc auffi de les por- 
ng , & de leur donner une gorge 


Maladies des yeux. 

ux de proye font fujets aux fluxions, 
crop échauffer à pourfuivre leur g1- 
ur avoir été trop tÔt misau frais, 


r leur foufflez dans les narines de la 


du poivre, le tout à doze égale. 

: frore auffi pour lors le palais d’un 
outarde. S'il forc par leurs narines 
ang corrompu, vous prendrez du 
vous le ferez fécher, puis le re- 
poudre , que vous mertrez dans un 
c, pour le faire tremper dans du vi- 


s de l'Oifeau malade. Cela. fait-un. 


Des 


des pluyes froides lesont morfondu. 
les Faucons font arteins de ce mal, 
urgez avec les pilules de filaffeou de 


illers, mêlée avec celle de Semen 


jour en diftiller quelque goute dans 
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Des Cataraëtes. 


à 06 Lien er ca 

Les oifeaux de proye guériflent rarement des 
Catarates, lorfqu’on a fur leurs veux lité 
véterer cemal, qui n’eft qu'un écoulement d'in 
humeur crafle , qui leur tombe de la tête furles 
yeux. La Mi 
Pour detourner ce mal , il faut purger 14 

SAN deoHrae ce mu get Le. 
Olféaux avec les pilules de filaffe ou de cord 
puis leur fouffler dans les yeux ; deux fois 
Jour ; une poudre d’aloës & de fücre cand 
& les leur froter avecdel’urine d’un Jeuneg 
Çon. 


Si ces remedes n'operenr point , on prendran 
un œuf frais, qu’on fera cuire jufqu’à ce wi 
fafle le lait; on le pañlera enfuire dans til 7 
gC, de maniere que la li ir cl 
on en diftillera deux outrois fois Par joür une. 
goute dans l'œil malade de l’oifeau; ce u'on 
continuera de faire, jufqu’à ce qu'il foit Efities 
rement guéri. ; 24 

On fe fert encore pour les cataradtes du fun 
de racine de Chelidoine, qu’on exprime après 
lavoir ratiffée & nettoyée de fes ordures, - 


Du Rhume. 


Cette maladie phovienr aux Faucons desmês 4 
mes caufes que les catarades: alors on les CL 
re à l'ordinaire , pus les faifant vivre de regis 
me, on les pair un marin de viande trempéem 
dans del’huile d'amandes douces ; & pendant: 
deux autres, imbibée de rheubarbe: obférvant 
de donner ces trois prifes en fix jours. 1 
Si le mal ne fe guerit point, on prendra "4 

P | 
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, du fafran & de l’era pigra , le 
re, pour lier la pilule qu'on leur 


Du Pantois. 


rrive aux Faucons par une infem- 
Imonéchauffe, qui alterant con- 
les organesde la refpiration, fait 
x pantroifent. 
joit qu'ils en font atreints, par les 
quens de la poitrine , & lorfque 
tantôt bas on leur voir mouvoir 
ou bien lorfqu'ils ne peuvent émeu- 
eles émeus qu'ils rendent fonrépais, 
ids, ou extremement fecs. 

rque encore qu’un Oifeau alepan- 
ayant toüjours le bec ouvert ; il 
ferme en haut. Ce figne eft mor- 
le prevenir & fi-rôt que vous vous 
qu’un oifeau pantoife, 

Je avec de l'huile d'olive lavée & 
qu'a ce qu’elle blanchifle. Voici 


ce que l’eau devienne un peu trou- 


e doigt au trou. 
, tâchez änefaire écouler que l’eau 
n peu vôtre doigt, & de retenir 


ér, pour après la donner en remede 
malade, qu'on portera alors fur le 
qu'on tiendra ainfi jufqu’à ce qu'il 
fes émeus. ÿ 

Une 


faudra ainfi netroyer de ce qu’elle 
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Une heure après certe purgation , onle 0 
“tra de viandes mouillées , qui feront du Pal F 
de veau & du foye de poule feulemenr. Fu 
Si Poïfeau pantois eft bien à la chair F0 
tes-luy macerer fa viande dansde l'eau de TRS 
barbe, poudrez-la luy d’une pincée de fucre ». 4 
faites luy en faire bonnechere après l’avoir ts à 
nettoyée. Ces foins fe prennent pendant Fe Le 
fepts Jours que l’oifeau eft gueri. de 
1 faut le quatriéme jour luy donner un bo" 
Jus de filafle: preparée . Pour évacuer Les hu 
meurs qui luy combent du cerveau & qui luy 
€aufent fon mal. | | 


De la Craye 


} 1 
Quand les oifeaux font arteints de ce mal, 
qui leur vienr pour avoir été mal foignez, où 
Prend deux ou trois blancs d’œufs ; felon le“ 
nombre d’oifeaux qu’on à à traiter; on y met 
du fucre candi en poudre, &. on bar le tout en- 
femble. ;"4 
Énfuite prenez cettemixtion , mettez-y mas | 

cerer dedans Ia. viande dont vous paillez vos" 
otfeaux, donnez leur en bonne gorge, & vous 
éprouverez l’effer que cela fera. | 


De certains Vers dont les Oifeaux d 
Proye lont attaque. 


Les vers dont nous parlons font fort déliez, 
& prennent les oifeaux au gofer, aurour du 
cœur, du foye & des poulmons. D 

On remarque en eux certe infirmité, 12 

qu n 


areffleux on leur voit dreffer leur pen- 
dos ; qu ils ne font que tourner leur | 
que leurs émeus ne font ni purs ni. 


irruire cette vermine, prenez de la 
aloës, ou de celle d’agaric; mêlez- 
: la corne de cerfbrülée & du dicta- 
incorporez le tour dans du miel ro- 
cz-en en medicament aux ojfeaux 
offeur d’une feve. Q 
e les Faucons ont priscette cure, on 
ur le poing jufqu’à ce qu’ils l’ayenc 
près quoi on les pair de bonne vian- 


Des Filandres. à 


de deux fortes de filandres; les unsne 
des filamens de fang caillé & def- 
rovenant de la rupture de quelque vei- 
lesautres font de perits vers déliez qui 
immodent en plufeurs parties de leurs 


| Jes Oifeaux fonc dans le premier cas, 
naigres, tout attenuez, leurs pennes 
ent fur leur dos, quelquefois on les en- 
. [l faur pour lors les purger avec 
les de filaffe ou de coton preparé. 
le feccnd cas, prenez une goufle d’ail, 
| Je germe, rempliffez-la de fafran, &c 
z à l’oifeau malade en guife de bolus. 
smede érourdic les vers & neles faic pas 
mais comme ces vers trente OU qua- 
s après fe réveillent & recommen- 
ar crain, il fauc alors recommencer le 


+ 


4 


214  Traitté de joufe forte de Cha fe . 


% f ï 
De certains maux qui furvierness 
aux mains des Oifeaux. 


Les Oifeaux de proye ont quelquefois I 
Mains enflées, ce qui leur vient de differente" | 
caufes; & on remarque qu’ils fouffrenc i e. fs 
parties, lorfqu’au lieu de fe tenir fermes de 
fus, on les voit tantôt fe porter fur une main. 
& tantôt fur l’autre, Ce mal eft dangereuts 
VOICy comment on y remedie. 

Vous prenez un blanc d'œuf, du vina: re 
& del’eau; vous battez bien letouc enfemble 
& en frorez les mains des oifeaux malades ; Gi 
bien on fe fert pour cela d'une vieille huile 
d’olivé, : | 

I y ena qui pour guérir ce mal prennentde 
la poudre d’acacie, autant de cire d'Efpagne, 
quatre dragmes de l’une & de l’autre; ils mé. 
lent le tout avec du vinaigre, un blanc d'œuf 
& de l’eau rofe. K 

D'autres fe fervent heureufemenr pour ce 
mal, de naprhe avec de l’huile de lis blanc, 
du fang de pigeon & du fuif, le tout à doze 
égale, pour après le faire chauffer fur le feu & 
en froter enfuire les mains des oifeaux. 


De la Chyragre où goute aux mains, 


La Chyragre eft une efpece de goute qui fur- 
vient aux mains des oifeaux : elle parôit com- 
me une tumeur dure dans les jointures de leurs à 
doigts: ce qui les empêche de prendre leur M 
gibier & de l’avillonner dans l’occafon. 


. On pretend ce mal incurable: d’autres af- 
? furent 


Livre. dela Fauconner. 215$ 
iérir avec du fuc de chelidoine, 
éclaire, mêlé avec du miel &. 
ils font du tout un leniment dont 
es mains des oifeaux malades. 


Du Crac. 


ir le crac, 1l faut d’abord purger 
ic les cures de filaffe & de coton: 
pair l’oifeau de viandes macerées 
e d'amandes douces, & eau de 
térnativement : puis on leur donne 
inme auparavant. 
jer la cure avec de la rhuëé ou de 
& fi on remarque que le mal foit 
reins , & que ce foit en dehors, 
frote non feulement ces parties, 
e d'autres d’un peu d’efprit de vin 


laues maux qui viennent à la 
bouche des Oifcaux. 


quelquefois à la bouche des oifeaux, 
orceaux de chair blanchitres & noï- 
eur empêchent de paitre à l’ordi- 


fances font groffes comme de petits 
ur les rer on fe fert de cifeaux, fi 
elles naiflent le permet; finon on 
alun brûlé, ou une goute d’huilede 
e, qu’on mer fur ces croiflances, 
1 de coron imbibé dedans, ou bien 

hçon qu’on porte deflus. j 
mal, il leur furviencauff EE LE 
in O1S 
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fois à la bouche , un efpece d’ulcere fort 
gereux. On le guérit avec du miel rfi 
de la poudre de coque de noix, & de col ou 
tithymale, qu'on lie ferré dansun linge € de 
lé, & qu’on mer fur la cendre chaude ‘M 
due ce que le tout foit reduit en une bo Jufss 


ort menué, qu’on met furlemal deux Res | 
Jour... | Par 
D’autres prennent du jus de citron, dou 
Javent la playe. Si le mal fe guérit, onlefes 
te de firop de meures; obfervant au relle à | 
curer les Oifeaux malades, avant qued’en ‘ei © 4 
à ces remedes. °" 


De plufieurs autres inconveniens qui 
Jurvicnnent aux Oifeaux. 


Ce n’eft pas unc chofe rare de voir un Fay: 
con , a par un grand effort d’une defcente 
qu’ila faite, fe bleffera interieurement. Quand 
cela arrive, prenez de la momie, mettez 
dans un boyau de poule ou de pigeon bicnner« 
& la faites avaler à l'Oifeau malade; qui d'a: 
bord vomit le fang caillé, s’il en à dans Je« 
Corps. | ; | ee 

Les Fauccens en attaquant le Heron ou le 
Milan, en reçoivent quelquefois des bleffuresu 
dangereufes. {1 faur alors leur laver la playe 
& couper la plume qui Penvironne, crainte 
qu’elle n’entre dedans; enfuite on y infere uné 
tente imbibée de baume, ou d’huiie de milles 
pertuis; puis on laifle les Oifeaux de repos dans 
un endroit temperé, où ou les repairra de bons 
ne viande. : 

Ces playes font f£mplesoucompofées à ca ; 

: éSs-i4) 
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n'y a que la peau & la chair d’en- 
5 au lieu qu’à celles-ci, Jes nerfs 
offenfez. Dans le premier cas » 
ifeau DIeflé d’un onguent dont voici 
on. | 
e l'origan , un peu de maftic avec 
aloës , autant d’encens, dela pim- 
e la confoude & dela fauge, envi- 
gnée de chacune; mettez le tout 
te de bon verjus, & dans un pot 
iflez l'y infufer. 
Nous le ferez bouillir & reduire à 
& le pañlerez à la prefle, puis vous 
à cette colature un gros de poudre de 
 & ferrerez le remede pour vous en 
befoin. je 
fecond cas, on fe fert de tereben- 
on applique fur la Playe, fur tout 
a inflammation, aprés neañmoins 
Wée d’un leniment fait d’alun >; de ro- 
» d'écorcede grenade, d’un peu d’ab- 
de vin blanc, le cout mis {ur le feu 
à moitié, Ce remede empêche qu'à 
lure il ne fe forme un abfcès. 
sive malheureufementr que quelque 
a cuiffe ou la jamberompuë ; il faue 
remettre le plus adroitement qu’il 
& la tenir en état avecunecarte. 
appliquez-y un emplâcre fait de poix 
due ; mêlée d’un peu de farine: on 
juiqu'à ce qu’il tombe de luy-même, 
dure la bleffure de l'oifeau , il faut 
ans un lieu chaud, fur tour lorfque 
iver, On le cure d’abord avec les pi- 
quées, pour détourner les mauvaifes 
ii pourroient {2 jPrRee fur la playe, 


cs 


ONDES RE I AP EU LES Do 7 
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“y retient les curées: alors 1l faut leur faireré 


re; enfuite on les jardine, obfervant de 
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Les oifeaux ont quelquefois la mulette e ‘à 
pelotée d’une humeur vifqueufe & pluante 4 


ts 


dre le double, par le moyen d’une cure de 6 
laffe de la groffeur d’uneféve, & liée de fe] ami 
moniac & d’une fois auranc de fucre candi, M 
Quand on les cure, on les tient alors fuy Je 
poing, jufqu’à ce qu'ils ayent rendu leur cum 
heu st Met 
tre près d’eux un baquer plein d’eau, puis on 
leur deflerre le chaperon jufqu’à ce qu'il foit 
prêt à tomber. On reftejufqu’à cequ'ilscom- 
mencent à tirer au collier, & alors lesoifeaux 
ne rardent point à rendre la doublure. ‘4 
Lorfqu’on a ainfi curé lesoifeaux, on neles 
paîc que deux heures après, & on leur donne 
pour pât une cuifle de Pouler route chaude, 
ou une aîle de Pigeon bientrempée. Il ne leur 
en faut faire qu’une demi gorge. La dozedg 
fel ammoniac doit être plus forte aux Laniersw 
& aux Sacres, qu'aux Tiercelers & aux Fan 
cons. | 10 
Quand un oifeau eft courageux, fouvent il 
prend un effort & a les pennes froiffées, pour 
avoir trop rudement battu fon gibier ; fi bien 
qu’alors 1} faut les enter: voici comment. 
Prenez de l’avoine , faites-la boüillir dans 
un poélon & reduire en boüiilie; faires-en un 
caraplafme furlespennes, qui reprendront leur 
premier état, ou tomberont. #3 
On ente les pennes d’un oifeau avec une aim 
guille faite exprès, pointue par les deux bouts, 
&c trempée dans du vinaigre, fel & poivre 
pour la mieux faire tenir... vÀ 
Quand la penne eft rompus dans le tuyau x À 

il faut pour loss abbatre l’oifeau , afin de laN 
| ts miCUX 


bo. Livre. de le Fauconner. 2 9 
3 à Paide d’un petit poinçon avec 
& deux trous, fe fervant de petites 
fe de chevilles ; & fe comporter 
qu'un Charpentier qui ente wne 
» en mettant en long & en tra- 


tuyau eft cout-à-fair Ôté de l'aile, 
euf grain d'orge dans le trou , 
her qu'ilne fe ferme & quela pen- 
noir quelquefois trop avillonner un 
e démonte une ferre: pour lors on 
à rérebenchine de Venife, avec de 
Chevre ou de Brebis; on merletour 
pceau de cuir fairexprès,pour chauf- 
ou la ferre démontée, &ilen re- 
ouvelle. 


HAPITRE XL. 
mi mettre les Oifeaux en Mu. 


oisfortes de muës; fçavoir celledes 
| & des Laniers de paflage: celle 
5: & celledes Niais, foir Faucons 


Mers doivent muër fur la perche & 
& avanc cela on les poivre & 
prendre le double. Il faut leur 
aquet plein d’eau dans leur cham- 
sy baïgner. Tour cela fe fair à 
» de peur qu'étanc au jour la graife 
les fuffoquer , à force de fe de- 
emps de Jes paitre eft ordinaire- 
Ke) ment 
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ment à fept heures du matin & à cinq he 4 
QUO Les 

A légard de la muë des Gerfauts, ellegos 
fe faire dans un endroit frais : il faut {oi OIt 
de les couvrir d’un chaperon qui leur don ce. 
facilité de manger; de les arracher äun à ve 

jeu , & mettre devant eux deux gazons à é 
EAauets ils puiffent fe repofer. 11e 
Pendant rour ce cemps on ne donne à ceçpim 


_ feaux qu'une groffe gorge par jour: on les laïge 
un jour de la femaine fans manger , Obfervanrçen 
jour-là de les déchaperonner ; Pour examine ; 
s’il ne leur eft point furvenu quelque income" 
modité aux yeux, ou à la bouche: &z au lie 
qu’on poivre les autres & qu'on leur fair ren 

de leur doublure, à ceux-ci on r’obferve que 
la premicre des deux maximes. "0 
La viande dont on les paît doit toujours être 
lavée , afin que ces olfeaux, ge pour lorsfont 
beaucoup travaillez , ne fe égoûtent point 
On ne prent cette precaution que lorfque les 
cerceau leur croit, & leur pât oïdinaireefh 
de petits chiens de lait, derats, ou de fous 

ris. d 

Si onles paîr de viande de boucherie , il 
faur que ce foir de bœuf & de mouton, fa Î 
graifle ni nerfs : hachez le tout, & mêlez-y. 
trois ou quatre œufs. Faute de viandeon leu 
donne des œufs dans du lait , reduirs en con» 
fiftence de bouillie. Le) 
Pour les Niais, foir Faucons ou Laniers de. 
paffage, on les paît de pareille viande, ExCen 
té que pendant trois femainés ou un mois, il. 

faut faire macerer leur viande dans 4’huiled'an 
mandes douces, ou bien de l'huile d'olive bats 
tuë à crois ou quatre fois , dans trois où Quatién 
| eaux 


S, afin que cetre huile perde fon 
macere ainfi leur viande jufqu’à ce 
it hors de mue. 


4 


| De l Autourferie. 


our eft un grand Oïfeau de poing , 
ft le plus grand après le Gerfaur. Il 
bañle volerie , fur les Faïifans & Per- 
| Jes aîles courtes, la tête perite, le 
& recourbé , les ferres noires, les 
nes, & la queue longue & large. 
couleur fauve & femé de taches 
yeux font profonds, ayant une ron- 
. Les Aurours font leur nid dans 
& dans les montagnes. [Le bel Au- 
être court, bien curé, bas aflis, & 
mahurres larges. ‘Voyez la Figure 
Table 36 du Livrez Tomer. 
ane aux Aurours plufieurs noms diffe- 
n les differens âges qu'ils ont, les 
ù on les prend, & la groffeur qu'ils 
oir. Ily al’ Aurour Niais, quieft ce- 
1 prend dans le nid : l'Aurour Bran- 
nf nommé parce qu’on le prend furles 
de l’arbre, lorfqu’il commence à vo- 
appelle Autour Paflager, celuy qui 
u pañfage, foir au filer ou autrement; 
ur , celuy qui eft de moyen- 
entre Formé & T'ierceler: quelques- 
ellenr Second, Ronnie 
jurferie tire donc fon nom del’Oïfeau 
N°3 qu'on 


+. 
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qu'on employe pour y chaffer, ainf que là 
Fauconnerie à le fien du mot de Frncom. > A 
tour de fon naturel eft rufé : c’eft un Oira 
qui convient aux pelfonnes qui aiment à Voir 
le crochet de leur Cuifine de Gibier 
parce qu'il et meilleur chaffeur qu'aucun am 
tre Oiieau de Proye pour le profit, mais nôn 
pas pour le plaïfir ; c’eft ce qui fait que Jen 
Princes fe fourniflenr plutôr de Faucons, g 
les Gentilshommes d’Aurours, | “4 
Ces Otfeaux plaifent fur rout à Gens qui 
n'aiment point la dépenfe; car lorfqu'ilss'erere" 
cent à cette chaîfe, ïis peuvent faire donner 
du fecours à ces Oiïfeaux pardes Valersà pied 
& par ce moyen épargner leurs chevaux,  " 

Les Aurours conviennent encore aux perfon- 
nes furannées, d’autant qu’elles peuvent aller 
à cette chaffe en chaife, ou fur un cheval fans 
fatigue; &c ils fonc très-propresauffi pour ceux M 
qui fçavent peu ce que c’eit que l’art de 119 M 
Fauconnerie : car avec Lee inftructions 
qu'ils donnent à des Aurours, ilsontle plaifirde 
les faire voler avec avantage pour eux, parce 

due cette volerie confifte prefque toute en ru- 
es, | 
Il eft conftant qu'il y a quanritéde Gensila 
Campagne qui viventnoblement, quiignorent 
Puvilicé qu’il y a de nourrir des Autours pour M 
le vol; foit à caufe de la trop grande dépenfe 
ils fe perfuadent qu’il faut faire pour les « 
élever; foit par les trop grands foins qu'ils 
croyent être abfolument neceffaires, pour ren- « 
dre ces Oiïfeaux propres à cette chafle. Mais 
on efpere qu’ils feront bien détrompez , lorf 
qu'ilsliront ce Traicté ; & quel’envied’enavoir 
prendra non feulement à ceux que ces PE 
: ugs 


— 
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ultez arrêtoient, mais encore à bien: 
ui feront charmez d’en nourrir. Voi- 
tance quelques avisqu’on à crû devoir 
vanc que d'entrer tOut-à-fait en ma- 


d on veut élever des Aurours pour le 
oit obferver de leur donner en volant 
ntage poflible, jufques à les tenir 
uquel on juge que les Oïfeaux pour 
ils volent, doivent pañler: ce qui fe 
aifément dans les pais où il ya des 


pas d’'Oifeaux de proye plus propres 
e beaucoup de Perdrix, en plaine ou 
demontagne, queles Aurours; & pour 
en prend deux. On en tient unà cha- 
des aîles de la quête, à rrois ouqua- 
pas éloigné de celuy qui la conduit: 
e moyen, en quelque endroit que les 
x fe retirent, elles trouvent un Autour 
, qui les furprend lorfau’elles n’ontplus 


ut auf prendregardealors files Aurours 
t point pilars; car 1l pourroit arriver 
ndant tous deux fur une Perdrix, leur 
fande avidiré les feroit s’entre-ruer: en 
1l faut courir vite à eux, & les en em- 


Aurours fe tiennent ordinairement à Ja 
>, fi l’on veut; ce qui fait qu’on leur a 
le nom de Cuifiniers: mais cette maxi- 
s’obferve que chez les Perfonnes, où le 
nier n’eft pas trop occupé à apprèter les 
 & pour lors on luy donne le foin de 
r des Oifeaux, & celuy fouvent de les 
à la chaffe ; car où les Cuifiniers font 
K 4 embar- 
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embarraflez , il ya d’autres Perfonnes préoill 
fées pour cela: & la ralfon pourquoy on P Li 
Uent dans la Cuifine, c’eft afin de les faire 3 4 
bruit du monde & des chiens. | s 


agées 


1 : To 
: CHAPITRE XLITII. 


De ce qu’il faut obferver au commencement 
bé 


à Pégard des Auiours. 


à Uand on veur avoir des Autours Niais, 
/ on ne doit jamaïisles enlever de leur aire 
“qu’ils ne commencenrànoircir, & qu'ils 
nayent la queue à la moitié de leur jufte lon. 
gueur; car plus ils font forts, plus onles efti. 
me. Les Branchiers pañlent toûjours pour les 
meilleurs, pourvà qu’on veüille prendre la pae 
tience de les drefer, 
_ La plus füre maniere de le faire, eft toû. 
jours de les nourrir à la main, & de les pat. 
gre de vif & de bonne viande, comme de vo- 
laille, & d’autrespetitsoifeaux. Il faut pren- 
dre garde que ces Autours ne s’empelortent 
point, ce qui eft commun à tous les Oifeaux 
mais, lorfqu’on leur donne de la plume avant 
que leur force leur permette de la curer ; car 
pour lors ils courentrifquedemourir : & pour 
prevenir cet inconvemient, il faut les traiter 
avec attention & methode, & les tenir dans 
un lieu qui foit chaud & fec. | 

Aufli-tôt qu'ils commencent à fe percher, 
on doit auffi commencer à les accoûtumer {ut 
le poing ; & c’eft le moyen de les rendre Oi- 
Téaux de bon affaitage & de bonne créance, 

> | en 
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ccoutumant auffi au bruir des chevaux 
jommes; fans cela ils fe rebutent dans 
quoy qu’on leur fafle pour les ramener. 
vis font partagez fur le temps de faire 
s jeunes Oifeaux. Les uns difenc qu'il 
point les faire voler aux Perdreaux, 
tendre qu’ils foienc devenus Perdrix : 
, ajoûtenr-ils, qu’ils leur rourneroïent 
, D'autres font d’un fentiment con- 
& difent qu’il n’eft que de les Faire vo- 
bonne heure; parce qu’à mefure queles 
aux fe fortifient , les jeunes Aurours 
t auffi des forces & du courage, pour- 
a leur faffe voler un Perdreau parjour 
t; qu'on les en paifle, & que ce foit 
out le mois d’Aoùûr. | M 
tembre, on leur en fera voler deux, 
au plus, & pendant un temps frais, 
aud fouvent les rebute; & il faur juf- 
a SaintRemi, ne penfer à autre cho- 
aire plaifirà ces Oifeaux , dans le com- 
ment qu'on les inftruit. 

nmoins on veut chafler aux Perdreaux 
ndamment, 1l fera bon d’avoir un Au- 
peu. de confquence, le rifquer, & 
es bons pour L’Hiver: c’eft le moyen 
rer toute la fatisfaétion pofble, 
neftime pas tant les Tiercelers d’Au- 
 queles Formez; parce qu’ils ne font 
1e fi longue garde, quoy qu'ils foient à la 
beaucoup plus legerspour leplaifir, Les 
emers valent mieux que tous les autres, 
ns la plaine que fur les côteaux ; outre 
font point fujers à fe debattre comme 
celers, ve À | 
K à la maniere de drefler les Autours, 
4 Ha. Al 
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il n'y a rien ‘de plus aifé. [ls viennent aifg. M 
ment fe rendre fur le poing avec un tiroir, & 
ne font point d’un geme à s’écarter: après ce. 
Ja 11 fufiit de leur être gracieux & doux. 

Il y enaqui les chaperonnent; ce qu’on ap. 
prouveaffez aux Paflfagers, & non aux Niais. 
comme de les dreffer au leurre. 

Il faut prendre garde de ne leur pas donner à 
connoitre la Volaille , niles Pigeonss car après 
cela ils détruiroienc les Baflecours & les Co- 
Jombiers du voifinage, 

Lorfqu’on veut les paître de vif, il faut t4. 
cher d’avoir des Perdreaux, ou des Perdrix, 
ou des Tourterelles, & leur arracher la queue, 
Voila déja quelques inftruétions pour dreffer 
les Aurore Nain voici à prefent celles qui 
regardent les Paffagers. 

Les Autours de Paflage, font des Oifeaux 
admirables, fur cout pour les pais de monta. 

nes où 1] y a des arbres; parce qu'ils fuivene 
eur proye, & fe branchent fort à propos, 
Pour l'ordinaire on les chaperonne; ils en va. 
lent mieux: & comme ilsviennenc fort bien au 
leurre, on a foin de les y dreffer, 

Pour qu'un Autour Paffager foit bon, il ne 
doir être que d’une mue, c’eft-à dire , il ne- 
doit avoir qu'un ans & il devient excellent | 

. quand il eft pris hors de connoïffance. Onne 
doit s'appliquer qu’à les aflurer & à les rendre 
gracieux, en leur ôrant leur inftinét fauvage le 
inieux qu'il eft poffible, 

‘Quand on veut commencer à les éprouver M 
au VO, & qu’ils font prêts à voler, il faut 
chercher des Perdrix; & les ayanr rrouvées & 
bien remarquées, & déchaperonné l’Autour, 
on le larfe aller fur quelque arbre où il puiffe 

être 
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avanrageufement pofté; & alors on met 

ens en chaffe pour faire repartir les Per- 
» fielles paflent fous l’ Autour, il neman- 
1 pas de fe donner du pañle-temps fur ci- 
ne faut point fonger à faire voler un Au- 
, qu'il ne foit accoutumé au bruir des 
s, car il s'épouvanteroiraufli-tôt, & fere- 
oit : huit oudix jours fufifent pour y ac 
ner ; nous avons dircomment cela fefai- 


uoyque les Autours Paffagersnefe baignent 
‘volontiers, cependant il eft bon quel- 
s de leur prefenter le bain: onena vi 
> prenoient, & ils en valent mieux quand 
Mr artives à it 

la difference des Aurours Niais, les Paf- 
ne partent point du poing; c’eft pour- 
fautlesaccoûtumer à fuivre: maispour 
fi, quand vous les y avez dreflez , ayez 
urs l’ocil fur eux, & vousen méfez. Ils 
flent de guet, & prennent bien fouvent 
rdrix à la dérobée, ce qui fait qu'ils fe 
nt. | 

na la précaution dans les commencemens 
: les laiffer guéres fuivre: & on ne lesfaic 
que moderément après qu’on les a dref- 
car il feroit dangereux que venant à fe 
noître, ils ne fe rendiffent fauvagescom- 
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CHAPITRE XLIV. 


De quelques Jnfiruëtions necefaires 
: pour les Autours. 


X 7 Oici quelques maximes qu'ileft bond’ob. 

fervér , pour tenir coûjoursles Autours en 

bon état. à 

Les cures qu’on donne aux Autoursdoivenr 

être toûjours armées, pour les obliger de les 

mieux prendre , & pour cela le coton eft plus 
eftimé que l’étoupe. | | 

Corame Îles Aurours aiment à tirer, il ne 

faut pas manquer tous les matins de lesachar. 
ner au tiroir, & prendre garde que ce nefoir 
ni à l'ardeur du foleil, ni crop près dufeu, car 
cela les feroit mourir. 

Après que les Autours ont tiré, il faut les 
tenir dans un endroit qui ne foit ni trop froid 

ni trop humide, & obferver que le venc n'y 
donne en aucune façon. 

Quand on prefente le tiroir aux Aurours, 
il eft bon quelquefois de le tremper dans du 

vinaigre 8 de l’eau, où l’on aura mis du fucre 
candi; fi c’eft en Eté on en l'arriere faifon, 
pourvû que le remps fair doux. Vo 

On nabat jamais les Autours que dans un 

grand befoin, parce que ces oifeaux font enne- 
mis de ce traitement, quieit capable de lesre- 
Duter pour toûjours, 

S1 vous voulez qu'ils approchenr de la per- 
-che, où de qu:lqusautre endroit que ce foit, 
prefenrez-leur roûjours le tiroir; cela les ani- 

me & les accoüctume à vous obéir plus volon- 
tiers dans la fuite, rl 
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tous les matins jardiner les Autours. 
endroit expofé au foleil & où le vent 
e point, après qu'ils ont pris leur pat, 
fer deux heures en cet état fur une’ 


leur faire plaifir que deles baigner tou- 
emaines; & vous obferverez le jour 
iront pris le bain, de ne les point faire 
r le mouvement qu’ils fe donnercient 
eroit tout l’effet du bain. ne 
Autours pour fe bien porter ne veulent 
oler deux jours de fuite; c’eft ce qui 
n ne les purge pas fi {ouvent que les 
ifeaux de Fauconnerie, carils font d’un 
iment plus délicar , & demandent qu’on 
te fort proprement. | | 
es délaffer d’avoir été fur la perche 
e font debattus, on les met ordinaire- 
ans un petit cabinet fans être atta- 


purgerles Aurours, prenez de la man 
de la chair, c’eft ce qui les lâche je 
qui leur eft le plus propre; & quand ce- 
e, gardez-vous d’abatre ces oifeaux, 
s ralfons que nous en avons dires, 
eut encore leur donner fil’on veut ,des 
blanches ou des rouges au defaut de 
elles leur fonc admirables: ils en pren- 
ois jours de fuite au commencement de 
, & autant avant que de les mettreen 
& le quatriéme jour on leur donnera 
rre d’aloës, dans un morceau de chair 
provoquer à rendre. 
d l’'Hiver eft arrivé, on purge les Au- 
vec fix grains de poivre blanc, qu’on 
t prendre auf dans un morceau dechair, 
nn. K7 {ans 


{ 
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jours. 


ner: ce qui fait qu’on ne peut l’enrendre, & 


fans qu’il foit befoin d’abatre ces oifeaugts 
on leur donne ce remede de vingt joursen Vino, 


Pour guerir les Aurours des humeurs vifaneis 
fes qui peuvent leur nuire ; on fe fert d’une he 
be qu’on appelle Eclaire; 8 on fe contenregn 
leur en donner une ou deux prifes feulemens 
chaque année. Ho 250 

On tient qu’une glaire d'œuf battue avecqu 
fucre candi pulverifé , & donnée de dix jours ep 
dix jours aux Autours, leur eft merveilleuge 
que l’huile d'olive battué leur eft fingulierem 
quandilscommencent d'entrer en mue, & après 
avoir noué la longe : le laït leur eft bon auf; ep 
même temps. 14 

Les Autours font naturellement larrons, @ 
fe paiffent couchez fur leur Perdrix, ce an 
eft un grand defaut en eux; & pour y reme 
dier, coufez-leur une petite fonnetre fur les. 
deux couvertes de la queuë: & par ce moyens 
l’oifeau atteint de ce vice aura beau fe dérom 
ber, on {çaura toujours bien le découvrir pour. 
Pen empêcher: à moins que ce ne foit dansuns 
temps où il y a' de la neïge furla terre, qui quel 
quefois remplit la fonnetre & l'empêche defon- 


qu’on doit pour cela redoubler fa vigilance fur 
l’oifeau. 00 
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CHAPITRE XLV. 


eurs remarques [ur les differentes 
ieres de gouverner les Autours. 


nd on veut faire paîcre les Autours, 
faut commencer par les acharner à un: 
oir qui foit fec ; enfuite vous prenez: 
jr coupée par petits Morceaux, vous 
z dans un plat plein d’eau tiéde, tel- 
Ja jugera propre à ces oifeaux, & 
ble à la faifon, puis on la leur donne 
| L'eau de fontaine avec du fucre ou de 
e eft bonne pour cela; & certe manie- 
 paître les garentit de bien des mala- 
me par exemple de la craye, de la 
&c du fufbec, qui eft le mal le plus dan- 
ui puifle arriver aux Autours.. 
aux font encore garentis par ce re- 
1 chancre, & de certaines glandes qui 
jennenc dans le bec, qui font des ma- 
leur fonr caufées fouvenr par altera-- 
parce qu'ils ont les conduits des na- 
mez ; ce quiempéche que leur cerveau 
harge. d Ë 
maniere de paitre les Autours leurla- 
re le ventre, leur lave & leur purge 
ux: elle les garentit des barbillons & 
bie : elle leur donne de l’appétit, & 
e corps net de toutes humeurs mas 


F Sr ZE 
ER F STE PR ne de 
PT PTIT Se ASS TO TS 


{ Y 
* 


Masiere 


s' ARTE H a 4 e >: | 4 
132 Traitie de toute forte de Chafe 0 


« 


” È / ; F Ét : ka 


Maniere de faire pleïfir anx Autours 


. I n’y a rien de plus effentiel pour rendre 1 
Autour de bon rte & bon voleur, que ge 
chercher à Juy faire plaifir quand il comment 1 
ce à voler: foir qu'il mette la Perdrix au Pied, * 
ou qu'il fa remerre au buiflon. . 1 

Craïnte de rebuter l’oifeau, on ne doit point 
Tuy en faire voler plus d’une ou deux qu'il ne 
foir bien animé, & quandil eften état de don: - 
ner du plaifir. El faur obferver après qu'il a 
volé, de ne le point lâcher qu’il n’ait repris 
haleine & qu’il ne (e foir fecoué ; car fansceu 
te obfervarion, rebuté qu'il eft qu’on le lâche « 
mt il devient poltron, & ne fait rien qui - 
vaille. 


Corsment preparer les Auiours avant 
que d'aller à la volerie. 


Si vous voulez que vos Autours volent avec 
avantage, ne les faires jamais voler quel’heu- 
re ne foir venue, autrement Vous n’en aurez 
que du déplaifir; parce que s’il fair trop chaud, 
lis monteront en eflor , on gagneront les ar: 
bres, d’où ils ne defcendront poïnr que la faim 
ne les prefe. | 

I éft bon que les Autourfers, ouautres qui 
aimeront la chaffe des Aurours, ayent COLJOUSS 
deux ou crois de ces oifeaux preparez pour vo 
ler, tandis qu’il y en à d’aurres qui volent ; & 
par ce moyen les Autours ne fe rebutentpoinr, 
& donnent beaucoup de farisfaétion à leur 
Maitre. * 

: Comment 
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yment lâcher les Autours, € 
Pautres obfervations qui les 
regardent. 


utours ne fe rebutent point d'être re- 
ais il faut fe donner de garde des les 
rebat; c’eft-à-dire, de les tenir trop 
ps fans les Kicher, 5 
ie bonne maxime dans l’Autourferte, 
tenir les Autours quand on juge que 
rx font trop fortes pour eux, parce 
Jes fatigue & les rend mal gracieux; 
auffi à propos de fuivre ces Perdrix 
obliger derepartir, ce qu’elles ne font 
dr, que les Aurours lächez à propos 
e bonne volonté : non fenlement par 
de fondre furleur proye, qui s’eftaug- 
en eux en les retenant, maïs encore 
‘ils fentent les Perdrix affoiblies par 
Pelles ont fait. 
a feconde fois qu’ils volent, ilfautfe 
de ne les point lâcher de rebar; car 
soit moins en les rerenant tout-à- 
de les lâcher après avoir voulu ten- 
er. 
hiens deftinez pour l’Aurourferie, ne 
amais être découplez que l’aiguail ou 
matin ne foit pañlée ; parce que cela 
ntiment aux chiens, & que les Au- 
ifentent cette humidité, vont s’éplu- 
lé premier arbre qu’ils trouvent. | 
fée blanche en Hiver eft encore plus à 
que celle d'Automne, ainfi on aura 
s deux circonftances. HO 
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Un des points principaux dans l’Antoures 
rie ; cft de donner le loïfir à l'oifcau de pue 
: : & ” ter 
les Perdrix à la remifes & Plus de temps {ja 
Pour cela, plus cela luy fait plaifir, p400 
qu'ayant l’œil vif naturellement, Pour pe 
qu’elles commencent à courir pour fe dérobee 
xs cet oïfeau, aufli-tôt}l’Aurourles EMpiete 
L’Avantage qu'il y a encore en cela pois 
les Autours ;| c’eft qu’ils reprennent haleine PRE 
vec plus de loifir, & font plus difpofez Pour ” 
le repart. Quand on parle ici des Autour 
on entend y comprendre les Tiercelere d’Ay.. 
tours, ne differant entr’eux que de fexe, 4 
Quelquefois les Autours font de dificile af. 
faitage, & fur rout lorfqu’ils font gouverne 
par des gens impariens &c de mauvaife humeur 4 
& fouvent il arrive par caprice, que ces of 
feaux après avoir érélâchez , ne veulent plus def 
cendre desarbres; mais pour les y obliger, j1" 
faut toûjours avoir foin de porter une filiere, 
Jongue de trois ou quatre toifes, au bout den 
laquelle fera attachée par Paîle une Perdrix a 
morte. Cela fair on la traîne par ce moyen 
affez loin de l’oifeau, qui la voyant remuer, 1 
fond deffus aufi-tôc, croyance qu'elle eft vives 
& c'eft par cer expedient qu’on fçair tOÜJOurs 
reprendre un Autour , quelque hagard qu'il 
foic. : | | 


meGomnt fecourir l'Autour à la 

dt remeife. È 
{left ab'olument neceffaire de fecourir les” j 
Aurours, mais il faur que ce foit doucement. 
& ne pas aborder brufquementc leur remife, 
Comm onfaità la Fauconnerie; parce queles 
ie | OI (EAUX 


AT À 
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wi y volent, ferelevent auffi-tôt qu’ils 


cours apprehendent que les chevaux 
prochent de trop près, & s'efarou- 
ment en voyant un grand nombre de 
‘rout cela cft fouvent caufe qu'ils fe 
c’eft pourquoy il eft bon queles Au- 
ennenttoûjoursencrainteleurs chiens, 

n mettent que quatre Où Cinq COU- 
Ja volerie: les grands chiens fur tout 
ent les Autours, & principalement 
ets qui font plus timides, 


CHAPITRE XLVI 
4 qu'il refie à apprendre pour 
joir parfaitement Ÿ Autour{erie. 


ad on chafle avec les Autours , 1left 
émement neceffaire de chercher lesa« 
s du vent; &cen'eft pasunechofedif- 


qu’on eft en pais de montagnes, où 


ie 


cellesqui donnent le plus de plaïfir. 


a partie à un autre jour: & fi le vent 


‘obferver feulement de ne point chaf- 


Da 


nt ordinairement les Perdrix rouges, 


is chaffez en plaine, & quele vent in 
e crop les Chaffeurs , il vaut mieux re- 


mediocre, on peur pourfuivre fon def- 


fil du vent, qui eft tout le contraire: 
qu'on tient avec les Laniers & Jes. 
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Du befoin que les Autour fiers ons “ 
HU NO tan Gartéfte, : E. 


_ Quand les Autourfiers vont à la chaffe 
ont befoin d’unebaguerte ; iln’importe del ke 
bois: elle leur eft utile pour la fourrer dansles 
buiflons, & faire repartir la Perdrix quand elle 
fe met au cru. On peur juger par-là def 
groffeur que peut avoir cette baguette, À 
Quels Jont les Autours qui entres 
MIEUX AU Vent. 4 

Comme tous les païs ne font point à cogs 
vert des vents par des côteaux, & qu'on ef. 
\ par confequent obligé de chaffèr en plaine, il. 
faut roûjours pour cela faire choix des oifeaux… 
qui vont bas; cefont les meilleurs, parce qu’ils" 
entrent beaucoup mieux au vent, que CEUX qui 
fe relevenr. Il et‘vray, comme nous l'avons” 
déja dit, qu’on ne trouve dans ces fortes de” 
pais que des Perdrix grifes, mais il faut bien” 
s’en contenter. à 


4 
AE: 
14 


De ce qu'il faut faire à l'égard d'un Ai 
/ four Pafager nouvellement pris. n. 
nn ' 4 

S'il vous tombe entre les mains un Autout : 
Paflager nouvellement pris, il faut faire lare 
marque que vo'ci, pour le rendre de bon af 


fairage & bien gracieux. “1 
Il faut fe donner de garde de Le laiffer tropn 


lon p* 


MN 
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5 fans le faire voler, foit à caufedu 
eur être ne feroit pas propre à la 
oi qu'il y eüt de la difhculté pour 
aflurer. 
as, & pour empêcher que l’oifeau 
& ne perde courage, 1] faut avoir 
vives, & en attacher une au bout 
de douze à quinze pas de long, 
Autour à l’autre bout. Fo 
, prenez cet équipage, & vous en 
un bel endroit; faies-y voir la Per- 
tre Autour, quine manquera pas de 
fus. Laiflez-l’en paître & prendre 
gée, & reiterez cela de rrois jours 
ours: après vous ÉPrOUVErez que vo- 
u deviendra des plus courageux & des 
à la voilerie. 


CHAPITRE XLVIL 


vol pour le Canard, €? pour 
de Lapin. 


difference des autres Oifeaux de proye, 
+ Autours font leur coup a la toife, c’eft- 
tout d’une haleine, d’un feul trait d’aî- 
ont roûjours plus vires à partir du poing 
autre; & comme ils fonc les feuls qui 
ainfi les Canards, voici ce qu'il faut 
pour y réuflir. vu no: 
voir un Autour des plus courageux, 
pour la volerie, un endroit où il y 
flez, & des Canards dedans par con- 
| fequent 


* 
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née, pour acoûrumner les Aurours à ce gibies 4 


‘qu'à aucune autre ; de maniere qu’on peut feu 
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fequent quifoientfauvages.  Pluslesfome, eu 
écroits & profonds, plus ils font Commod | 
pour cette chafle. ke 
uand on eft arrivé fur le lieu, on ob 
d'abord où font les Canards; & les ayanrse 
marquez, on prend les devans le long du fo 
avec l’Autour fur le poing. Etant arrivé vi 
à-vis, on fe prefentefurle bord: Les Canarge 
ne manquent point de prendre l’épouvante gr 
de fe lever; mais l’Autour auffi-tôr qui part du 
poing, vole àeux, & en empiete toüjours que 
qu'un. h. 
Pour rendreles Aurours bons à cette volerien 

il eft à propos de leur montrer quelquefois ge 
Canards domeftiques, afin qu’ils connoiffen 
mieux ce gibier ; & de les y rendre plus ay 


Du Vol pour le Lapin. EE 

T! faut avoir un Autour dreflé, & dont l’inf M 
tinét foit propre pour le poil: cela fe reconnoith 
en eux lorfqu’on commence à Îles affaiter, & 
fur cout qu’on les y deftine, & pour cela auf” 
il eft très-à-propos de leur faire voir quelques Î 
Lapins cout vifs. | 1 

L'’Autour qui eft naturellement vorace, {eu 
fait bien-tôt à cet objet. Il s’y anime méme 
& devient enfin aufi propre à cette volerie ;, M 


fervir de cet Aurour pour aller prendre foir & 
matin, des Lapins dans les Garennes en fe pro." 
menant. HAT EN 0 
Il faut auffi chez foy avoir des Clapiers, a- 
fin d’y prendre des Lapins pendant route lan- M 
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pendant leur mue, Tout cela fe 
ine, & donne au contraire beau- 


APITRE XLVIIL. 


ifference des Autours , ES de 
ues infirmitez aufquelles 
ils font Jujets. 


és Autours de differentes srandeurs: 
ous viennent des Païs étrangers, 
) grOS OUTrAP PÉtits ; Par rapport à 
ont de moyenne taille. À l'égard du 
n en voit de fi extraordinaires, que 
ongue pratique , les Aurourfiers mê- 
uvent tous les jours trompez. 
oiùt quelquefois qui ont le pennage 
ucres qui l'ont blond, d’autres forc 
ütres brun & blond, & d’autres en. 
leur contraire. 
s marques qui les diftinguent par le 
jurs yeux font encore de differentes 
\&c routes ces varietez ne font qu’ac- 
S, & proviennent des differentes cau- 
ci. 
ours qui nous viennent des Païs é- 
nourriflenr degrains, d’herbes où 
ous differens de ceux que nous re- 
& d’une fub'tance beaucoup plus 
prits, à caufe de la chaleur qui y 
inde: ce qui peur bien mettre une 
nfiderable , entre les pennages deces 
lavec ceux des Autours qui naifflenc 
: | fous 


RS. ES 


font plus äpres à la volerie: voici l'incontil 


plus rigoureufement. C’eff pourquoy il fauran 
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fous des climars plus temperez : c'eft. cal 
nous voyons tous les jours à l'égard des si 
olfeaux. . 0 

Cependant quoyque ces marques differenss 
fembienten quelque maniere diftinguer les À 
tours les uns des autres, il ne faur as cn 
que de telles varietez les rendent differense 
efpece : car 1] n’y a qu’une forte d’Auton à 
les uns à la verité meilleurs que les autres 4 


r ë 
4 


Des maladies des Autours. LV 

C’eft une erreur groffiere enfait d’ Autourfs 
rie, que de ne point paître les Autours le ma. 
tin après lès avoir curés, croyant par [AJ 
tenir affaméz, & que par ce moyen ils en fn 


Lo 
. 


nient qui en arrive. E. 

Les Autours ainf negligez , tombent enune 
défaillance, qu’en rermed’Autourferie on nom 
me Boulimie; 8 qui les abat tellemenr, qu'ils 
Courent rifque de mourir. " 

Cette Boulimie eft caufée par les humeurs. 
qui coulent dans la mulerre lorfqu’onlaiffector 
jeûner l’oifeau: ce qui arrive le plusfouvenr en 
Hiver, & pendant que le froid fe für fenur 


C- 


voir foin en cette faifon, que les Aurours ne. 
mañquent point de nourriture , que les Au. 
Tourhers en ayent toûjours leur gibeciere four 
nie, & que cette nourrirure foit propre: Cal 
il ne faudroit qu’un pât mal propre pour dé 
goûter cet oifeau. | . 10 

Une raifon qui doit obliger de bien foig ne 
à paître les Autours en Hiver, c’eft qu’il db 
à remarquer que plus il fair froid, plus la ca 


7e 
A 
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elle eft concentrée au-dedans de ces 
& plurôt par confequent la coétion 
ps sy fair. Il refulre aufi de là que 
xayant bien plus dechaleur interieu- 
ndant le froid, les humeurs fe fon- 
nplus grande abondance, & prenant 
oyes, découlent les unes fur le poul- 
s autres fur d’autres parties; cequi 
je leur Écretrès-préjudiciable, & qu’on 
enir par le bon foin qu’on prend, en 
pt de la nourriture à propos. 
is mème les humeurs malignes leur 
fur les pieds & fur les mains, ce qui 
> la goure à ces parties; maladie qui 
rs les Autours de mauvais affairage. 


incertain defaut propre aux 
Lx: LAATOUrS . 


ours font fujets à monter quand le 
s prefle , & fur*tout quand ils fonc 

de beaucoup de plumes. Un Autour- 
Hexperimenté, un homme peu fait à cer- 
2 , craindroit quelquefois de perdre 
u, parce qu'il l’auroict perdu de vûé;s 
f bon de feavoir que les Autours, ne 
eur defcente éloignée à beaucoup près, 
les autres oifeaux de proye, & qu'ils 
ne pas fi haut. Leur defcenreeft toû- 
sle vent, fur les arbres qui font voi- 
i le moyen le plus affuré pour remare 
efcente d’un Autour, & pour ne le 
rdre en telle occafion, c’eft defecou- 
& d’avoir roûjours œil à Poifeau, 
ù 11 defcendra : un peu de partien- 
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ce en cela, dédommage du chagrin q ù 
peut avoir ,; de la crainte de perdre fon AÿN 
tour. ie "1 

Quand à la maniere genérale de ares. 1e 
Autours, & de les guerir de quelques Autres ” 
maladies, c’eft comme on a dit qu'il falloir, 
fe comporter à l’égard des oifeaux de 


. “ f » e Fage k 
“connerie ; ainfi on a jugé inutile de le l'epeter. 
ici, | 


\r 
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ITTE’ DE TOUTE SORTE 
E ET DE PECHE: 
VRE TROISIEME 


s Oifeaux non Pañffagers. 


de 


Me. L n’y a rien de plus amufant 
7 à la Campagne, que de certai- 
S nes petites chafles qui fe font à 
N peu de frais & fans peine, dans , 
24}. toutes les Saifons de l Année, 
On eft ravi de prendre les Ani- 
maux quand on Îe peur, foit pour. 
Hterér, ou pour nôtre feulefatisfaction; 
é celuy-là le plus fouvent nous y con. : 
Ôt que l’autre... : ADO tel 
e dans cetteforte de divertifiemenr, : 
y quel plaifir, qui flarc d’autanc. 
tour y eft innocent. Quelque Oïfeau 
pris au filer ou autrement, c’eft une 
pour celuy qui y a réuffis il revient à. 
‘auf content que s’il avoit rempor- : 
ue butin plus confiderable : On aime, 
pagne; routes fortes de chaflesy 
voici celle qu’on fait aux Merles. 
lt,” HOUSE LS ce sul 
ui a 0 Les 


RE : 


ne 
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Les Naruraliftes comptent de deux fortes 1 
Merles; le noir & leblanc. : Quoyque Je 4m 
[ . à ï- 
nier femble impofñlible à la pluparc, Cependan 
1] y en a beaucoup en Arcadie. On dit quoi 
en voit aufli dans la Norwege, qui ont je él 

_ & les pieds jaunes. à 

Le Merle ordinaire eft d’une taille medio. 
-cre: il a les pieds jaunes & le corps noir. Il 
y ena qui ont les jambes noires, & les Pieds ” 
de même. Ses plumes changent quelquefois” 
felon les climars, & l’âge qu'il peut avoir. ? 

On trouve ordinairement les Merles danses 
endroits pleins d’arbres. Il yen a qui difeng 
que ces Oifeaux fe cachent dansles hayes} Hi. 
ver, & que c’eft là qu'ils cherchent àman er 

ou bien dans les décroits des montagnesà l’abr 
du vent. 

Ces oifeaux vivent de bayes de laurier, de 
mirche & de cyprès lorfqu’ils en trouvent, & 
de viande quand ils font en cage; ils fe nour. . 

 riffent auffi de vers par les champs, de grains | 
de fureau & de pommes, dont ils font bonne. 
gorgée. 

As font leur nid dans les broffailles épineue 
fes, où l’on peut aller furprendre leurs petits: 
ils en font quatre ou cinq, & commencent À” 
pondre avant que l’Hiver foic tout-à-fait paf. 
fé: & c’eft ordinairemenc fur la fin d'Avril” 
qu'on peut les aller quêrer. 

On prend les Merles au filet, & on cheifr 
pour cela un temps debrouillards, à caufe que 
tr lors les oifeaux volent bas & le long des” 

ayes. Voici comment on tend le piege. | 

Dans le temps qu’on vient de marquer, on 

rend un filet À. Figure 78 de la T'able 27. du 

ivre 3 Tome r. fur fon bras fait de fil delié 

FCtOrS 5 
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haut de cinq à fix pieds, plus ou moins, 
auteur des endroïts où l’on veut s’en 
lon paffe une ficelle dans rouresles 
s du dernier rang d’en-haut, ainf qu’il 
ans le filer qui eft rendu & qu’on ap- 
DIE ù 
e cet équipage , on fe promens le long 
où l’on croit qu’il peut y avoir des 
sil yena, quelqu'un d’entr'eux fe 
n-tôt, & volera devant vous tour le 
Ja haye, & fe remettra à trente ou 
te pas éloigné d: vous. » 
irquez bien Pendroit où il s’eft pofé, 
en jufqu’à vingr pass & là, déployez 
; & le rendez commeon va l’enfeigner. 
uppofe qu'on trouve un chemin entre 
ayess que celle où le Merle s’eft jetté eft 
choifit une branche d’arbre C, ou de la 
ème, qui avance un peu dans le che- 
faut qu'elle ait environ cinq a fix pieds 
eur, & y faire avec un coüteau une 
, dans laquelle on fiche legerement un 
oin de bois, arraché à la ficelle du cor- 


fait, paflezà l’autrehaye, cherchez-y 
ement dequoy attacher l’autre bout de 
ilec, &c l’y artachez comme vous avez 
premier. L : a 
narquez qu'il faur que ce filer foic fur 
ndu , à niveau de la haye où s’eft remis 
Merle; enfuite prenez le tour, allez en- 
1 trente pas d’où vous fçavez qu’eft le 
approchez de luy roüjours de plus en 
eitle moyen de le faire lever. 

étant’ cet oifeau à l’erdinaire volera 
c.la haye ,; & randis que vous le 
» 3 fui 
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 fuivrez toûjours à petit pas, il donnera infor 
fiblement dans le filer, qu’il fera romber & 
luy à force de fe débarre & de s’envelope Fe 


. 
. 


alors courez vite, prenez vôtre oifeau, & CON. 


tinuez aînfi vôtre chañe. | 
Il arrive bien fouvent que voulant °amug 
à ce pañle-temps, on ne trouve pas tobjoursyn 
chemin entre deux hayes ; pour lors il eft bon 
d’avoir eu la précaution de fe munir d’un be 
ton, haut de fix pieds, feudu par un bout & 
pointu par l'autre; on le fiche en terre, & on 
y attache un des bouts dufilet comme on a dir. 
& l’autre à la haye où l'on aura remarqué des 
 Merles,. 
Quelquefois au lieu d’une feconde haye on 
trouve un arbre à propos, dont on fe fert pour 


rendre le piege: obfervant au refte tour ce qui 


a été marqué. 

_ Souvent quoyqu'on nait vû qu’un Merle 
partir & fe remertre dans la häye, il s’en lez 
ve plufeurs lorfque le filer eft rendu, & àme- 
fure qu'on avance du coté du filer; aïnf lorf. 


LE 


- « 


qué cela arrive la chaffe n’en cftque meilleure 


& donne plus de plaifir. 

Prenez garde fur tout en fichant les coinsde 
vôrre filer ; qu’ils foient mis de maniere qu’à la 
moindre fecouffe qu’y fera l’oifeau, le filer com- 
be deffus. C'eft le point eflenrtel. 

Les Merles fe prennent encore d’une autre 
maniere; & on jouit de ce plaifir, fur rout à 
la fin des vendanges qu'ils fe retirent dans les 
bois, à caufe des Chaffeurs qui les obligent de 
quitter les vignes. | 

Pour cela on va dans Jestaillis, ou autres 
bois qui ne font point éloignez des vignes, 
pourvà qu'on ytrouve dans le bas, des . 
che 
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ciles à plier. On appelle certe chañle, 
les Merles aux Repuces : d’autres difent 
d’autres Repenelles : les noms n’impor- 
rien à la chofe. Voyons comment on y 
Mir. : | | 
& donc tranfporté dans cesforres d’en- 
y trouvant de quoy faire des Repu- 
choifit un brin de taillis À. Figure 79 
able 37, du Livre 3 Tomer, qui foit 
ÿ haut: on l’émonde jufqu’à quatre ou 
eds de haut, puis on le perce avec une 
Ben Bei ni | 
it, vous choififilez un autre brin de 
, éloigné du premier d’environ quatre 
ous en Ôterez toute la ramille qui eft 
‘8: atracherez à l’extrémité d’en-haut 
ate ficelle longue d’un demi-pied , à la- 
vous noucrez un collet de crin fait en 
coulant. oi | 
e cela, ayezunpetitbätenlong de qua- 
ges, fait par un bouc en maniere de pe- 
cher, & arrondi par l’autre, quifeter- 
n peu‘en pointe. 
fuite prenez l'extrémité d’en-haut du brin 
C ; courbez-le, & faites qu'ilavance 
ufques à l’autre brin, ainfi que vous 
e voir danslafigure 79 : puis vous paf- 
coller attaché à la ficelle, dans le trou 
on cire jufqu'au nœud de la ficelle, qui 
qu’à niveau du trou 
gard du bâton, on l’infere un peu dan 
efpace qui refte depuis lenœudjufqu’au 
cétrou. Il faur qu’il y foit misforc 
: après quoy on étend deflus le coller, 
uvre en-rond, & qu'on pofe à plac{ur 
tre du petit bâton. 
| La Cela 
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Cela fait, on prend un raïfin, qu’on + 

à ° É atta, À 
che au-deffus de ce piége D, de Maniere ga 
pour le bequeter, :l faille que l’oifean fe ES 
fur la marcherte du bâton, quitombera g 0 1 
qu'il s’y pofera; ce qui ne peut arriver Quele 
bâton netombe, qu’en tombanrle brin de tail 
is courbé n’emporte la ficelle, & le lacell k 
prés, qui ayant pris l’oifeau par la jambe F* 
ferre, & ne Îuy permet pas de s'échapper. : 

. Voici encore une autre maniere de Prendre 
Jes Merles. On fair une petite foffe large de 
fepr à huit poûces d’un fens, &: de quatre NE 
cinq de l'autre, & profonde de cinq à fix. Oh. 
mer au fond des bayes de laurier, ou des Vérs 
de terre piquez à travers le corps d’une longue 
épine. Trois ou quatre fufifent. Oubienon 
y met d’autre pât donc on fçait que fe nour- 
riffent ces oïifcaux, 

Quand cela eft fair, vous prenez une tuile 
ou un gazon de pareille grandeur; vous le po- 
lez fur un quarre de chifre, qui fera difpofé 
fur la petite foffe, de maniere que l’oifeau vou. 
lant prendre à manger, pofe le pied fur le bâton 
duquel dépend route la machine ; & venant à - 
faire aller le reflort, fait romber la tuile oule " 
- gazon fur les Merles, qui fe trouvent prisdans 
Ë foffetre, 

Mais pour les y attirer, il y en a qui font 
un petit bâton qu'ils fichent enrerre, & au- 
quel 1ls attachent par le pied un autre Merle, 
qui fert comme pour inviter les autres à venir. 

à chercher à manger. | | 

C’eft pour l'ordinaire en Hiver qu’on s’a 
mule à certe forre de chafle; car alors les Mer- 
‘lesquifont afamez, volent inconfiderément aux 
éndroitsoù ils a pperçoivent dequoy fe re 

/ 0- 
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a Figure 82 de la Table 38 du Li- 
me 1. qui eft celle du Piege. 


MAPITRE, IL. 


fe aux Geais © aux Pies avec 
Repenelles, 9 autrement. 


rtes d’oifeaux font incommodes dans 
ardins, où ils voleur les cerifes &c pil- 
ois qu’on y feme. Pour fe garentir 
tes, on les prend avec des piepes 
elle Repuces : nousenfeignerons com- 
ue nous aurons dir quelque chofe 
egarde les Geais en particulier. 
is font d’un plumage bigarré, rou- 
, bleu, blanc, noir & gris, & font 
eur d’un pigeon: ils vivent de fruits, 
x de noix; 1ls font extrémement ru: 
r confequent fort difhiciles à pren- 
ici.un-piege dont on fe fert pour ce+ 


egaule longue de cinq ou fix pieds, 

mme le poûce; fichez-la en terre, 
Jacer attaché à une ficelle, &au 

gaule mettez-y une laniere, qui 

rs Pohte de tous côtez, 

ait vous mettrez à l’extremité d’en- 

tegaule, un paquet de cerifesouau+ 


rattirer les Geais, &le lacet tout 
esoifeaux pour lors fondent deflus 
ur tâcher d’avoir Papär qu’ils cher: 


fe prennent ainfi. D 
L D'au 
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uen 
il HN TEE | evoir 
11 fe fentent pefans: & n'étant plus en &rara 


. Quand on veur prendre ainfiles Geais, il faut 
être caché dans quelque broffaille d’où ik Eu 
puiffent pas vous voir. La forme de l’uften. 
cile dont on peut fe fervir pour cela, fe Voit-à 
la Fig. 8o de la Tab. 37 du Liv. Totil 
Pour prendre ces oifeaux à la Repenelle 


ayez un bâton de faule long de cinq à fix pieds, 


gros comme le poñce, &bien droit ; aïogin 
fez le pros bout B. Figure 80 , & mettez dansle 
petit C.un crochet D. auquel vous attacherez 
des cérifes &. ou quelques cofles de pois. M 
Cela fair, vous percerez ce bâton à un pied 
prefque au deffous de l'extrémité d’en-haur à 
endroit PF, & à celuy G. qui fera haut de 
terre d'environ un demi-pied, 1810 
 Énfuirte vous aurez une petite baguette H." 
longue de trois pieds, grofle à peu près comes 
me le petit doigr; vous attacherez au petit 
bout une ficelle 1. &c un coller EL. au bout.” 
Après cela, pafñfez le gros bout de la ba 
guerte dans le trou d’en-bas G. & le collerat: | 
raché aû petit bout, dans celuy F. Remarw 
aquez qu'il faut que le nœud de la Ke 
MU ni tie 


TN 


Jacet, ne foic qu’à une ligne ou en- 
rout-à-fair pañlé dans le trou , où on 
par le moyen d’un petit bâton M. 
che legerement, & qui le tient tant 
Len état. 

a obfervé, la baguette fair un de- 
& tient tendue la ficelle qui y eft 
Pour achever le reflort ,; on ac- 
Je coller M. en rond fur le peric bä- 
| y a un petit arrêt, pour empêcher 
ollet née défaffe, À 

d le tour eft ainfi accommodé, vous 


deffus pour les manger, 


le petir bâton rerenoit fe lâche; il 
après la baguette qui fe détend, & n’eft 
bes dans le coller. 


ez ce piege de maniere qu’il n’y ait 


le refforc. 


au crochet donc on a parlé, des ceri- 
es cofles de pois. [Il fauc qu’elles foi- 

étement au.deflus du baron où eft le 
&z à portée de l’oifeau qui viendra fe 


que les Geais apperçoivent l’apar, ils: 
, & ils ne font pas plurôt pofez furla 
e, qu’elle tombe; le nœud de la f-. 


e par l’oifeau qui fe crouve pris par: 


end les Repenelles ou fur les arbres ou: 
iflons. Si c’eft fur un arbre, vous. 


tres petites branches,qui foient proche 
s oudes pois, & d’où les Geaïs enfe 
deffus puiflent les prendre,fans fe po- 
marcherte, qui et une des principa- 
s'déla machine, & d’où dépend pref-- 


ft fur un buiflon ; * vous obferverez la : 
ofe, puis vous vos retirerez dans un: 
lors de la .vüE de ces oifeaux, parce 
re, qu’ En. 
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qu'étant très-rufez de leur naturel, loin de doi 
ner dans le piege, au contraire on les vel 1 
S'en éloigner beaucoup , s’ils appercevoienr me 
Chafeur. | ti 
Le s Repenelles ne fervent pas feulement oi 
rendre les Geaïs, mais encore pour attraper … 
es Pies, qui font desoifeaux blancs & soil . 
11 y en a de diverfes couleurs, même qui Lou 
marquées de bleu: leur vol n’eft pas han ni 
bien long. Elles ne font que voler d’arbreen 
arbre: elles vivent de gland ,"& d’autres fruiee 
qu'elles trouvent parla campagne. Elles fong 
teur nid fur les arbres, & c’elt là où lesOifes 
liers & les Païfans les vont chercher, Nogsh 
avons dit dans la Fauconnerie comment on les 
préndit, on peur y avoir recours fi l’on veut. 
Outre cette Repenelle, on en voit encoreunen 
autre gravée fans lettres, & dont on peur fe 


fervir égalemenc comme de Pautre 


# 


a 


CHAPITRE ll. | 
Comment prendre les Grives, les 
Mefanges ES les Traies. 


# YN aime aufi beaucoup à chaffer aux Gris 
ves, parce que ces oïfeaux ont leur meri-, 
*e particulier érant fervis fur table. ls font 
gros comme des Merles, &ontlecou, le ven- 
tre $ la portrine tout parfemez de petiresta- 
ches. On dir qu’ils ne chantent pas : c’eft. 
de quoy on ferapporre aux Naruraliftes & aux 
| Oifeiters, 
fa Les. 
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jives ont le bec un peu long , un peu 
oit; leurs pieds ne font point diffe- 
t à la forme , mais pour la cou- 
ifferent quelquefois. On ne fçair fi 
de l’efpece particuliere , ou fi ce 
fferens climats qui y contribuent, 
urriture ordinaire font lesbayes ou 
elles vivent aufli de guy de chêne, 
dans les pais où il y en a: elles 
ids à la cime des arbres, & font 
petits. ps 
able faifon de chaffer aux Grivéseft 
és; on les prend avec des Repuces, 
nt fe pofer en beaucoup d’endroits 
On les pique en terre le long desha- 
Mes jardins , ‘ou proche les vignes, 
eaux fe retirent, fur cout dans cé 


HN 
yre precedente fervira pour cela: il 
erver les mêmeschofes, excepté feu- 
il n’eft pas necefaire que le piege 
que pour les Geais, quifont de bien 
feaux. 
jves, ainfi que nous l’avons déja dit, 
riandes de guy ; elles volent où 
vent, & y reviennent tant qu'ily. 


Les à 


droits {ont aufli ceux qu’on choïfit 
rendre ces oifeaux, & voici pour ce- 
hine aflez fimple qu'on a inventée, 
d une baguette longue de trois ou 
ds. Figure 81 de la Table 38 du Livre 
Line faut pasquele gros bout foit fi 
perir doigt, le refte à proportion: 
erele, & attachez les deux bouts 


FC : | 
| L 7 ’ Ée- 


‘pofer & manger du guy fansfe prendre les pieds 


‘te que HE Paifan rufé ne s’en apperCoive. 
| CT 


4 
vous vous êtes proméné untemps confiderable, 


fois fur lés plantés peu élevées. En Aïlleman 


254  Traitté detoute forte de Ch, re | 

Enfuite vous garnirez tout autour ce n 
cle de petits lacets en lacs coulans, gs 
cherez avec trois perires ficelles, & le ki. Ê 
direétement au-defius du guy qui fera ay 


heu. ÿ: 4 . + : F0 
* 1 faut obferver que les lacets foienr tend 
les uns hauts & les autres bas, afin que 1 


Grives sy attrapent plutôt s CC he Puiflent 


ou le cou. LA | 1 
Tandis que ce piege eft ainf tendu, oi 
promene un peu écarté de l’endroit, ne Je ber 
dant pas neanmoïns tout-à- faîtde vüé, Crain. 
& n’aille vous enlever vôtre gibier. Er quand 
& que vous jugez qu'il y a des Grives pre 
fes, vous allez à vôcre piege & # prenez ce que 
Vous y'en D'ouvezs EEE 1 0 
On peur tendre de ces machines en plufeuts 
endroits, car plus on en tendra, pluson pren 
dra de ces oifeaux. HO "el 


Des Mefanges. 


Les Mefanges font des efpeces de Pinçonsm 
il y en a de plufieurs fortes, de bleues à Ions 
gue quéué; il ya dés Mefauges de montagnes, 
de marais, de forêtss des Mefsnges huppées, 
chaperonnées; il y en a de noirâtres qu’onap: 
pelle Charbonniers : 11ÿ a des pais où on lesap- 
pelle Nonnèttes. HAS 4 pl 
 Cés oïifeaux fe plaïfent fur les arbres, & fe 
pofent rarement à térre. On les voit quelques 


: 
D 
70 


one & en France on en trouve pendant toute 


beLivre 1. des Mefauges.25 
n'en voit en Angleterre que fur la 
à 
anges font leurs nids dans le creux 
& donnent plufeurs petits. Elles 
vers, & font la guerre aux abeÿles. 
ir le chenevis & les noix. 

ux ne font point rufez, ce qui er 
e plus facile. Si vous voulez en 
yez-en quelques unes dans une cage 3, 
s-en dans un endroit, oùil y airbeau- 
Mefanges : pofez vôtre cage à bas, 
1 de gluaux bien enduits; retirez- 
rt, de forte que les oifeaux ne vous 
joint ; 8 alors, amoureux qu'ils fonc 
efpeces, ils volent autour de la cage, 
ntfur ce qu’ils y trouvent, & fepren- 
Là la glu. | JL, ti 
a qui au lieu de Mefanges, contre: 
joix de ces oifeaux, fe cachent dans 
faite de feüillards, & la garniflenc 
eflus de plufieursgluaux ; puisfaifant 
nrufe, les oifeaux y prêtent l'oreille, 
la loge, & donnent dans le piége, 
prend auffl à la Repenelle, commeles 
il faut que l'arrêt qui eft au bout du 
it pointu , afin de l’ajufter dans une 
m1 caflée, ou un bout de chandelle, 
ette machine foir plus foible à propor- 


LA 
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CHAPETRE IV. 


De la maniere de prendre plufieurs 
fortes d'Oifeaux à la Foflètte. 


Ê ’eft ici, proprement parlant, un amufe 
ment de Jeunes gens & de Bergers, Quine 
fçachant à quoy pañler le remps, vont danslés 
bois, & prennent plufieursoïfeaux par lemo. 
yen de certains trous qu’ils font en terre, I, 
veritable faifon pour certe chafle, eft depuisle 
commencement de Novembre. jufqu’au mois de 
Mars, Voici quel eft ce pafle-remps. 
__ Pendant le temps que nous venons de mar- 
_ quer, les oïfeaux dans les campagnes ne trou. 
vent prefque plus à manger que des vers: ils 
volent le long des buiflons, à Pabri du vent & 
où le Soleil frappe ; & furtout dans les boisde fi. 
taye, où Päpreté des vents de Bife & de Ga- 
lerne,fe font fentir moinsrudement qu’ailleurs, 
: Ceft dans ces endroits, & proche, s’il fe 
peut, des buiflons de Houx, à caufe que les . 
oiféaux gratent &, rongent les feüilles de cer 
arbrifleau, fous lefquelles fe trouvent les. vers: 
c’eft là qu'il faut faire de petites foffettes en 
terre, larges de fepr poûces fur un fens, de 
quatre ou cinq de l’autre, & profondes de cinq 
ou fix: comme vous voyez Figure 82 & 83 de 
la Table 35 du Livre 3 Tome 1. 
Cela fait, vous prenez de petits bâtons B. 
C. Figure 82. moins gros que le petit doigt, 
longs de cinq poñces, coupez en biais par un: 
bout, .& de l’autre fe terminant roûjours en: 
pointe. 


s Vous 
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s prendrez l’un après l’autre, vous 
z, dans chaque foffette, de maniere 
ur coupé en biais fuit à fleur de ter- 


cela, il faut encore avoir d’autres pe- 
un peu plus gros qu’une plume à é- 
s de quatre poûces, plats d’un côté, 
} de l’autre par un bout : autant de 
urchettes de bois À. un peu plusgrof- 
s deux bâtons, longues de cinq à fix 
taillées par le bout comme un coin à 
bois.» : AN + 
a étant prêt, vous couperez despa- 
arges de trois doigts que les foffer- 
s de quarre à cinq pouces, & taillez 
u’ils foient plus petits de trois doigts, 
1 n’eft pas herbu. | | 
porrez chaque gazon proche de cha- 
e, & dreffez vôtre piège comme on 


renez vôtre gazon, vous pofez le cô- 
large à trois doigrs du bord de la fof- 
ñ eft auf le plus large; puis prenant 
| plat dont nous avons parlé, vous met- 
oiscoché du côté plar, fur le bout du 
ui eft fiché en terre. 

ite vous potez le bout de la fourchette 
coche du bâton, vous renverfez le ga- 
us, obfervant que le bout fourchu foit 
Oit marqué ; puis approchant ou recu- 
Jetit bâton qui porte la fourchette, on 
forte de l’accommoder fi bien, que le 
ne fi peu, que pour peu qu’un oifeau 
marcher fur le bout du bäron, il faf- 
er le gazon fur luy, & s’enferme dans 


Les 


1! 


De SPP AMA TE RE 
OS RUE ST 
: 


7 
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la terre fräîchiement remuée, parce. que c'efu 


droient Pépouvante , & ne viendroient point. 
au Lu | 


Mmaniére de péle defer,. marqué E. quon eth-. 
ploye pour creufer ces fofettes. On peur 

Pon veur fe fervir pour cela d’une bêche, où 
autre ultencile qu’on ÿ trouvera propre. 


À 
# me Ke. 


, Les oifeaux à la veritén’y viendroïenr po; À 

S 1] n’y avoir quelque appät qui les y attirph 

& pour cela on prend de gros vers de 00 

qu'on enfile dans une PAteur é 
O 


LI L Ê t { s 1 
parlé. Ces oïfeaux ne pouvant pour-lors at. 
€ baton, 


On fair plufieurs de ces fofiatres qu’on 4e: 
commode de la même maniere qu’on l’a 
feigné. S’il géle bien fort, il faur dès Le mas 
tin grater la terre au devant de la foffèrte 
pour ob'iger les oïfeaux d’y aller. Ils aiment 


la où ils trouvent ordinairement à manger, 
. Lorfquon s'amufe à chafler ainfi aux oi. 
feaux , il faut fe retirer un peu.à l’écarr & hors 
de Ta vûé des oifeaux, qui autrement pren 


u-deffus de 1a foffetteeft un inftrument en 
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HAPITRE V. 
anieres de prendre les Oiféaux 
au filet volant, qu'au feu 
avec un FI HNIURR LE 


niere precedente de prendre les oï-. 
ft un peu difficile pour bien des rai- 
Vembarras de preparer rant de 
nes de bois pour tendre ce piege. 
"difficulté bien fouvens de pouvoir 
terre & d’enlevér du gazon, à caufe, 
qui rendent cette terre trop dure, 
rent trop humide par les pluyes très 
ren certe faifon. 3. Parce qu'il arri- 
fois auf que les racines des arbres 
és, & qui s’érendant trop conmufé- 
ipêchent qu’on ne puifle piocher ou 
terre pour y faire des foflertes: ou- 
gazon ne fe trouve pas toüjours à 
des lieux où l’on voudroir chaffer. 
nfiderations, on s’eft avifé d’un au- 
bien plusaifé 8 beaucoup moins em- 
Voici ce que c’elt. 
rendrez deux petits chafis qui pui£- 

Pun dans l’autre; ou un baton A. 
de la Table 28 du Livre 3 Fomet. 
Ozier, ou de Saule ou de Cour 
$ environ comme le doigt, long d’uñ 
i, & un autre B. plus court: vous 
ous deuxenarc, ain que la Figu- 
joirs &c les tiendrez en état avec une 
n double. | OR rires 
\enfuite un autre bâron D. plat, paf- 

; _ fez-le 


PP RS LE on Ur 


4 


Pavoir renduë prête à être rendué,on leve en hatt 


Table 39 du livre 3 Tome 1. comment 


filet le fil double C. auquel on attache pour 
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fez-le dans le milieu des Cor du 


À es, de ma 
FE le piege reffemble à Un arc tendu 2 
éche au milieu, & prête à être d 
Ce bâton fera long d’un pied & demi k 
Vira pour bander les deux arçons de l’are 
le tournant dans certe ficelle, de même ous 
tourne celuy qu’on employe pour bander A 
Îcie : après quoy vous arrêterez ce b 
l’endroit F, | | 4 
Cela fair, îl Faut prendre d’une main lebà 
t0n D. & de l’autre lever rout droit le 
arçon, & éprouver s’il eft afez bandé, ” 
Après cette épreuve, on attache prefqu 
bas du bäron plat une petire ficelle L. Jonoù 
d'environ neuf poñces, & au bout de laquelle 
fera attaché un petir biron H. long ds tro 
Poñces, & de la groffeur d’une Plume ié 
SR UT | N 
Un peu au deffus de cette ficelle fera attas 
ché un fil L. double, auquel on arrache ap. 
Pât E: après cela on couvre les deux arçons. 
d’un pericfilet, lâche par le milieu, & quoi 
démonrrera ci-après. Refte à prelenc à ten 
dre ce piepe ; Mais Avant que de pafñer Outre 
donnons une F igure gquiaprenne comment @f | 
ait cette machine fans le filer. Voyez la Qe 
gure 84. mt - ‘5 
Après donc avoir mis en écar la machine, 


LL 


ER 


- 
} « 
4 
4 


Â 
le grand arçon A. on lerapporte par-deffus le 
Petit bâton B. enfuite on pañfe au travers du 


appat un vers de terre. Et ouvrant le bout E. | 
du fil,pofez-le fur le bout du petit bâton. € dt 
ainf qu'on peut voir par la Figure 85.de ln 


rend 


f 


Ê Le 
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ans filer. Elle eft marquée des 
es que la Figure S$4 pour en- 

ndre , & pour en donner une 
 c’eft à peu près comme un fiége 


figure G. qui eft à côté de la Figu- 
machine complete & rendue avec 
le fe peut rendre en trous lieux , le 
yes ; dans lesbois, dans les jar- 
s endroits ; à l'ombre & au {o- 
out temps, pourvu que ce foit un 
y ait des oifeaux. 
rendez ce filer aux Roffignols, il 
idre pour appât des vers jaunes, 
ve chez les Boulangers dans l'endroit 
rent leur farine. | 


ttrez un épi de bled, ou un brin de 
vec fa graine, 


de prendre les Oifeaux la nuit, 
ec un Filet nommé Carelet. 


d encore les petits oïfeaux au feu 


tirent, pour fé garantir du froid & des 
jui leur font contraires. 

$ il faic froid. & plus la nuit eft fom- 
cette chaffe eft avanrageufe & diver- 
Il faur être ordinairement trois per- 


aux. 


filer: c’eft en Hiver qu’on peut fe 
> plaifir, & dans les bois taillis, ou 
buiffons , où ces petits animaux pour 


à | | 
imunit d’abord d’un fil:r appellé Co 
D. relee 


un è 


des Oifeaux qui mangent du grain, 


ur yréufir, Voici quellesfont à cha- 
fonétions, & la maniere d'y pren- 
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relet À.Fig.86 dela Tab.39 du Livrez Tom 
& de deux perches B. d’un bois leger, qrei 
long de dix à doure pieds, & gros es 
comme le bras. Il faut attacher le filer er 
du long de ces perches , avec de petites feat 
les C. & de la maniere que vous le voyez gi 
la Figure 86. On accommode ainfi ce filer Re 
Ja maiïfon, ou lors feulement qu'on eft ait 
à l'endroit où l’on fçait qu’il y a des oil 
Une des perfonnes ta on a parlé, porte si 
piège & le tend dans l’occafon. fe 
L'autre fe charge derorchesde grande pail] à 
non battue, appellée vulgairement Gris 
certains pais: & l’autre portera une grands 
perche. NE a ne M 
Si-rôt qu'il fera nuit, les Chaffeurs sup 
fembleront avec l’actirail : puis ils iront dans 
les endroits où ils fçavent qu’il y à quantis 
té d’oifeaux: comme par exemple danses 
buiflons & les rouffes de bois taillis qui {ont 
feüillués. à Ai TU 
Là, après avoirobfervé l'abri du vent, ce: 
luy qui porte le filer, le déploye à la hauteur 
juftement des touffes ou. des buiflons où les oi: 
feaux font retirez, & du côté que le vent don 
ne, parce que ces petits animaux ne dorment. 
jamais que le nez au vent. À 
Celui qua les d'u en prend une allu- 
mée , & fe pofte derriere celuy qui tend le 
filet, tandis que le dernier avec fa perche va 
battre le buiffon ou la rouffe , droit vis-à-vis” 
14 perfonne qui tient la torche, afin d’en faire. 
fortir le gibier. Win j 
Il n’en faut pas davantage pour épouvanteb 
les oifeaux, qui prennent la clarrédelatorchen" 
allumée pour celle du jour, & voulant fe fau 
VET 


Liv.rir. des Oif au Carelet.2163 

t leur effor, s’envolent, & don- 
jans le filer. LA M Me 
ès cela à la diligence de celuy qui 
, d’en approcher virement les deux 
n d'y enfermer les oifeaux , & de 
un cour au filet, crainte qu'ils n’é- 


quand les oifeaux ont ainfi donné 
ge, retirent promteinent un peu En 
, & le laiffent tomber rout à plat 
& avec leur chapeau frappent 
OUr tuer Où étourdir tout Ce qui S'y 


nrent d’avoir tendu une fois le filet , 
flons en buiflons, ou de touffes 
: on drefle ce piege vis-à-vis de 
fi que nous l’avons dir; & au- 
que l’ardeur de certe chaffe peut 


nous nayons parlé que de trois 
eflaires pour cette chafle, cepen- 
t y aller plufieurs , foit comme 
ulement, ou pour aider à amafler 
qui fonc pris dans le filer. Il faut. 
nce, crainte d’éveiiler lesoifeaux, 
que le filer fût rendu , prendroient. 
& s’envoleroient dans Îles champs, 
autres buiflons qu'ils trouveroient 
& par ce moyen onrendroit la chaf- 


ment à la veriré ne convient gué- 
i craigient le froid, mais il y en 
. qui dans l’ardeur de prendre ainfi 
ifeaux, ne fe mertent point en pel- 
eré des vents qui foufflent en Hi- 


CHA. 


sr 
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à la maïfon avant que de partir Pour cette 


CHAPITRE VI. 
Chaffe des Oijeaux à la Dipée. 


TYE toutes les chaffes qu'on fair aux à 1 
feaux , on peut dire qu'il n’y en ap À Osh 

plus diveruiffante quela pipée. Ælle n'eft po; 
embaraffante, ne donne point de peine CE 
fait dans un temps, où 1] y a encore 
refpirer l’air de la campagne. | 
Quand on veut prendre ce divertiffemenr« 

il faut d’abord faire provifion d’une livre di 
glu, pour en enduire quantité de petites ramil 
les, qu’on plante de la maniere que nous le 
dirons dans la fuite. [lfautavoir de ces gluaux | 
du moins fept à huit cens, qu’on accommode 


: 


Plaifir d& 


chaffe, On lesemporteenveloppez d’une feuils 
le de parchemin mouillée, obfervant de ne les 
enduire que jufqu’à un poûce près de l’extres 
mité d’en-bas. On prend el des 
rejettons d’ormeau longs d’un pied. Æ 
On a un appeau pour appeller les oifeaux: 
c'eft par ce moyen qu’on les fair venir aupies 
e. Îl yen a de plufieurs façons , les uns fe” 
Rubs de feuiiles de lierre, & les accommo- 
dent de la maniere que le marque la 91 Fig, 
de la Table 4r du Livre 3 Tome 1. 
Ils en prennent une À. Sion en prend plu. 
fieurs c’eft afin den’en point manquer. [ls fout 
un trou B. à pafler un pois, directement fu 
Ja nervûre du milieu , & mertant le doigr fe 
dex de la main gauche fur cette nervüre ende* 
dans la feuille, le fecond de l’autre côté fur lan 
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ne, & le poûce fur l’endroir C, de 
', ils la plient en long de maniere 
x extremitez D. D. sapprochene 
autre; & on doit obferver qu'il n° 
ce entre elles., qu’un demi travers de 
core E. 8 diminuant toujours en +i- 
éuille ainf pliée, reprefente une efpe. 
Here 5 :& pour s’en fervit à propos, 
dedans par le bout le plus poinru, 
que rend cét inftrument, reflemble 
lau cri des Geais, lorlau’ils font anse 
re le Charhuant ou le Hibou, Quand 
| d’oifeaux entendent cé bruit, ils y 


dus, croyant y crouver leurs ennemis; 


æ 


foit où le picge eft rendu. 


arquée M. Fipure 89 de la Table 40 
3 Tome 1. qu'ils tiennent des deux 
Chaque bour ; & la mettent par le 


du milieu: enfuite ils preffenr leurs le- 


ÿ foufflant doucement , ils contrefone 
a Choterre. 


6 bois K. L. longs comme le doigt, 
üme un cravers de doigt, & un petie 
Moye L. qu'ils merrent entre le: deux 
qu'ils joignent enfuite Pen à lautres 
als approchent le perit inffrumenr dé 
» & le fonc aller comme on faitun 
maäricnettres. FE 
fe fervent d’un morceau, de fe 
Figure 89 de la Tableso du Litres 


# 


Oft venir par bandes, & s'approcher 


»s fe férvenr d’une feuille de chien- 
plac entre les deux levres , jufqu’à la 


es-uns prennent deux petits mor- 


qui eft recourbé , con me fi oh cou. 
M POIL 


j 
rar ES me Ps DES 


7 66 


dans le muieu Fr, Vous comprendrez affay 
_ quelle forme 1l doit-être , par l’exe 


les raifons qu’on expliquera dansla fuir 


à EE , Car pour lors les oifeaux occupez après 


A he 
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poit un entonnoïr la moitié en long : & a à. 
qu’on a mis la main deffus les deux bords Pr A] 
les faire platir & joindre enfemble & lag j 
fond un peu rond auquel il faut faire Le 


le 
E Un trou 


Mple des 


féuilles de lierre ; puis qu'il doit faire Le 8 


Ie effet. 
| Ces pipeaux étant prêts, & choififf 
mi eux celui qui convient le mieux : 

tôt les portant & les uns & les autres 


DE Paru 
Où plus 
Fe Pour. ‘ 
charge de tour l’équipage , & on va au 1 
Choïfi pour la chafle. : 

La pipée fe fair le matin , depuis 
te du jour, jufqu'à ce que le foleil fe leve, ou” 
pour le plus fur demie heure avant que cét 
aftre foit couché : car pour lors les Oifeaux M 
remplis des alimens necefaires pour les ours. 
rir; & n'étant plus occupez d’autres foinsque 
de ceux de fe retirer , prêtent atrenrivemenr 
l'oreille aux fons qui les leur frapent, & par 
un inftinét particulier ils y volent & {elaiffene. 
prendre, comme on le dira; au lieu que le 
matin la nature les inviranr à aller chercher de 

uoy vivre, 1ls fe difperfenr plus volonriers , & 
{one moins arrenrifs aux voix qu'on conrrefaie 

On ne chañle ainfi qu'au t:mps de vendan- 
ge, quoyqu'il y en ait qui prétendent qu'on le" 
puiffe faire pendant l'Eté ; mais ils fe trom£ 


la poin. 


À 


eurs perits ; n°: fe foucient guér: d'aller ail 
leurs; outre que cette forre de chaffe eft prefss 
que infruétueufe, à moins qu’il ne s’y prenne 


és Grives , qui font je srincipal gibier qu'a L 


Y recherche, | à / gr ‘+ 


"a, 


a ] ; 
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ois taillis quifont rouffus & de cinq à fx 
nc les lieux ordinairesqu’on choift pour 
[] faut que l’endroit foit écarté des che. 
crainte que quelqu'un venant à pañler à 
emps , ue gâte tout le miftere. 
vez que dans le lieu où vous voulez 
oifeaux , il y ait un petit arbre haut 
roifes , &c éloigné des grands d’envi- 
uante pas ,; autrement ce {croit en vain 
es gluaux. a 
ur monter {ur cer arbre , en Ôrer quel 
anches qu'on juge inutiles & incommo- 

ne laiffer que les plus groffes , qu’on 
quiqu'au bout: : 
fair, prenez une ferpe ou autre outil 
e ; faites de perites entailles tout le 
haque branche & endeflus; planrez: 
+ après cela defcendez de deffus vô- 
€, que vousavez accommodé ainñ que 
voyez dans la Figure.88 de la Table 40 
22 Lome nie “ 
ft l'arbre. B. Tronc des branches cou- 
Gluaux difpofez cant fur les branches 
s, que fur celles qui fonc coupées. D. 
eferpeou hoche faite aux branches, pour 
re prendre le pli que l’on veur. H. au 
lignes ponétuées , marque les endroirs 
Lp'ante des branches droitres, dont le 
“loigné de 4 pieds de l’ Arbre A. & le 
 cftapuyé contre. Cela fert à couvrir 
fonnes qui chaflenr. Air 
peur faire certe chaffe fans arbre, ayant 
ur d'une perire Hureoü l’on fe mer, 
inches gluéesG. Ces branches s'appellent 
affes. ne ne 
vons dit qu'il falloir étre à la pipée 
lu NN 1Oés 


À 


_plufeurs'entailles G. . 


& 


ayent trenté où quarante pas d'efpace. Ce" 


vous fichez en rerre d’autres branches d'arbres: 
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dès la pointe du jour ; & quand on choif. «M 
temps, on doit dès la veille aller dans le E ce 
obferver fon endroir, choifir fon arbre ï ° Dis. 
tenir tout prèr à y mettre les gluaux : afin 
lors qu'on y va, il n’y ait plus que le derniéll 


ouvrage à faire. 

Ourre cet arbre ainfñ preparé, on coupe es 
core des branches de taillis qu’on aiguife a 
le bout, & qu’on plante tout autour, Éloignées 
chacune du pied de l’arbre d'environ qhaci 
pieds. H. HAN | 
. Ces branches doivent aller en biaifant em" 
braffer rour le tronc de l’arbre, & former ay 
bas comme une efpece de loge terminée en. 
pointe, aïnfi qu'il eft marquédans la Figure par u 
les lignes ponctuées , capable de contenir trois” 
ou quatre perfonnes, & ouverte d'un côté pour! 
y pouvoir entrer : on fe tient la tranquille, fn 
que les oifeaux ne vous Voyent point : parce! M 
qu'ils s’'épouvanterotent. ; 

Il eft bon auffi qu’à l’endroit où vous avez. 
remarqué vôtre arbre, 1ly ait une clairiere 
tout autour , finon il vous en faudra faire qui 


; 


dernier expédient eft un peudificile, foir par- 
ce qu'il demande trop de temps pour ua amu-. 
fement tel que celuy de la pipée , foit parce! 
que les proprietaires des bois ne voudroiencu 
pas le fouffrir;s ainfi arrêtez vous au preinier: 
il fe trouve aflez de lieux avec des clairicres 
dans les bois tailiis. | 
À quatre ou cinq pas autour de votre loge, 


fans ordre, & les faites pancher du côté dela, 
clairiere; vous les émondez un peu par le hauts, 
& les garniflez de gluaux ; après y avoir fait 


1 
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cé plus queftion d’oreilles que d’yeux ; 
ouvrir aufli-rôt qu'on enrendra tomber 
Oiteau, & remarquer bien de loue, 
tombé. : Mais pour avoir le plaifir 
affe ne foit pas fans fruit, voici ce 
it: après avoir difpofé routes chofes 
ef marqué, il faut attirer Le gibier 
S PICRES. de 
ceux qui fonc de la pipée s'étant reti- 
logé, doivent fe tenirbien cachez, 
guet chacun de fon côté, & garderun 
\filence : hors celuy quidoit piper, & 
ant fes pipeaux tour prêts, appelle les 
felon l'ordre que voicy. 
ra joùer d’abord la feuille de lierre, 


jaflez remarquable , le Roïiteler d’abord 
fques dans la loge; enfuite viennent plu- 
iutres petirsoifeaux , comme Mefanges, 


es gros oifeaux d’y fondre. 


pour le faire crier de rempsen temps, 
tire les Geais & les Pies en abon- 


lors vous changerez de pipeau, & 
éz la feuille de chiendent, ou le pipeau 
avec le ruban; l’un & l’autre contre- 
lerveilleufement bien la Chouette: & 
on ne fçait par quelle antipathie , 
Pies & les Geais ont avec ces offeaux, 
ir voler au piege, fe percher fur l'ar- 


éay ce qu’on à dit de faire au Pin- 
à qu'ayant l’aîle rompuë il crie ; à 
a VOix ous les antres Oifeaux de certe 
1 ME gs efpece 


itera la voix du Geay. À ce bruit , ce 


js, & autres, quife prenantauxgluaux, 


rompt l’aîle au premier Pinçon qu’on 


gluer & tomber à bas. Ilfaudra fat 
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efpece fondent par bandes fur Parbre, oufus a 
autres branches garnies de gluaux. 20 
.… Pendant ce temps-là ; 6n voit Jes Mer] 
plus rufez que les autres Oifeaux , ne Doint 
ner à la verité f brulquement dans Je Piege 
mais fauter dé branche en branche, Oberyer 
pour aiañ dire,rout ce qui fe pañle danse 
droit, & täâcher, crainte de furprife , de 
couvrir ce qu’ils entendent. Ils (aurillenc. ils 
vont, 1ls viennent, & font tan Danmoine 
qu’à la fin ils rombent fur les branches da tail. 
lis garnies de gluaux, & s'y prennenr. Si-tôr 
qu’ils font pris on lesentend crier: ilfaur Pour 
lors y courir promtement , & le plus en az 
chette qu'ileft poffible. On à quelquefois de 
la peine à les prendre ; parce que quoyqu'ils 
foient pris par les ailes, ils onrencore affez de 
force pour emporter avec eux les pluaux, & 

tâchent ainfi de s’échaper en couranr. 

.. Les Geais à la veriténe reftent pasbeaucou 
de temps, fpeétareurs de tout ce qui fe afle 

dans cet endroir ; ils font oifeaux rulez, c’eft 

panne fi cÔt qu'ils fe font apperçus desem- 
üches qu’on leur à dreflées, d’abord on les 
voit s'envoler & fuir loin de là. : 
Après eux viennent les Grives , qui bien 
moins rufées , volent tout d’un coup {ur l'arbre, 
fe prennent à la glu, & combent par terre en 
abondance. 1tet : 
11 faur alors ceffer de faire crier le Geay, 

& prendre un Merle, ou une Grive, & luy 
faire faire la/même chofe à fon tour: leur cri 2 
operera le même effec à l’égard des oifeaux de 
leur genre, que celuy du Geay a fair fur ceut 

de fon efpece. | Û 

Les Mierlesfont les derniers oifeaut qui viene M 
us à nent 


LS 1 1 
don. 
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ée ; ainfi quand'il ceffe de s'en 
aut fonger à à déloger , pour reve. F0 
veut au même endroit, prendre le dis 
ent de cette chafe. Alors on laiffeles 
endus comme ils font, ou bien on les 
urles porter atleurs; c’eit le meilleur 
1. Les oifeaux fe ref fouviennent des 
u'on leur a dreflez , ils s’écartent de 
ndant plus de quinze jours ; ainfi 1} 
_aïler piper dans un autre bois , & 
quinze jours après fi on veur au mé- 
oit: cela fufär pour faire oublier à ces 
les rufes & le lieu, dont on s’eft voulu 
ur les furprendre, 


ps 9 


CHAPITRE VII. 


maniere de prendre & nuit les Oï- 
7 Rafle, de jour quand la terre 
ere de mére. 


fle eft une efpece d filet, tel qu'oit 
uc voir décrit dansle Traitté des Glers, à 
n fe fert pour prendre de nuit les oi- 
ns lesbois. Sicertechafle donne un peu 
le; par rapport à l'équipage qui yeftne- 
 & aufroid qu 'ony endure quelquefois; 
dire aufli qu'en récompenfe, &enpeu 
, elle a te bien de es fari- 
É qui veulent là prendre , par le bon 
oifeaux de plufieurs fortes qu'ils en 


“pour l'ordinaire dans les boit eut 1 
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Je Bañe D. Figure 87 de la Table 39 Livres 


… de plus qu'il eft poffible , tandis que celui qui. À 


“ue 
HA ES n 
A HA g 
RO T 


prend ce pañle-temps, - Il.ne faur Point +. 
Ur dans les forts , crainte de TOMpre JA 
mailles du Rafle qui font'fort-déliée, : © 1e 
aller pluôr dans lesvalées à Pabri ee ve AS 
& où l’on trouve de gros buiffons épais. 
dés touffes de bois taillis bien feuiliues & D 
reflerrées.. | NS 
Ayant trouvé un endroit propre À vét 
deflein , d‘ployez-y vôtre filer. Pour Een 
dans cerre chafle , 1l fauc être trois Où quarts 
perfonues ; l’une porte le filer ; l’autre de +1 
perches grofles comme Je bras, NEC aireg a 
pour l'y autacher ; l'autre des flambeanx de : 
paille, & l’autre une perche pour battre ll 
buiflons. Lib “00 
Quand on eft arrivé fur le lieu, on attache M 


Tome 1. aux deux perchés E, avec de petites 
ficelles F, miles d’efpaceenefpace, ain qu'on # 
le voit dans la figure indiquée. RE 

Ce filer ainfi preparé, deux perfonnes le 
prennent chacune par une perche , & fe mer. 
tant vis-à-vis d’un buiflon ou touffe de bois, du 
côté que vient le venr : elles le tiennent tendu 


a le flambeau ou torche de paille, fe mer der. 
riere & vis-à-vis l’endroit où dorment les oi. 
{eaux. ML bEs Las 4 
1 faut que rous ces mouvemens fe faffent M 
fans bruit, crainte d’éveiller le gibier plutdr 
ul ne faur: car les oifeaux entendant la voix 
Lu ceux qui les veulent furprendre, au lieu de 
donner dans le filer, ils prennent leur efor en 
baur ; & fortenc bien fouvent plurér du côté 
qu'on bat le buiffon ; que de celui où le filer | 
eit tendu, AUD > 0 
jte ! Tan: 


= 
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is donc que le tout fe pañle dans un 
Hilence , que le filer eft dreflé comme 

, & que l’homme qui porte la tror- 
e flambeau eft dans le polte qu’il doit 
1 qui a la perche va derriere le bui{- 
\ touffe, 1l la bat fortement : & c’eft 
que tous les oifeaux qui y font, €- 
ez tout d’un coup de ce bruit, fortent 
nt de leur place, volenr du côté de 
,; & donnent directement dans:le 


eft tellementembaraffant , que les 
y. ont pas plutôt donné, qu'ils s’y 
pris, fans qu'il foit befoin de le plier; 
quoy il ne faut pas pour quatre ou 
aux qui y auront volé fermer le filet : 
s à propos de continuer à battre le 
Jufqu’à ce que tous les autres en 
S: pour lors on les prend tous fans 
Je : tl ne s’en échape pas un. 

froid eft piquant & plus la nuit eft 
plus auffi on.prend de gibier à certe 
On peur aufli y aller au clair de la 
ourvû toûjours qu’on obferve de ten- 
t du côté du vent. Lr 


de prendre les Oifeaux quand la 
nége &f fur la terre. in 


nous voici fur les chaffes qui fe fonr 
| NOUS dirons comment on prend les 
que la terre elt couverte de nége. 
Ces petits animaux s’inquictent où. 
e quoy manger , & cherchent les en- 
en font découverts ; & vont pour 
1 ASS Ms ‘., cela 


7 PAT 5 L'ÉTÉ 5 


_ Cet amufement-ci ma rien que de Er 
commun & très-facile à pratiquer ; 


environ l’efpace de fix ou fept pieds en large, 


petite enraille pour y inferer le perir ours À 
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cela fous les porches des granges, & dit 
maifons de ceux qui demeurent à JA aol $ 


5: 11 de "4 

tit, & voici la maniere d’y réüfür, mi. Cru 
Soit que ce foit dans uné cour , ou dans pps 
jardin que vous vouliez vous donner Je plaife | 
de prendre des oifeaux pendant le tem SR 
nége, il fâut y choïfir un endroit en vüe de 
oleaux , & à vingt ou trente pas éloigné gr 
ne porte, d’où vous les verrez fans qu'ils vous 1 
appérçoivent, car il ne faudroit que cela Pour 
les épouvanter, + +4 
Dans cer endroit choïfi, ôrez de la néon 


& fepr à huit en long. | 12 
Cela fait, vous prendrez une table A. pi 
gure O$ de la Table 44 du Livre 3 Tome." 
ou quelque autre chofe femblable:s vous y atu 
tacherez au côté B. deux pétits morceaux de’ 
bois C, plats comme une douve, longs HU : 
de fix poñûces, & larges d'un; ces IMOrCEAUE 
de bois tiendront chacun avec nn clou ; mais 
il faut obferver avant que de les clouer , de | 
faire un trou au milieu, aflez large pourfaire… 
que le clou rourneaifément dedans. ne 
Énfuite prenez de petits tuileaux , ou den 
petites pierres plares : mertez-les fous les pe- 
tits morceaux de bois, crainte qu’ils n’enfon 
çent en terre; & pour faire en forte que la ta 
ble ne foir point ftable, chancele, & tombe 
la moïndre fecouffe qu’on luy donnera. “à 
A l’éndroit D. de la table , vous ferez une | 


autre douve Gui fera longue de fept Fo 


ne 


e. Liv, vrr des Oùf. fur la Ni ee. 
{eulement ; & l’autre bout E. de 
Juve pofera fur un morceau de tuile, 
"que cette table panche deflus; il faut 
endroit regarde la maïfon, G 
prceau de bois ou douve doit être per- 
dans le milieu, afin d’y pouvoir are 
me petite corde F. qui s’étendra de cet 
jufqu’à la maifon ; après quoy vous 
Ja table d’un peu de paille, & mer- 
grain deflous , & un peu aux envi- 


L2 


onftant que fi-tôt que les petits oi- 
appercevront cet appart, 1ls fondronc 
fans fe méfier de rien, à caufe de la 
les preffera, ou dans la crainte de 
r ailleurs trouver de quoy vivre. 
feaux mangeront d’abord le grain 
iveront autour de cetre table, puis, 
ens de cela , ils iront manger celui de 
pour lors il faudra tirer tour d’un. 
orde F. qui arachera le bâton E. puis. 
rombera fur les oifeaux, qu'on ira ra- 
& l’on continuéra de tendre ainfi ce 
u’à ce qu’on voye qu’il n’y ait plus 
orte de gibier à prendre. 
a, fans rant de façons, qui fouscet- 
mettentr feulement un bâton pofé en: 
it, appuyé fur une tuile ou fur une: 
Mate unie ; puis qui tirent ce bâton, 
yen d’une corde attachée preique à 
té d’enbas : on verra cette machine 
fli-bien que la precedente. 
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; CHAPITRE VIII. 0 
De la maniere de chaffer aux Oifeanx 
; à la Pinfonnée. 0 


I L y a de trois fortes de pinfonnées , l’ynem 
À qui fe fair avec le feu & la palerre , l'autre 
avec le feu & les gluaux , & l’autre avec wie 
-rameau enduit de giu.. Ces chafles font diverem 
tiflanres, & fe font dans les bois taillis, & je 
long des grofles hayés ,; & des buiffons tofs 
fus. HA DIRE É 108 & 
À lPégard de la premiere pinfonnée, voici 
comment elle fe fait. Vous vous mettez trois" 

ou quatre de compagnie, Vous vous en allez {a 

auit dans un bois taillis , ayant chacun une 
.Chandellé à la main: on juge bien qu’il ne faut 

pas alors qu'ilfafle grand vent, car les chan 

* delles n'y pourroïent refifter. D 

1 C'eftipout l’ordinaire en Hiver qu'on prend 

ce divertiflement, Il faut chercher l’abri du 

venr, car c’eft la où les oifeaux fe retirent, 
Chacun en entrant dans le raillis ou le long 

des hayes, obfervera de porter fa chandellem 
comme lorfqn’on en porte dehors fans lancer 

hi ne , &: qu’on craint que le vent ne l’éteignes;m 
c'eit-à-dire, faire entrer cette chandelle au mis 

lieu des doigts, ‘au-deffus de Ja paume de Im 

main gauche , ainfi qu'on le voit dans la FI 

gure 92: dela Table 42 du Livre 3 Tome 1 

enfuire on met la droîre deflus en appuyant leu 
poignet de celle-ci fur celui de la gauche , &s 
fevanr les doigts; afin que par le moyen de ce 

voile les veux n'étant point éblouis, chacun 

avec cette chandelle , puifle mieux voir Le s. 


x 
o Ê-” 
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où les petits oifeaux repofent, fans 
pperçoivent. | 
andelle qu’on porte ainfi ; ondoit 
uni fous le bras-d’une palette A. lon- 
| ieds & demi ou trois pieds ; la 
voir commentelle doit étre: puis 
oit un oifeau , prendre cette pa- 
main droite , & fraper forrement 
s vous l’étourdiflez fans doute , 
mort, & on entend aufli-tôt les 
er : 1} faut encore fraper fur le 
ous cÔtez ; & alors on met ainfi à 
urs de ces oifeaux, qu’onamaffe après 
Eur de la chandelle. pa 
nde pinfonnée eft bien plus diver- 
jus aifée & plus avantageufe que la 
on s’y fert aufli de chandelle pour 
s oifeaux qui dormant la tête fous 
demeurent immobiles : & quoy- 
proche d'eux avec la lumiere , ils 
voir, ils ne remuént point dutout: 
Won ne les épouvante ; en ébranlant 
> buiffon où ils font perchez. | 
e palerte, on fe fert ici d’un bâton 
e le poûce B. long de quatre pieds, 
1, & au bout duquel il y aura un 
rer un gros fer d’aiguillerte C. 
la , prenez deux; trois, Ou quatre 
», plus ou moins , de petits gluaux, 
e7, dans du parchemin. Attendez 
it foir venue, puis vous irez dans le 
 vôcre chandelle allumée, vous la 
mime nous l’avons dit dans l’article 
& regarderez fous les feuilles s’il y 
x, : | 
Sen voyez, prenezungluau, mettez- 
M7: le 
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Le au bout de vôrre bâton dans le trou 3 
Y aurez fait, puis portez le douces Me 
adroïtement fous le ventre de loifeau « à ë 
comme fi vous vouliez lenlever , alors it 
fentira pas plutôt cegluau, qu'auffi.tôe 1, 0 
Je prendra ; & voulant s'envoler , à 4 
dra les ailes à la glu,qu’il emportera av 
en tombant à bas. I] faut d’abord courir 41 
fus & l’amafler, enfuite le tuer > Cr'ainte di 
criant il ne donne l’épouvante aux autres. 
! Après cela vous continuez de Chafler dei, 
forte, tant que vous crouvez des Oifeaux 48 
tre portée, & de cette maniere VOUS n'é 
manquerez guétes. | 10 
À l’égard de la troifiéme efpece de pinfon, 
née, on y réufit à l’aide d’un rameau ou bran 
che d'arbre D. dont les brins font monde” 
& enduits de glu; ou bien on prend unbâtei 
long de fix ou fept pieds, gros comme Je/pats 
_ ce, & à lextremité duquel on attache des ta. 
milles d’ormeau , bien netroyées & Preparées 
pour y mertre de la glu. : 0 
_ I faur faire en forte que ces brins foient are 
tachez de maniere qu’ils ne fe touchent point, 
& pour mieux dire , qu’ils foient rangez êm 
tnain ouverte. \ 
On peut aller plufieurs à certechafle, mafs 
à fant fur tout être trois pour bien chafers 
Fun porte les torches de paille E. { car Cf 
auf au feu qu’on prend ainf les oifeauxsl 
l’autre bat les buiflons, & l’autre porte les” 
meaux pleins de glu. É 54 
On ne chafñe ainfi que le long des buifloné, 
&c jamais dans le bois , crainte que les feüilles 
Venant à s'attacher aux gluaux ;n'emf 
“leffer qu'on en attend, io 2: 
| ss 


à: 
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: celuy qui porte le gluau foit fort 
ours vigilant à obferver le vol des 
& à les fuivre quand ïls fonc partis 
que la perfonne qui a le feu le 
us haut qu'il luy eft poffible ; & 
soifeaux volerontautour, croyanc 
le jour qui luira ,. alors avec les 
main, on les pourfuivra vivétnent 
rendre. 1 eft befoin d’adrefle & 
ans certe occafion, & c’eft par cés 
uls qu'on peur faire bonne chafñle, 
ifeaux à mefure qu'ils fe prennent 
r ils pourroient épouvantrer les au- 


Peu 


EHAPITREIX, 


leurs rufes dont on fe fert pour 
ondre les petits Oifeaux. 


ici, à proprement parler, quedes 
emens de jeunes gens , qui nefçachant 
ivercir à la campagne, vont tendre 
aux perits olfeaux , de la maniere 
dire. dou 

ent prendre les Oifeaux à 

… Pabreuvoir. 


nnent à l'abreuvoir , c’eft à-dire 
Ont pour boire fur le bord des fon- 
marais & des fofes qu’on trouve 
ùs5, & le long des ruifleaux qui cou- 
s campagnes, Al fait bon à cerre 
| | chaffe 


TR ET et 


+ 


on choïfir l'endroit où le foleil donnele moin 


bre, autant qu’ils peuvent: puis pofant le pas 
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temps que les perits oifeaux ont cer ll 


meilleur eft depuis dix jufqu’à onze he 


chez jufqu’à deux doigts prèsde terre, faifants 


ÿ LEE 
À fa 


_Chafñfe vers la fin du mois de Jui 


Ilet.. q be. 


1 


boire dans ces lieux, | 

Le veritable temps eft depuis hui 
Matin jufqu’au foir, demi - heur 
couché. Dans cer inrervaile d 


leurs nids, & qu’ils viennent par band ù. Fa 
k ; LM ÿ 


t heures! 
€ avant fin 
(es tém S R. 
& depuis deux. heures Jufqu’à crois : ci 
che. qui eft celle ordinairement qui invire pa 
oifeaux au fommeil. ns, 
Ces temps marquez , on fait provifion 4 
quantité de gluaux longs d’un pied : on va da 
les endroits où l’on fçait qu'il y a des fontais 
nes, des ruiflaux , mares ou foffes pleines 
d’eau. T1 faut que lesbordsoù on veut tendres 
foient d’un accez très-facile, & aw’il n’y aïe 
point d’endroit outre ces bords , où voust 
puiffiez aller facilement, & où les oifane 
puiffent fe pofer fans qu’il vous foit facile d'y 
aborder: car quelquefois il fe rrouve de cesine 
conveniens qui gârenr cette forte de chafle, 
on ne feait les prevenir. . hs 
Après qu’on eft arrivéfurle bord de ceseauxs 


les oifeaux aiment dans ceremps à boire à l'oms 


quet de gluaux à terre, on nettoye le bord de 
j'eau, où lon veut tendre, de tout ce qui 
pete empêcher les oïifeaux d’y aborder pour, 
oire. es 4 
Celafait, prenez vos gluaux, piquez-lesdé 
PAU : % 0 pr: MT D 
rang le long du bord, & direétemenr contre 
Veau:pofez-les de maniere qu’ils foient rous pat 


à 
| 


1e. Liv.rur. des Of àlAbreu.281 
s ne ferouchenrpoint. La Figu- 
able 43 du Livre 3 Tomer, fera 
*aifément ce qu'on dit. | 
né l'efpace qu'occuyent vos gluaux 
grand; mais comme il feroit diffi- 
M der tout un ruiffeau , ou d’en en- 
ieremenr une mare ou une grande 
, & qu'il y auroir des endroits où 
pourroienc boire aîlleurs qu'où fe- 
) gluaux : Alors il fera bon que 

7 quelques perires branches, &que 
diez autant que Vous pourrez 
S, afin que les oifeaux trouvant ces 
cles, viennent où vous les fouhai- 


ainf difpofé, on fe rétire dans un 
$ de la vûëé des oifeaux , & d’où 
vous puiffiez aifément les découvrit 
üleront fur les gluaux. 

l'on en voicunquieftpris, OnCOurt 
, & on le mer dans unecagequ'on 
» puis s’il y manque quelque gluàu 
t un autre : enfuireons’écarte com- 
Le en attendant qu’il s'en pren- 
ue veut faire bonne chafle, doirob- 
fuir. Les oifeaux de plein abord 
as fur le bord des eaux lorfqw'ils y 
ils en examinent, pour aïnf dire, 
la fituation ; c’eft pourquoy où il 
res , on les voit d’abord y tomber, 
t de branche en branche , roüjours 
nr, venir enfin à l’abreuvoit: cette 
generale pour La plupart des perits 


t, on coupe desbranches d'arbres, 
| on 


Ts ee, SÉRIE MER NAS OUEN MES SN RER Et 
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on les émonde depuis prefque le milieu :,0A 
Pexrremité d’en-haut , faifant en forte 
partie émondée panche du côté de lea 
faut avec quelque outil tranchant faire à 14 
tites entrailles, aux endroits émondez des bi 
ches, & éloignées les unes des autres del de 
doigts, afin d'y ficher desgluaux, panchent 
maniere que les oifeaux venant À perch be. di 
les branches, ne puiflent le faire fans fe M. 
furces gluaux. [Il ne faur qu'un peu de oi 
& qu'un peu de raifonnement pour accomas 
… der le tour comme il faut. Voiez la Figure 
de la Table 43 du Livre 3 Tome 1, Êlle 2 
prefenre quelques branches preparées commei] 
vient d’être enfeigné. En 
À. Sont quelques branches d'arbres fichées 
en terre en panchant. B. Le bord d’un ruif. 
 féauou dune fontaine, C. Lesgluaux, & cond 
ment ils doivent être accommodez. 0 
L'invention de ces branches eft très. bonnes 

& crès-bien trouvée: carileft conftanr qu'i 
s’y prend plus d’oifeaux qu'aux gluaux quibor 
dent Peau, de. 4 
Plus il fair chaud , plus abondante eff 
chafle ; parce que pour lors les oifeaux font 
plus alrerez. Il eft inutile de s’y amufer ef 
temps de pluye, car ces petits atiMaUx LOU 
vent à boire par tout, auffi-bien que lorfquil 
y a beaucoup de rofée le matin. E 
_ Après de grandes pluyes, il arrive coñjoif 
que les chemins fonc remplis d’eau, qu'ondi 
trouve dans les fillons des terres qui fonteil 
friche , & en d’autres lieux endureis & cap 
blesd'en contenir. Alors c’eft inutilement qu'a 
croirait réuflir à cette chafle, il n’y fait poil 
bon , il faut atrendre que ces endroirs foieni 
tout defléchez, Les 
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où il y a des fources trop freduens 
Iprochesles nes des aurres, nefont 
Là cetre forte de chafle ; car 
| fouvent que les oïfeaux ne vien- 
ae boire où vous auriez rendu vos 


"à cerre chaffe bien des oifeaux de 
pres & de differentes groffeurs. : Le 
agreable, &leprofiraflez grands 
ur ceux qui fe mélenr du métier 


aniere de prendre les Oiféaux à 
Abreuvoir avec un Filet. 


dant la Canicule qu’on peutfe don- 
iffement. Il faut pour cela choifir 
où il y air beaucoup de petirs ot- 
i que cela fe remarque le long des 
dans leslieux bas, où ces petits ani- 
fent beaucoup , & où 1l fe trou- 
& de petits ruifleaux. 

a remarqué les lieux, on a un 
g d’uneaûne & demieouenviron, 
rs de large, & tiflu avec du fil 
le tend dela maniere que la Figu- 
Table 45 du Livre 3 Tome s. le 


le rendre avec fuccès , voici ce 
emarquer. Le long des eaux dont 
il faut choifir l'endroit le plus com- 
y faire un petit abreuvoir , long à 
mme vôtre filer, & large environ 
z qu’il faut que le bord du côté 
que. 
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qué vous devez tenire foit un pen haup ll 
que les oifeaux n’y puiffent Point boire. % 
l'autre rende comme un glaicis du côté 
On juge bien que cerre derniere difbo 4 
de cerrcin facilite, l’abord de l’eau à cel 
maux. ni. 
ÆL faut bien nettoyer la place que doir es 
tenir vôtre filer , & avoir la Précaurioi 
cacher l'efu Par tout aux environs ave” 
_Chaume des herbes ou autres Chofes de he. 
nature, aufquelles les oifeaux fo 
mez. Cela fe fair quelques jours AUPata, 
que de rendre le filer, afin que cela ne 
roiffe point extraordinaire, & qu'ils y vie 
nent S'abreuver fans craie © 1 
On fait bonne chaffe de certe Maniere ; 4 
y prend des Linotes, des Chardonnerers, Hi 
Pinçons, des francs Moineaux , & autres 
feaux ; & pour cela il faur rehdre le Dicge (| 
lamaniere qui fuir, . " 


nt accoÿ} 


leur ps 


On prend le filer À, ramaflé enfemble, 46 
qu'il paroiffe moins; on fiche en Lerre uno 
Cher B. à chaque bout, pour l'arrêter pard 


Après cel. 


d 
4, mettez tout le long de ce file 
es piques pour empêcher lesoifeaux de pale 
deflous. CRT RD UT ET “4 

Enfuite Vous prenez un piquet & un CrO< 
chet D. vous fichez le piquer en rerre , &Y 
arrêtez fortement la corde C. du devant duf: 
let ; puis vous prenez le crocher D. dans (2 
quel vous pañlez Paurre corde C. qui doit 
s'étendre jufqu’à une loge G. qu'on faire 
Près ; ou bien on fe contente d’un buiflons 
S'il eff bien propre pour cela, Il doit être 
éloigné du filer de quarante Qu cinquante pass 


À 


en cette occafon de abdos fi 
1 certains endroits Quenotilles ; : el- 
nées par le bour . 8 fervent à ap- 
ét. On a aufli des palerres K. qui 
its morceaux de douves piquez en 
juéiques pierres plates, pour arrê- 
es & les empêcher de reculer. 
ruiffeau où les olfeaux vontboire, 
ord qui doit être couvert de chau- 
éon l’a dit, oud’autres herbages > 
que ces perits animaux ne s’abreu- 
Dar AUCUN autre endroit, que par ce- 
ouhaite. 

ne teñdu, doit tenir autant d'ef- 
8 ligne ponctuée Hi Ce Pa ce? 
prend bien des oifeaux. 


parier de prendre les uk 
dans les mai[ons. We 


nc" ï Fe pour l'ordinaire en bi- 


1 ae la terre ne fournie gué- 
lux de ces manger ; ils cherchent 
ture où ils peuvent la trouver; &c 
és voir fe rifquer , beaucoup plus 
ne pas end'aurres remps. 
que le, Moincaux fur tout fe ren- 
ortuns , qu'ils entrent dans les 
ques dans les chambres ; où ils 
ut dans Jes premiers endroits, des 
degats 


7 bien loin chaffer aux petits of- 
peut chez foy- -mème fe donner ce 


x 
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degâts de grains plus grand: qu'on ne à 
Ceux qui veulent fe débarraffer de ces 
tuns, peuvent fuivre ce qu’on va de 
defus. | / Me] 
On fuppofe que dans un grenier ;] 0 
ouvertures , ou deux fenêtres dans une ch h. de 
Figure 97 dela Table 46 du Livre 3 Tori 
Vous laiflerez ouverte celle par où vous 2 
remarqué, que les oïfeaux entreronr Je M8 
abondamment. aie | Plus 
_… Si certe ouverture ferme par des volets 
qu’il. y en ait plufieurs dans une chambet 
vous les fermerez roues ; à la referve de de 
à l’un defquelles À. vous arracherez une fol 
par un bout, & pañerez l’autre dans unebot 
cle qui tiendra au chaïfis, Certe ficelles’ éens 
dra depuis cette fenêtre , jufqu'à la porte de 
: Ja chambre, : NUS. 
À l’autre fénêrre ouverte , fera tendyn 
filer contremaillé B. qui la ciendra entierememf 
fermée. | fe % 
Cela fair, mettez de la miede pain où quels 
qu'autre appt, fur le bord dela fenêcre over 
te, quieft celle par où les oïfeaux entrerotes 
faires- én la même chofe dans le mi'ieu delà 
chambre ; retirez vous derriere la porte, Qi 
fera prefque fermée ; tenez en main là ficellèn 
obfervéz par quelque trou quand les oifeait 
encreront ; fi-tôr qu'il y en aura, virez ferme 
vôtre ficelle, & la fenêtre fe fermera avecle 
voler, après quoy vous entrerez dansla cha 
bre: ces oïfeaux pour lors épouvanrez de vol 
voir,voud:ont s'envoler; &r ne voyant de jourlié 
du côté de la fenêtre où fera rendu Je fils 
: donneront fans doute dedans , & s’y prés 
TONE, Fr 


e 
pu 
re 
"4 
& - 
© | 
Lu 
Ÿ 
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De 
Se. 
Le 
ra 
= 

> 


icé des fenêtres n'eft pas robjours 
nt de le dire, quelquefois il n°1 
oifée. S1 elle s'ouvre à deux bat- 
ra les ouvrir cous deux, rendre le 
& attacher la ficelle à l’autre pour 
comme on vient de le dire. Cer 
véufira aufi-bien que le pre- 


erte chambre ou ce grenier, n'ont 
être qui fe ferme d’un feul voler, 
jura par le milieu mertre un bâton 
qui tienne un peu ferme ; attacher 
endroit à la croifée uneplanche par 
JurS AVEC un perit cordeau, puispar 
attacher le bout d’une ficelle, que 
rez dans une petite poulie qui fera 
la fenêtre, & qui s'écendra jufqu’à 


ficelle fera tirée , & tiendra cette 
élevée & roure prête à tomber, quand 
demandera. Vo 
l’autre moitié de la fenêtre, ten- 
tcomme on l’a marqué, puisattirer 
* par quelque appart mis fur le bord 
es enfuite fe retirer , attendre ve- 
» le guerter par quelque trou, & 
feront entrez laifer romber la plans 
Mera l'ouverture d’en-bas de la fe. 
tandis que les oïfeaux qu’on épouvan- 
gtteront dans l’autre où fera le picge, 
endront. ue 
it pas dansces fortes d'endroirs, où … 
ortes d'otfeaux entrent le plus com- 
> 11 n'y a que les Moïneaux , qui 
ellementrimportuns, four a lez har- 
Cela ; mais c'eft dans les granges où 
| ; | ces 
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ces petites troupes volatiles, s’am AR 
volontiers en efpeces differentes. AL p 
Comment attraper les Oifiaux dans 

des Granges. “ 


La rufe dont on fe fert pour cela n°ef “4 
extraordinaire ; ni difficile à mettre en uf Pas 
Les portes des granges bien fouvent ne Fe 
pasf bien jointes qu’un petit olfeau n'y oil 
trouver par où palier, & c'eft par le move 

_ de ces ouvertures qu'on réuüflit dans 4 
chafle. Voici comment. be. 

On jerte de petites pailles à la porte dela 
grange , & un peu de grain en dedans de man 

nicre que les oifeaux le voyent. Il n’eft péf 
qu'à cetre grange il n’y ait quelque fenêtre pou 
y donner jour: cela étant, vous prenirez une 
nañle à pêcheur, À. Figure 98 de la Table 
46 du Livre 3 Tome 1. Vous la mettrez dang 
certe ouverture ; & l’accommoderez de forte 
que les oïfeaux ne trouv:nt point d’autres if 
fuës pour fortir que la naffe même , que vous 
fermerez d’un bouchon de paille fiché tout ay 
bout, crainte que par là les oifeaux ne {of 
: tenr. Au lieu de nafle vous vous fervirez d’un 
filer, il aura pareille réuflire. 40 
- Le rour ainfi difpofé ; les oïfeaux voyant 
cet appât, ne manqueront point d'y voler 
. & pour cela il faudra fe retirer hors de la vie 
de ces petits animaux , qui réjoüis de trouver 
de quoy vivre, faurilleront ça & là, & viens 
dronc enfin au trou d’en-bas de la porte dela. 
grange: par où appercevant le grain qui 
fera dedans , ils y  entreront infenfbles 


ment. # 
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, & quand on juge ou qu’on eft cer- 
ya des orfeaux dans cette grange, 
porte , on y fait du bruit pour les - 
: d'abord ils fe levent & cherchent 
; ils vont donner dans la naffe ou 
et qui eft rendu à la fenêtre. | 
beau y avoir d’autres ouvértures à, 
vous ne devez pas craindre qu'ils y 
ur fortir : fur rout lorfqu’au trou 
{feront entrez, vous aurez mis quel- 
pour leur empêcher certe fortie. 

ps pour cette chaffe eft depuis la 
ufqu'au Carême, que les oïfeaux 
nt plus guéres à manger dans la cam- 
Ceux qu'on y prend ordinairement 
oineaux , les Pincons & les Ver- 


qu'ils fonc entrez dans la naffe, il 
mpofhible d'en reflortir, à moins qu’on 
tire, Ce pafñleemps fe prend dans 
qu’on n'a puéres affaire à la campag- 
Our couler certains jours avec moins 


une chaffe crès-divertiffante: elle fe 
puis le mois de Seprembrejufqu’à celuy” 
, & on y, prend routes fortes d’oi- 
par le moyen d’une efpece de buiflon 
Hrexpres, & qu’on appelle Arbror. 
réuflir c'eft le macin qu’on choifir, 
que le foleil eft levé, on va dans une 
inpagne Où 1l n’y a niarbres, ni buif- 
ir 11 ne faudroir que cela pourempécher 
la chafe. | 


N De: On 
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On fait cet arbrot A. Figure 03 de Li 
: iQ [am 

ble 43 du Livre3 Tomer., avec despr à 

de taillis hautes de cinq à fix pieds: on LU 

- . : queenterre, & on en entrelaffe bien les exil 
: mitez d’en-haut. Xtre 

_ Après, 1l faut Re deux Ou trois bras 
ches d’épine noire B. que vous Mettrez au 
fus de l’arbrot : vous obferverez quelles fois 

un peu garnies, & de les y faire tenir Je a 
ferme qu'il vous fra poffible, Voila dé 

tre arbrot qui fera preparé à peu près comes 
vous pouvez le voir dans la Figure 92, 0 
Outrecela, faires provifion de quatre ow ci 
douzaines de gluaux, longs chacun de neuf 
dix pouces, les plus déliez que vous pourrezs 
vous les enduirez de glu tout du long, jufqu'$ 
deux pouces proche du gros bout, que voue 
fendrez avec un couteau, afin par là de le 
planter fur vôtre arbroc , & deles faire ainf rente 
fur la pointe des épines, en les panchanr lee 

uas fur les autres , & de maniere qu'ilsne fe 
: touchent point. ‘ | 4 
ne Tous ces gluaux feront difperfez ça & 10 
& vous y enmertrez fufifamment, f-hienque 
les oifeaux ne puiffent fe repofer fur l’arbror 
fans s’y prendre. | 4 
. Comme une chofe effentielle à cerre chafle 1 
il faut avoir un oïfeau en vie, qu’on tient dans 

une cage, & qui fertd’appellant : il n’impors 
re de quelle efpece il foit; on le porte à cerre 
|  chafle: fi vous en avezplufeurs, cela n’en fer4 
que Mieux. ot | a 
Quand vôtre arbror eft donc difpofé comme 
on l’a dit, vous prenez des fourcherres de bois 
C. hautes d’un pied & pointués par le bouts 
vous les fichez en terre à fix pieds éloignées 
de. 


4 


# 


w 
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rot, & mettez fur chacune une 
1 il y aura un oifeau. | 
ëc Environ à trente ouquarante pas 
faites une petire loge de boistaillis - 
Z groflierement, car il n'importe 
les oifeaux ne vous apperçoivent 
ez-Vous dedans, & y reltez jufqu’à | 
aYez pris trois où quatreoifeaux : 
Par leur moyen que vous rendez 
abondante, & pour cela difpofez- 
on le va dire. 
ndrez un petit bâton E. de deux 
yeur ; vous le piquerez en terre, 
ds éloigné de l’arbror & à côté ; 
y attacherez une ficelle F, à l'extre- 
Ut, qui s’'étendra depuiscetendroit 
ge: aprèscela vousaurezune four- 
OiS G. haute de deux pieds, & 
€; à quatre toifés éloignée du bä- 
erez la ficelle par-deffus. 


pieds, puis fe retirer dans la loge 
aravant : & là, tirer la ficelle, 
les oïffeaux à volriger , afin que 
ñ on en puifle prendre bon nom- 


que les oïfeaux fe prendront à l’ar- 
. fe rendre diligent à les aler 
buis s’en retourner dans la loge; & 
fi cette manœuvre ; jufqu’à ce 
ps de la chafle foic fin. °° 


N 2 CH A. 


y un Pouce , que vous fendrez par un bout df 
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CHAPITRE x.) 
Comment prendre beaucoup d'Oifcrux ques 
un Panier ES ane Chouétle, 04 autre 
Oiftau noëturne: Chaffe très M 

divertiffante.. 


: a 


/ 110 
TN N peut fe divertir à cette chaffe ave | 

_} tant'ou fi peu de Perfonnes quel’onveut" 
puis qu'une feule Perfonne fuflit pour l’execus 
tion, & que les autres ne font que Spectatems: 
qui ne doivent fuivre que de loin. Prenez um 
Panier À. Figure 99 dela Table 47 du Livre 3 
‘Lome r. qué vous couvrirez de Fougere , du 
de quelqu'autre verdure ; afin quon ne puiffe 
point voir une Perfonne qui fe cache deffons gg 
qui le porte fur fa rêre ou fur fes épaules; obs 
fervanc que le Panier foit couvert de maniere 
qu'il n’y ait aucune petire branche , ou vers 
dure excedant le refte, fur laquelle quelquepes 
tir Oifeau puifle fe poler.. Prariquez en quels 
que endroit devers le haut, un petit morce 
de bois qui s’avance en dehors , en forme d'A 
jet: B. Sur cer Ajer arrachez-Y par les pieds 
avecuneficel e. une Chouetre C. on quelqu'al 
tre Oïféau noéturne.  !. e. 
Choillez un morceau de boisépais d’envirof 


reétement au imilieu,& que cette fentes’étendé 
.  jufques vers la moitié de ce bäron D. Me 
| tez au bout de cerre fente , vers le milieu 
bâton, un petit reffort qui tienne ce bâton OI 
vert : & attachez à 2 ou 3 doits du &eflous@ 
bout fendu, une corde E, donc le bout en ka 


+ 
# 


5 


fe rendre fous le Panier, & qui fervira 
joindre les deux morceaux du bâton fen. 
de reflort vient écarrez l’un de l’aurre. 
vous-en avec cet équipage,le long des 
où il y a de petits oiseaux, tenant le 
fur voire tête qui vous couvre tour le 
comme la Figure 99 vous le reprefente. 
voltiger de temps en-remps la chouet- 
espetits Oifeaux qui haïflent rous les 
x noëturnes, crieront & viendront pour 
ter;mais ne trouvant rien fur le Panier 
puiflent {e pofer, ils viendront fe mettre 


Left fous le Panier doit tofjours avoir 
u guet, & regarder s’il y a des Oifeaux 
viennent poler fur ce bâton: & les y 
vou les y fentant , 1l tire la corde K. 
t ferrer le bâton D. & les petits oifeaux 
vent pris par quelque ergot, qui ne peut 
erd’avoir été dansl’ouveriure du bâton. 


loifeau, en fait ce qu’il veut, puis re- 
le bâton en haut qu’il tient ouvert com- 
aravant , Jufques à ce que d’autres o1- 


+} 
4 ré 


y viennent prendre. 


CHAPITRE XI 


De Ja Glu, ES de la manicre de 
da faire. | 


Glueft une compofition vifqueufe, qu’on 
our prendre les œifeaux. Ellefefait 
écorces du bois de houx, qu’on luy 
‘Hi Na : otre 


dcbe. Liv. rit. des Oif.au Panier .193 


äron D, dontla fente feraouverte. Ce- 


alorsie bâton rour à fait fous le Panier, 
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Ôte dans le rempsdela féve, lefqueiles, à 4 
1e avoir été bien battuës, pilées dans un mort 
ii & mifes pendant quelques jours, dans La 0 
pour les y laïffer pourrir, on lave & on pair ol 
éneaucourante.. Ces écorceslaiffenr Cetre 
tierce gluante & verdâtre, qui eft certe glu don. 
on: f6 fort. |. | | 41 


— Auire mañicre. 


©, La glu fe fait auffi avec du puy » Qui pour 
être bon, doit être verd audedans & TOUX ape 
dehors. Tl:faut le prendre frais, & obferver 
. qu’il ne foit point farineux : le meilleur eft celuy ‘4 
de chêne. Voici comment on s’en fert, À 
Vous prenez dans le mois d’Août & Par una 
beau temps, telle quantité que vou: fouhaitez 
de grains de guy qui ne foit point meur, & tel 
qu'on l’a dit ci-deffuss vousles mertez fécher ÿ 
vousides concaflez dansun mortier, & les laif 4 
{ez purrifier dans l’eau claire durant douze og 4 
quinze jours, 
Étant pourris commeil faut, vous lesbattez - 
avec un maillet dans de l’eau que vouschangezu 
fouvent, pour en ôrer la peau, & jufqu'à ce« 
que la fubftance quieft dedans, devienne gluan- 
1e & tenace, ae 4 
Enfuite ôtez cetre matiere de l’eau, met. M 
tez-la dans un chaudron , ou un baquet , ou“ 
autre vaifleau de cette forte ; ajoûtez-y de l’hui. 
le de noix, batrez bien le tout, afin qu’il s’in- 
corpore bien ; & lorfque vous verrez que vôtre 
glu fera faite, metrez-la dans des pots de grès" 
ou de bois avec de l’eau, & la portez à la cave 
ou dans un autre lieu frais, afin qu'elle fe con- 
4 ferve mieux, & que vous puifliez vous en fer- 
* Vir'au befoin. 


a qui pour faire la glu, concaffnc 
e fonc bouillir après dans de l’eau, 
qu’il nage par deflus. ah 
tres fe fervent pour cela desgrains d’une 
plante , qui a les feuilles femblables 
noue prennent leguy, choifi com- 
it, ils en maächent les grains les uns 
ss autres &z en Ôrent la peau; puis ils 
onnent cetre humeur gluante pour s’en 
u befoin. 


Hi 


res enfin, employent pour cela l’écor- 
uy lorfqu’il eft en féve; ils en forment 
peloton tour entrelaffé, qu’ils mettent 
dans un tas de fumier où il y aura de 
faur l'y laiffer durant cinq ou fix fe- 


te ils l’en Ôtent, pour après piler cette 
ns l’eau, & l’y battre avec des ba- 
: ce péloronalors reduit en pourriture, 
: une liqueur gluante , qui eft certe glu 
cherchent , & qu’ils mettent en boule 
por ou autre vaifleau femblable, où 
e l’eau claire, pour après porter lepot 
leu frais; car c’eft dansuntelendroit 
lu fe conferve très-bien. roi 
a cru devoir donner ce petit Chapitre fur 

en faveur de ceux qui étant éloignez 
Mes, ne fe verront point en défaut de 
natiere, quaud ils voudront aller à la 
ux petits oifeaux; fe failant un plaifir 
nner eux-mêmes, & d'en avoir une 
royifion qui ne leur coûtera que leur 
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De 
j C1 


CHAPLERE X1F 


Des Poules €3 Râles d'eau € de genér à 
_de la maniere de les prendre. 2 
DURE HE: 
E Râle eft un oifeau de: la groffeur d'u 
petit Pigeon. Il y a des Räles noirs 
des rouges ou de genêr, & des Riles d'eal 
Les premiersont les jambeslongues, l'ergor fon 
petit, le corps grêle & couvert dediverfes plu. 
mes: leur ventre eft blanchâtre , leur out 
petire. Ils ont le bec long 8 tant foir peu re, 
courbé. On les rrouve le long des eaux. | 
: Pour Je Râle d’eau, c’eft un oifeay prefan, 
femblable à une Poule domeftique, tanres 
plumage qu'en groffeur.  C'’eft une efpece doi 
feau de riviere, qui à un goût fauvagin, &f 
fort qu’il tient au gofer. 3 
El y a auñfi des Râles de genêr: ceux-[à font 
un peu plus gros que ceux d’eau , d’un roues 
rouffätre. {ls ont les aîles de couleur differens 
re, la rêre cendrée comme les Perdrix, &lés 
côtez des aîles rougeñrres. 4 
Ces derniers oifeaux vivent de femence de 
enêc, & on les appelle Jes rois ou les meres 
ne Cailles, parce que ces oifeaux-ci les fuivent 


lorfqu’ils fe trouvent de compagnie, 

On va à la chaffe à ces oifeaux, on les tirs 
au Fufñl, on les prend au Hallier;dansle premier 
cas, cette Chaffe eft quelquefois bonne pour les 
bons tireurs ; dans le fecond, elle eft de plis 
de profit : il eft vray qu’il y à un peu plus dé 
peine, mais celle-ci dédommagebien celle-l@# 
Voyons quelle eft cetre chafle , & comment 
on y réüflit. | 


4l 


LES 
= 


& 
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£ pour cela des Halliers de quinze à dix 
js de long , & hauts de quatre mail- 
t Chacune aura pour Le moins deux pou- 
eur. | 
diers pour les Rälesfontordinairement 
fil délié; ceux pour les Poules d’eau, 
ailles des aumes de deux pouces & 
yoiqu’indifferemment ces Halliers {er- 
bien pour prendre ces oifeaux. 
à l’une & a l’autreefpece,attacher des 
éloignez de deux en deux pieds. La 
de la Table 41 du Livre 3 Tome 1. 
une idée complette de ce que c'eit que 
érs. 
oisde May & de Juin, font le veritable 
zur fe donner ce pläifir: c’eft alors que 
ux font leurs perirs, & on les rrouve 
ent dans les praîries qui fonc le long 
s rivieres, des ruifleaux , autour des 
& dans les endroits où il y a de gros 


la que les Râles & les Poules d’eau 
vavivre, & qu'il eft fort aifé de les 
“quandil y a decesoifeaux, 1lsfe fonc 
endre jour & nuit parleur chant, ainû 
A point à faux, 

| on eft für de fon fait, on fe tranf- 
 Jes lieux avec le filet A. dont nous 
rlé ; on en tient un beur fur le bord 
qui eft reprefenté par la ligne pon- 
& l’autre à D. en traverfanc les 


tendu , & environ à quarante pas 
on met l’autre Hallier B. auf fur 
Veau: & tous les deux, commeit 
e le voir, vis-à-vis l’un de l’autre. 

N s En 
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. Enfuire on marché à travers les joncs nl 
tirant tantôt d’un côté d’un Hallier ; tantôt da ‘4 
‘l'autre. | 4 
Si dans ces endroits il y a des Poules d'eau 
ou des Kâles, ils ne s’'éleveront point, maiçsau 
contraire ils courront ainfien fuyant. 
Quand vous ferez proche d’un Hallier, vous 
brerez ce que vous y trouverez de pris, puis. 1 
marchant encore à craversles Joncs, vous allez 
à l’autre Hallier voir s’iln’y a point de gibier, 
Deux ou crois perfonnes conviennent bien à cer. 
‘te chafñle. | + | 


{ 


é 
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CHAPITRE XIIL 


Diverfes manieres de prendre les 
‘ Fai/ans. 


_ Es Faiïfans font des oïfeaux qui ne font 
point communs: ils font beaux de pluma- 
ge: leurs pennes font de couleur de feu, de 
bleu & de verd: ils reffemblent a des Coqsdo- M 
meftiques , d’où vient qu’on les appelle Cogs 
Janvages. | | 
Ils ont le bec de couleur de corne ,; un peu 
gros, long d’un travers de pouce , élevé & un 
peu courbé à l’extremité. Le deffus de leur 
tête eft d’un cendré luifant : leur cou eft verd M 
en tirant du côté du bec. Ils ont des orcilitS 
larges, profondes & rondes. 
Leurs pieds & leurs ongles font de couleut 
de corne. Ils n’ont pas les ergots fi Jongs que, 
les Cogs domeftiques. Voila à peu près law 
figure du Faifan male: la femelle n’eft ps] ! 
| elle 


oule grife domeftique. 

S Faifans aiment les lieux marécageux, 
hifonc éloignez du bruir. Les premiers 
de deffus le bord du Phafe, qui eft 


2 

vent de grain & de bayes. TL’avoine 
uelques Naturaliftes , eit la nourriture 
iment le mieux. | | 
nt d’un naturel peu rufé, car ilss’ima- 
tre à couvert de toute infulre & fe bien 
 lorfqu’ils baiffent la tête, de-peur de 
onde, Dans le remps de pluye, ils fe 
dans les bois, & dans les lieux rem- 
broffailles, & on les prend deplufñeurs 


ic fçavoir d’abord les endroitsdes bois 
a ns de Faifans, cequ'ileftaifé 
oître par leur chant ; c’eit ordinaire- 
atin qu’on les entend. à 

ieux font encore remarquables par lex- 

de ces animaux, qu’on voit à terrele 
petits entiers par où ils courent, fur 

rès la rofée. ve 

d on a reconnu ces endroits, fi c’eftau 
on veuille prendre ces oifeaux, il faur 

r quelque éminence : comme fur un. 


vent tenir les Faifans. tb 
î 3 A 4 
re jetrez-y quelque appât, comme de. 
ou autre grain dont on fçait qu'ils fe 
en unmonceau , dans unendroitauquel 


une épreuve pour connoitre veritable- 
1 y a bien des Faïifans; car on en juge 


Péche. Livres. des Fuilans. 209 


coup près , car elle reffemblepref- 


d’où ces oifeaux ont tiré leurnom. 


Ju autre chofe, pour découvrirles voyes 


ts & metrez-en plein la moitiéd’um 


onttoutes lesautres voyes. Cegrainmis 


par 
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par la diminution de ce grain plus ou Moine. 
grande. ARE #4 
Après avoir remarqué que les Faifans Ont - 
mangé ; on s’en recourne ce jour-là fans ri" 
faire ; 11 fuit qu'on foir für en quelque Facor 
de fa proye. Mais le lendemain : y faut reve 
nir dès la pointe du jour, c’eft l'heure la plus 
propre à certe chafle, & celle où il sy Prend 
plus de Faiïfans. | | 
Pour y réüflir, ayez un ou plufeurs Halliers, 
tels, parexemple, qu'eft celuy À ; Figure IoI 
de la Table 48 du Livre 2 Tome 1. Il fera 
long de quatre ou cinq pieds, & le Piquerez 
en terre, les trois piquets B. enrraversie che. 
min C. comme fi vous vonliez le fermer. 
Vous pourrez tendre plufieurs de ces fortes 
de pieges, un feulemenr dans chaque chemin, 
que vous foignerez de garnir de grain , ainf 
_ qu'on l’a déja marqué. | | 
Vos filers érant rendus , tant dans le fenties 
auquel aboutifienrtous les autres, que dans ces 
fentiers-là même,on monrefur un arbre ME. qu'on 
A rémarqué propre à voirce quife pañle. Ons'y 
tient tranquille, écoutant fi rien ne remnue, jet-4 
tant la vûe {ur les pieges ; & lorfque vous voyez 
que quelque Faifan à donnédedans, vouscou- 
rez d'abard vous en faifir, crainte que cer oi. 
féau fe fentant pris, ne fe débattre, & que par 
le bruir qu’il feroir, iln'épouvantâr les autres ; 
qui rerourneroient d’un autre côté. 
Ce qu'ilya departiculier aux F alfans, c’eft à 
que le premier qui trouve le grain, appelle 
les aurres, & courant par Je chemin qui eneft 
couvert, va donner juftement dans lepicge. 
Le Hallier dont on fe ferr pour prendre les 
 Faiïfans, doit être à mailles quarrées , mes | 
ie | : ; 
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| fix pouces, .& haut de trois grandes 
our la longueur de ce Hallier, elle 
u'on voudra , & félon la largeur du 
on voudra Île tendre, 

jers qui tiendronc à ce filet, feront. 
’un de l’autre de deux pieds & demi: 
1 en compofera le tiffu, fera rerors 
rt, à caufe que les Faïfans fetour- 
eaucoup lorfqu'ils font pris, pour- 
brifer, ce qui eft un inconvenient f1. 


tre Filet propre pour prendre les 
à Failans. 


eutie ces Filets, on fefert d’autrespie- 
n appelle des Poches à Lapin. Voici 
Ip 1l faue les cendre. 

renez une petite baguette A. Figure 
T'able 48 du Livre 3 Tome 1.longue de 
pieds, & qui nefoir pas fi groffe que 
oigts vous aiguifez chaque bour B. 
hez en terre aux deux bours du che- 
ette baguette fera courbée en arc, 
on le voir dans la Figure indiquée. 

e vous tendrez le filer en cravers du 


f 


 & le poferez fur le haur de l’are G. 

re qu’il n°y tienne que fort legerement, 
fixrôt qu’un Faifan donnera dedans, 
fenne plus facilement, : or 
| N 7 | Ces 


\ 


4 
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Ces oifeaux alorsattirez par l’appâr, a 
Jeur a jeté dans les fentiers, viennent te M Qt 
dans le piege; & ils n’y font pas plutôt Mb 
faut courir promtement pour les en ôter ui 
ils pourroient s’en échapper fans cette précak 
tion. ur 4 


Autre maniere de prendre les Faif[ans ul 


On:prend encore les Faifans avec un chien 
couchant inftruir à cette chafle, & un fl 
femblable à celui avec lequel nous avons dk | 

won prenoit les Cailles. Voyez la Tableys 
du Livrez Tome: Figure 46.& le chapitregm 
du Livre fecond. ee 

On eft trois perfonnes, deux pour porter Jem 
filet, & un autre pour parler au chien qui 
chafle: il faut que celuy qui le conduit airtoÿs 
jours Ll’œil fur luy , afin de voir quand il fera 
arrêt. 

Gardez-vous bien de luy faire tirer avant, 
car pour lorsles Faifansfeleveroient, & votre, 
coup feroit perdu; mais au contraire, tenez: 
le toûjours en arrêt tandis que deux autres 
perfonnes portant le filet, s’approcheront dum 
pibier & du chien, &c qu’étant à portée » Ils 
les en enveloperont l’un & l’autre. | 

D'autres font une efpece debouclier avec du 
linge, & metrentau milieu tin morceau de drap 
rouge. is s’en vont avec cela dans les lieux 
où l’on trouve les Faifans, portant devants 
eux & dans leur main cette forte de bouclier 
ils cherchent ces oifeaux , qui fe laiffent alors 
approcher d'aflez près; parceque , comimé 
nous l’avons dit, ces oifeaux ne font point di 


tout rufez. 
| Ils 


che. Livre xx. des Faifaus. 303 : 
nt ce rouge comme quelque chofe TR 
plaifir : on avance vers eux , ils ‘ 
regardant toüjours ce bouclier, & 
nc, qu'enfin à force de reculer, ils 
ns un filer, qu'on a eu la précau- 
refler, avant que de fe mectre en 


fera de même que celuy dont on a 

e cendre dans leschemins: onen peut 

fieurs, après avoir remarqué lesen- 
y a des Faifans. 


Autre maniere. 


aqui prennent les Faifans aux lacets, 
ollecs faits de crin de cheval: & pour ? 
ls vont dans des bois frequentez par: 
d’oifeaux ; ils font de petites hayes ee 
ure 101 de la Table48 du Livre3 To- 
travers les fenciers où 1ls jugent qu’ils 
affer, & ils jettent du grain dans les 
pour les y attirer. A l'égard despie- 
i comment on les tend. 
renez quelques petites branches d’ar- 
& des piquers O. haucs environ d’un 
ous piquez le tout en terre en forme 
tite haye , qui n'ait pas plus de neuf 
le hauteur. x D 
he attacher les lacets P. & les collets Vo 
uers, & laiffer feulement au milieu de 
haye un efpace pour pañler un Faifan, 
| l'endroit où le piege fera tendu. Les 
é pofent à terre, & c’elt ordinairement 
d que le gibier fe prend ; au lieu que 
s qui les {urprennent par le cou, doi- 
 attachez plus haut, & à peu présà 
4 portée 
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portée de cette partie du gibier , 2 
rend lesembüches. Aurefte, fi vouscra:eûl 
de manquer en quelque chofe d’effentiepae 
cette entreprife ; rapportéz-Vous-en à que] ‘4 
Paifans:ils vous diront ce qu'il y aura à 6 
ils ont aflez de rufes pour cela. 7408 

On peut aufh rendre ces lacers à quela 


à 
L M is ué à Fe 
nue, où 1l y air de l'eau; les Faifans Ti 


Pabreuvoir, & attirez par l’appar qu’on y aus 
ra mis, ne manqueront pas de s’y laiffer rene 
“dre.  C’eft pour l’ordinairefur le{oirqwi él 
bon à certe chafle, ou dèsque le jour commen 
ce à paroïtre. Les Figures 100 & 107 de ke 
Table 48 du Livre3 Tome r. reprefenrenr es 
deux filets A. dont on aparlé, & la haye avec” 
les lacets tendus, : Le 


1 


care 


CHAPITRE XIV. 
Des Perdrix 3 comment les prendre an 
| Traineau. 


+ ‘1 


a 


1e y a de deux fortes de Perdrix , la roue, 
_Æ & la grife; celle-ci eft la plus commimes 
celle-là eft plus groffe , & a les pieds rouges 
_&c quelques plumes aurour du cou. 
1 n’y a guéresde contrée, quelque éloignées 
qu’elle foit, où l’on nevoye desPerdrix; elles. 
{ont plus groffes à la verité en des païs que dans 
d’autres. Ces oïifeaux ont leurs rufes parricus 
lierés, & fçavent fore bien dans le temps qué 
. Chafleur y penfe le moins, fe dérober à f4 
Y é. ? | "4 
Ces oïfeaux volent bas; leur vol eft de pis : 
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auf font elles plus habiles à la cour- 
ol. Les Perdrix font d’un tempe- 
ort amoureux ; elles fe plaifent dans 
agnes & les lieux remplis de buiffons ; 
ent ordinatrementdeorain, & d’autres 
s qu'elles trouvent en marchant. La 
eft délicate; la chaffe en eft agreable 
ageufe. Refte à voir de quellemaniere 
fert pour cela d’un filer qu'onappelle 
; vous verrez dans la Fig.ro4de la Tab. 
V.3 Tom. 1. à peu-près ce quec’eft , 
ription dans le Chapitre des termes 
pat alphaber. 

y réüfir, il faut le foir quand lefoleil 
hé, aller dans les champs où l’onjuge 
ut y avoir des Perdrix: là on fe cache 
une haye ou un buiflon fans faire de 
én attendant que ces oifeaux ayenc 

hi: ) 


ils ont commencé, & qu’on voit à 
"où font les Perdrix, on s’avance pour 
e les remarquer; elles chanteront en- 
Îque remps, puis s’envoleront peutètre 
Mile bai Nr 
tles fuivre , elles ne manqueront pas 
chanter , courant les unes après les 
 & prendront un fecond effor pour 
ore environ cinquante pas: puis elles 
At à chanrer comme auparavant, vo- 
t-être encore vingt ou trenre pas, & 
‘enfin. / | 
| toüjours ce gibier tant que vous le 
n arrêté : remarquez l’endroir où cer 
ait, avec quelque chofe qui ne puifle 
nper: comme par exemple avec une 
peti- 
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petite branche d’arbre , une pierre qu’on mess 
detelle maniere qu’ellefrappe d’abord les eh 
ou autre chofe femblable : après cela voi 
. pouvez vous en aller preparer tout ce qui fn 
neceffaire pour cette chaffe. 0 
Oneft pour l'ordinaire deux perfonnes, cat 
une né peut pas fufhre pour tendre Le filer: of 
s'en va dans un champ , obfervanr Qu'il n° 
ait n1 buiflons, ni autres broffailles aufque] 
le filet pourroirs’atracher: car cet inconyen: 
rendroit Peffer de la chaffe inutile. : 
Etant arrivé à l’endroit marqué, on tend 
le traîneau G. & aux deux bouts A. B. on 
. Met une perche, qu’on atrache avec de 
ficelles H. I, L. OF. E. Au derriere du filer 
feront aufi attachées de petites branches" 
fcuillués K. qu’on met là exprès pour fairele 
ver les Perdrix N. fur lefquelies ie traïneaw 
pafferoit fans effer: fur cour à l'égard des Per. | 
drix rouges qui font parelleufes à fe lever. 
Le filer étant ainfi preparé, les deux per. 
fonnes qui doiventleconduire, Îs prennenr chas 
un par ie milieu de la perche qui eft deleur côté; 
ils le levent à plat; ils l’étendent leplus qu'ils 
peuvent, & font en force que rien ne touchea 
terre que les feuillards. 0 
Ce filet fera tendu en travers les fillons delam 
piece de terre où l’on fera, cela eft effenriel; 
puis marchant de la forte droit aux Perdrix & 
d’un pas lent & racirurne ; tenant le traineau 
en l’air, ledevant À B. élévé de terre de qua- 
tre ou cinq pieds feulement; on laiffe tomber le 
filer au moment que partent les Perdrix; of 
en prend quelquefois plufieurs à la fois , d’autres 
fois qu’une. Mais fi-tôr qu’elles fonc prifes, il 
faut courir les amaffer, 


les | 
CNT 


Sou-“ 
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ent par un inconvenient fâcheux, les Per- 
Prent avant quele filet les couvre ; alors’ 
 répofez une heure ou deux: vousre- 
feulement l'endroit où vos Perdrix fe 
Le puis leur ayant donné le rempsde 


auparavant. ; 


quefois aufi on porte le filer jufqu’au 


même arrêtées; on mafche en bonne 
e, on attend, & quelquefois rien ne 
lors c’eft un figne que les Perdrix ont 
& fe font écarrées de cer endroit; mar- 
Oucement à travers champs, retournez 
‘pas, f vous le jugez à propos, & fai- 
fr qu’enfin vous approchiez la compag- 
erdrix, dont fe trouvant quelques-unes 
aireau, vous ferez dedommagé de vos 


n a qui pour un plus für expedient , 
du feuañinde mieux découvrir les Per- 
qui prenant cette clarté pour le jour, 
les aîles & fe remuent; il faur alors 
F un peu à côté, afin qu’ellesne s'épou- 

JE point en vous Voyant, Ce qui gateroit 
& quand l’on voit que ces Perdrix font. 
es du filer , on le laiffe comber, com- 
’a dit. “ 

us voulez chafler ainfi, prenez unelan- 
urde, tenez-la devant vous, la lumiere 
du côté des Perdrix, afin que vous les 
lez fans qu'elles puiffent vous voir. 


CHA- 


e leur fommeil, vous allezdroira elles 


naouichanterles Perdrix, & où on 


Ld 
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| à on ê re 
pour fe tenir d’arrèt, dans le remps que on ais 
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CHAPRETRE XV. 

Chaffe aux Perdrix avec des Halliers, ges 
Coilets, ou des Lacets. 

ÿ Our prendre les Perdrix aux Hallicrs, ; 
faut être plufeurs perfonnes; c’eft ordin4i 
rement danslesvignes, danslescaillis, Où dans 
les buiffons qu’on leur tend ces pieges, 0 
Cela remarqué, & pour obliger cesoifeaup 
d’y aller, car on ne les y trouve pas toûüjoirsM 
on a un chien inftruit à la quête: on le mcren 
chaffeen plaine campagne, proche desendroiss 
dont on vient de parler, afin que s’il y a quel. 
que compagnie deperdrix , en les faifant partiril 
les fafle s'il fe do prendre leur volée ducôrés 
des bruyeres, des taillis, ou des vignes. | 
Les Perdrix étant ainfi remifes dans l’unou 
l’autre de ces endroirsmarquez À. Figure ros 
de la Table $o du Livre 3 Tomer. vous por 
tez vos Halliers avec les perfonnesqui vousac- 
compagnent, & lesrendez à B, à centoudei 
cens pas étoignez du lieu où vous fçavez que 
font les Perdrix. 4 
Quand vos filets font rendus, rous les Chaf: 
feurs for un grand tour & vont fe placer der 
riere les Perdrix À À. à l'endroit D D D. 
les uns à côté des autres ; dans une diftance 
telle que peut écrecelledes Halliers, & rangez 
en bon orûre. 
Après que vôtre chien aura fait lever vos 
Perdrix, vous aurez la précaution de le pret: 
dre à l’attache, crainte qu'érant obligé de lis 
parler , où que n'écant pas aflez bien inftrull 


deufs 
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oic inutile, iln'allàt pouffer mal-à-pro- 
pepibier. : 
jt que les Perdrix fe trouvent entre les 
rs & les Halliers ; que ces Chafleurs 
nr une pièrre dans chaque main pour les 
une contre l’autre. do 

ie & dans l’ordre prefcric, marchez 
t'enferpentant, fans qu’ilparoifle aux 
que vous avanciez ; C’eft-à-dire, Chaf- 
nfenfiblement devanc vous: car fivous 
iez , vous ne feriez rien qui vaille, 
endrotent leur vol au lieu de courir de- 
vous, ce qu’il faut qu’elles faffent pour 
onner dans les piepes qui leur font ren- 


Mior qu'on juye qu'elles v font priles, on 
, Où prend }esibier; puis lon va ailleurs 
eut, & dans des endroits tels que ceux 
on à parlé, chafler avec le chien, &ten- 
2 Halliers. Si par hazardles Perdrixpre- 
leur vol par-deflus les Haïliers il fau- 
pres les avoir laiflé repofer, pañler par 
e ces Halliers de forr loin, & recom- 
r comme l’on a dit ci-deffus. 
peur encore prendre les Perdrix au coller 
lacet dans les vignes, lesboistaillis, & 
veres : fur-tout dans de certains endroits 
à a remarqué que ces oifeaux fe plaifenc- 
coup. Voici la maniere d’y réuf@ir. 
ippofé que ce foir dans des brnyeres que 
ouliez prendre ce divertiflement, & que 
remarquiez de petits fentiers, où des 
es, où les Perdrix puiffent courir; fai- 
é perire haye haure de demi-pied , avec 
nérs & des ramilies d’arbres que vous 
Z én térre. 
Vous 
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le milieu, de laïffer quelque paffage aux Per" 
drix s à ces endroits plantez de petits piquers 


de bois gros comme le doigt, faites en Orte 
. qu’ils tiennent un peu dans terre ;. la longueur 
n’eft point déterminée , pourvi qu’ils ne fur. 
pañlent point de beaucoup la haye. 
Cela fair, atrachez à chaque piquet un co. 


_ der de crin de cheval, à la hauteur du cou des 
_ Perdrix, afin que fe promenant de côté 8e 
d'autre, & pañlant à travers ces petites hayes 


( car il faut en drefferen plufieursendroirs) el. 


les s’y prennent par cet endroit, en cherchanr: 


a manger. ! et 
On rend ces filers à quelle heure du jour on 
veur: mais fi c’eft le marin que vous les ayez 


EX. 


Vous obferveréz à deuxoutroisendroits da 


" 
sn} 


_ dreflez, 1] ne faudra aller qu'après-midi pour | 


pour voir s’il y en a de prifes : fi c'eft après. 


midi, vous y retournerez le foir: & fi c’eft le 
foir, vous atrendrez jufqu’au lendemain ma- 
tin. | 

Si c’eft dans un bois taillis , & que vous 
trouviez dans un circuit de vingt ou trente pas 
_ de large, des fouches qui puiffenc fervir à for- 

mer vos hayes, vous y attacherez vos fiers, 
&c garnirez les vuidesde genêts. Sicesfouches 


font trop éloignées lune de l’autre, metrez-y : 


des piquers : puis ayant accommodé le tout 
ainfi qu'on l’a déjadit, &enplufeursendroirs, 


On s’en va enfuite ; & on revient, aux heures 


matquées. . pu 
Quelques-uns pour mieux attirerles Perdrix 

dans les pieges, garniflent de graïnlesendroirs 

par où 1ls jugent qu’elles peuvent pañer. 
D'aucres fe fervent de lacers qu'ilsarrachent 


TEITe 


au bas déspiquers, & qu’ils couchent à plate 
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ns le milieu de la pañlée, Nous avons 
ne Figure dans larticledes Bécafes qui 
vir de modelle pour les Perdrix VOyEZz 
e 43 de de.la Table 11 du Livre > 
+ Ce n’eft pas que ces lacets foient fi 
pour celles-ci, que pour célles-là. 


—_ 


ÉHAPITRE xvL \ 
maniere de chaffer aux Perdrix. 


à dans cer article-ci, des obfervations 
ire, & dont nous avons aéja parlé dans 
pitre XIIT. à l’épard dutraiînean. Nous 
ferons ici fous filence , y renvoyant Je 


x perchesQ. R. d’unbois leger, pointuës 
OutsR. Q. & atrachées aufileravec 

Mes, & dela maniere qi’onle peur voir 

Figure. à 

berches auront chacune quinze ou vingt 
1onz. & leur plus gros bout fera du | 

et V. Ilfaurqu’elles y tiennent bien 


ainfi preparé, le Chafleur le prend 
| 1 4 
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fur fon bras, va dans l’endroit où il à rep." 

é an 1: ar. 
qué les Perdrix , & fe difpofe à prendre gn 
gibier. On 
* Pour cela il prend ce filet par l'endroit y 
il le mec contre fon ventre, de maniere où 
les bouts S T. des perches luy ferrenc les co 
te 

: Enfuire allongeant les deux bras, il preng 
des deux mains les deux perches du filer ie plus 
avant qu'il peut, afin de pouvoir mieux le por 
cer , fur tout lorfque la corde V. de ce file 
lui preflera le ventre; aprèscela 1! le porte ge. « 
vé de terre environ de quatre à cinq pieds, & 
à peu près de la mème maniere qu'on porteun 
van, quand on veur vaner le bled: ou comme 
les femmes à Paris porrent devant elles leur 
inventaire, fur lequel elles vendent des fruits, 
du poiflon, ouautre chofe. 
… En cer étar ce Chaffeur marche le long d’un 
filon, pofanc à rerre de temps en temps & de 
côté & d’aurre le bord A. de fonfiler, obfer. 
vant toûjours de le renir comme à l’ordinaire, 
à moins que les Perdrix ne viennent à parti 
deffous: en ce cason laiffecomber lefiler, puis” 
on court prendre fongibier. 7.00 

_ Si pendant rourlecempsqueleChafleur por-n 
re fonfilér, & qu'il eft au bour du champ où 
il a remarqué les Perdrix, ces oifeaux ne {cle 
venr point, ilfaudra s’écarter de la route qu] 
a tenuë, environ de Ja largeur du filet; &c re 
commençant à marcher comme auparavant; 
Gbferver à l'égard de'ce filer rout ce qui a été 
dit. | 


Cornu 
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ent prendre les Perdrix à l'appôt. 


Perdrix fe prennent auffi à l’appâc, par 
yen d’un petit filer fait en mailles quar- 
& de la maniere qu’il eft ci-aprèsrepre. 


ut avant que de rien entreprendre dans 
haffe, être affuré d’un endroit où fe re- 


tre gibier: foit que ce foit une vigne , 
> piece de terre , près defquelles il y ait 
iflons, des hayes, ou quelque lifiere de 


cela eft neceffaire pour réüflir danscerie 


a obfervé , fortez de cet endroit, ayez 
« A 

du grain dans vôtre chapeau ou dans un 

ac, prenez-en, laiflez-en tomberen mar- 


nfuite Vous pouvez vous en retourner à 
fon, ’ 9 a 
grain femé aïnfi, attirera fans doute la 


cet endroit : 1} ne faudra rien davan- 


tage 


ufqu’au milieu du champ ou dela vi- 


nie de Perdrix. qui prendront leur vo- 


= 


LS 
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tage pour les y accoutumer ; & quand 
auront une fois râté à l’appât, elles y re 
dronc plus d’une fois. 

On y va une ou deux fois par jour, péutil 
voir fi en effet ces Perdrix font venues au noi 1 
ceau : on le reçonnoît par la diminution gum 
grain & par leur fientes, s’il y en a. ‘4 

Si ces oifeaux ont mangé de ce grain, on 
en remet d'autre, & on attache à chaque b4! 
ton B. une branche de genêt L. On mer cela 
exprès, afin qu’accoutumant les Perdrix à 
nouveaux objets , elles ne s’epouvantent poine 
des pieges qu’on doit leur tendre. Puis fiires 
une traînée de ce grain comme on l’a déja die, 
& rerournez VOUS-EN. | 

Enfin vous reviendrez voir pour la troifiéme “ 
fois en quel état fera vôtre appit, fi les Per. 
drix en auront encore mangé ; & fi cela eft, 
vous prendrez une ficelle que vous attacherezm 
au haut de chaque piquer &derravers, après 
quoi vous mettrez deflus quelque peu de pail- 
le, accommodée en maniere de filet; puisap 
pâtez l'endroit, & faires-y uns trainée conimen 

deffus. | 

Si les Perdrix malgrétour cela ne s’éponvan* 
tent pas, & ont mangé au MONCEAU , On ne 
douréra plus qu'on ne puiffe aprèsen füreté leur 
tendre des pieges. 4 

Toutes ces épreuves faites, arrachez lespi: 
quers, & Ôrez tout ce qui vous a fervi pour ac 
coutumer les Perdrix à differents objets fans“ 
s'épouvanter; enfuite vous tendrez vôrre lie 
de la maniere que voici, : 

A. Le filer, foûrenu par quatre bâtons B. 
_ qu'on piquera affez avant dans laterre, & POI 
fez de maniére que ce filet foit rendu ferme dé 

138 | tous 


Elles. 
Vien- RU 


122 
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ez; enfuite relevez-en les bords C. juf- 
xtremité du dedans des bâtons , qui 

ême côtés & pour tenir lesbordsen 
1S VOUS fervez de petits brins de pail- 
u de chaume, que vous piquez en ter- 
n bout, & que vous apuyez fur l’au- 
du filet: les autres côtez H. ferontac- 
dez de même. 4 
ès cela, & pour faire prendre de l’af- 
> aux Perdrix, on met les branches de 


land le tour eft ainf difpofé, vous prenez 
elle L. qui doit pañler dans routes les 
des rue du filer, & dans les boucles 
font au bas de chaque piquer; vous la 
à une autre ficelle aflez forte, & qui 
ufqu’à la haye ou buiflon, derrierele- 
doit fe retirer pour faire aller la ma- 


ut quand le filer eft rendu, mettre en- 
grain en auf grande quantité qu’en 
a premiere fois ; puis le uiatin dès la 
du jour, onfe tranfporte fur le lieu, on 
a ficelle en main, on fe place derricre 
n où la haye; puislorfqu'il y a des Per- 
flous , on tire à foy la corde du filet. 
garde qu'ilnefedéfermepoint; & pour 
1 cet inconvénient, attachez bien vô- 
le au buiflon, haye, ou piquet mis ex- 
ar fi les Perdrix faifoient lever les 
filer en fe débartanc, elles s’échape- 


Peut que les Perdrix n’ayent pas été à 
h matin; attendez L:s-y plustard, & 
D. 2 même 
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même jufqu’à midi: point d’impatience 
fouvent le temps qu'ona attendu, eft bien tal 
compenté par le gibier qu'on prend à cette 
chafe, ‘4 


1 


| à 


CHAPITRE. XVII. 


De certaines rufes dont on fe [ert pour 
prendre les Perdrix. | 


L n’y à point de rufes qu’on n’inventelorf. « 
qu’il s’agit de furprendrelesanimaux; ceg” 

à quoy s’étudient & fe plaifent ceux qui de: 
meurent à la campagne; un gibier qu’ils pren. 
nent eft bien plus eftimé à leur égard , quece.” 
lui qu'onleur donne. Nous avons déja vû com< 
ment on pouvoir tendre de plufeurs manieres 

des piéges aux Perdrix ; en voici encore une 
qui plaira d’autant plus, que lamachine encf 
affez aïfée à faire. 

Elle fe met en ufage lorfque les Perdrix sac- 
couplent, ce qui arrive ordinairement aprèsla 
fêre des Rois, lorfque la terre commençant 
à dégeler, ne reffent plus lesrigueurs de la fai- 

| AO 0 7 \ ) 

Dans ce temps on voitles Perdrix grifesfoir 
& matin courir les unes après les autres, fur: 
tout lorfqu’il a gelé blanc 8 que laterreeftun 

peu ferme ; elles en vonr bien plus vire, &il 
y a plaifir alors de les voir s’entrebatre , dans 
es fenciers qui regnent le long des bleds verds; 
c'eft là où l’on va leur tendre des piezes, & 
pour l'ordinaire on obferve toujours de le faite 
entre une haye & le bord d’un bled. 

Suppo: 
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fé donc que la ligne A. Tables2 Fi- 
du Livre 3 Tome 1. foit le bord du 
ligne B. la haÿe, & l’entre-deux de 
ux lignes, le chemin par où courenr les 
drix; on fait enbiaifant & en travers, de 
ayes D avec des ramilles , obfervant 
fer dans le milieu une paffée ou deux pour 
des collers, mi R mn 
aque pañlée E. fera largede cinq à fix pou- 
vous y ficherez deux perits piquetsen pen- 
hf qu'on le peur voir; parce qu’alers les 
ix courant la rête levée, ces piquersmis 
es obligent de la baïifler pour pafler, & 
prendre dans les collers C. atrachez au 
le chaque piquet. 7 
ln a foin matin & foir de vifiter ces pie- 
Dn y va dès la pointe du jour, & le ve- 
e remps de les rendre eft le foir, en fai. 
forte den’être point découvert, crainte 
uelqu’un plus diligent que vous, n’aille 
vir Votre proye. M à 
tre maniere de prendre les, Perdrix. 
aux Colleis. 


n'eft point de temps où ces oifeaux 
» plus affamez , que lorfque la terre eft 
e deneige ; ils cherchent partout à man- 
& l’on voir les Perdrix fur les bleds verds, 
a neige avec leurs pieds pour trouver de- 
fe nourrir. vf 

Perdrix qu’on voit, font les marques 
cherche pour entreprendrecetre chafle. Il 
t bien remarquer l’endroit , puiss’y tranf- 
; & avec une péle debois découvrir un 
0 3 efpace 
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efpace de terre, large de trois ou quatre toifes | 
en quaré. 

Cela fait, prenez de la ramille & des berit 
piquets ; formez-en une haye haute de demi. ic 
en travers des fillons ; fichez les piquets dans] 
fond de ces fillons, & laiflez au milieu de cha. 
que fond , un efpace pour pañler une Perdrix. 
après quoy vous attacherez aux piquers un col: 
kt, à peu près à la hauteur du cou d’une Per. 
drix, Le eur | 

Nous avons déja parlé plufieurs fois de ces 
fortes de hayes, ainfi nous n’en dirons tien da. 
Vantage, & la Figure 111.de la Table 52 du 
Livre 3 Tome 1. en éclaircira encore. 

Pour mieux attirer les Perdrix à ce piege, 
on fait quelques traînées de grain dans le fond: 
des fillons; & fi-rôt qu'il eft jour, & que les 
perdrix apperçoivent cer appär , elles y cou- 
rent: & marchant dans les pañlées, elles paf. 
{ent leur cou danslecoller, &s°y prennenr. 

On peur encore colleter les Perdrix, quoy: 
qu’il n’yaitpointde neige, Les veritables en. 
droits où l’on prend ce divertifflement , fonrles 
chaunies , & les champsenfemencez. 

Soit dans l’un ou dans l’autre de ces endroits, 
on obfervera s’il y a quelque Compagnie de 
Perdrix, qui ait coûtume de s’y tenir: enfuite, 
&z lorfqu'on en eft bien für, f c’eft dans un. 
bled verd, on fair une petite haye de genêrs 
en travers les fillons, avec de petites pafiées, 
où 11 y aura des collers attachez à l'ordinaire, 


& placez au fond de ces fillons. 

Outre cela, on jetre du graindans le fond , 
afin d’y mieux attirer les Perdrix, qui fi-tôr 
qu’elles le voyent, y courent; (car cesoifeaux 
ne volent point lorfqu’ils cherchent range 


#3) 
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deur qu’elles ont de s'en nourrir, fait 
raverfauc les pañlées des hayes, elles fe 
lent aux collers. | 
agir autrement dans un chaume: aulieu 
on plante ça &c là des piquersaufquels on 
hé des collerss on répand du grain tout 
, & alors il eft impoñlible qu’une com- 
de Perdrix accoûrumée dans ces eux, 
be en partie dans ces pieges. Voyez la 
1:2 de la Table$3 du Livre 3 Tome1.. 


omment prendre les Perdrix au 
à  Trebuchet. 


ivention en eft affez bien trouvée : on 
| prendre une compagnie toUte entiere 
rdrix , fans être obligé de refter fur le 
pour les obferver. Rat 
biege fe rend indifferemtment dans les bois, 
u autres lieux , où les Perdrix ont cou- 
de fe renir , pourvû, fi c’eft dans un 
, qu’il {e trouve un buiffon ouunehaye 
cher le crebucher. 
eft dans une vigne , on choïfira uh en- 
proche d’une haye, d’un buiffon, d’une 
he d’ozier, ou d’autre chofe de parciÎle na- 
afin, comme on a déja dit, de dérober 
eux du monde le piege, qu’on tâche de 
re que pour foy , & de ne point, par 
jer extraordinaire , donner lPépouvante 
érdrix. | a 
Det endroitmarqué, Jettez-y quelques poig : 
S de grain en monceau ; 1l n'importe de 
p, ces oifeaux y courent avec une ardeur 
# il faut faire une traînée aflez longue. 
la fe fait | nd que de tendre le 


D 
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_piege, & après avoir reconnu par la diminy. 
tion du grain, queles Perdrix auront mano 
&c à leurs fiences, qu'effeétivement il y à de 
gibier, 
uand on eneftaffuré, ontendlertrebuche. 

à l'endroit où étoit le monceau de grain: on 
le couvre de feuillages de genêr & de feuilles 
de vignes, felon les lieux où l’on eft, puis on 
mec deffous environ cinq ou fix poignées de 
grain en monceau. ‘ 

Les Perdrix déja attirées par l’appät qu’elles 
y onc trouvé, ne manquent point d’y revenir; 
elles fe précipitent routes deflous lerrebucher, 
car elles fontforravides, & faurent les unesfur 
les autres pour s’engorger dece grain: de ma 
niere que marchant fur un petit bâton qu’on 
appelle la #archette, & qui eft une des parties 

ui fair joùer la machine, elles fe trouventen. 
fermées deflous. Voici ceque c’eft qu’un tre. 
buchet. : 

Certe machine Figure 110 de Îa Table 53 
du Livre 3 Tome r. eft faire avec quatre bi. 
tons À BC D. longs chacun de deux pieds & 
demi, percez chacun à un pouce près de l’ex- 
tremité, d’un trou à fourrer le doigt. 

Pofez les à bas, difpofez-les en maniere de 
quarré, Ces barons auront chacun une entaiile 
au droit des trous, profonde jufqu’à la moitié 
de l’épaiffeur du bois, afin qu'ilstiennent deux 
_enfemble par le bout. 

Dans un des coins de ce quarré où y a un” 
trou, on mer un morceau de bois gros comme 
le doigr, & long de quarre à cinq pieds, qui 
entre dedans comme une cheville, & qui pafñlen 
d’un bout à l'autre & d’angleen angle, enlui- 
te on met encore un autre bâron de même GE 
| eur 


de Pêche. Livreux. dés Perdrix. 921 
; Jongueur , & qui traverfant d’unautre 
à celuy qui luy eft oppofé, forme, avec 
nier, comme une croifée. 
fair, ayez plufeurs autres bâtonsaffez 
gros comme le doigt & un peu plus 
s uns quelesautres, quatre de chaque 
enfilez-les dans les bâtons dont on 4 
n forte qu’ils croifent du bour les uns 
autres ,jufqu’au fommet dutrebucher,où 
Pordinaire 1l y a une ouverture, par où 
e les Perdrix lorfqu’elles font prifes. 
pure de la cage donne affez à connoître, 
ant toûjours aller en retreffiffant parle 
les plus longs bâtons doivent être mis 
s, & continuer degrés par degrés: on 
ces bâtons avec desoziers ou des ficelles. 
rebuchet érant ainfi ajufté, vous prenez 
on E. gros comme le petit doigt, ap- 
ar les deux côrez, & longdetroispieds; 
ttachez avec une petite ficelle à endroit 
à laquelle il tiendra par le moyen d’une 
coche; il faut qu’il foit mouvant; & 
srarrêté. | | 
nd on veut tendre cetre machine, on 
un piquet G. long d'un pied & demi, 
il y a au bout d’enhaut une ficelle H. 
artacher un petit baron L. long d’un de- 
, ayant le bout d’enbas taillé en ma- 
Pun coin à fendre du bois. 
che ce piquer en terre, en forte que Ja 
ne érant levée, ellelefroifleen tombant, 
planté, on leve un côté de la cage, & 
et le gros bour du perirbaron deflous pour 
enir, & l’autre dans la coche qui eft au 
ü bâron E. attaché à F. 
t que Je trebucher pofe legerement 
O $ deflus, 


4 
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deffus, & qu'il demeure tendu & élevé 
d'un côté, environ un pied de haur. Quand 
tout eft difpofé de cette maniere , on Sen va 
puis on revient le lendemain matin, voir S'il 2 
a beaucoup de Perdrix prifes. 5 
{yen a qui fans tant defaçon, ontun grand 
panier à l’ordinaire, dans le deffus duquel cé: 
pendant, ils ont eu la précaution de faire une 
ouverture fermée de quelque chofe, & qu’ils. 
ouvrent dans le befoin. 

La maniere de le tendre eft de même ue 
celle du trebucher , & l’on fe fert auñ pour 
cela de pareils bâtons: afin que les Perdriz 
mangeant le grain qui eft fousle panier, mar. 
chent fur le reflort, & faflentc tomber fur elles 
ce panier qui les tiendra enfermées. 

Si on en trouve de prifes, ou ouvre l’ou. 
verrure de deflus pourles prendre, & les mettre 

dans des cages faites exprès pour les tranfpor. 
ter. 

On peut tendre ce trebuchet ; ou panier, 
_plufieur, fois; car fouventil arrive quela com. 
pagnie de Perdrix étant trop nombreufe pouf 
entrer fous le piege ; celles qui en ont échap- 
pé; ne manquent point d’y revenir, 1 
Si vous jugez que vôtre trebuchet , ou pas 
nier foit crop leger, il faut mettre deffus une 
groffe pierre, qui fera détendre le reffort avec « 

plus dé virefle, & empêchera que ces oi. 
feaux étant enfermez deflous, ne renverfent le 
trebuchet en fe debattant pour fortir. 


Com 
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ominent prendre les Perdrix au 
L Leurre. 


Et 
Pa 


en a qui pour prendre des Perdrix em- 
t cette rufe. Après avoir remarqué 
champ quelque compagnie de Perdrix, 
ont avec un filet qu’ils rendent à trente 
apte pas du lieu,où ils fçavent qu’eft le” 
Ce filer eft fait de même que celui 
a dêja parlé. 
piege éranc tendu, le Chafñfeur fe cou- 
feuillards ou d’autres herbes, & porte 
ui un efpece de bouclier fait de peri- : 
ges, & au milieu duquel eft un morceau 
rouge. 
drant ainfi habillé, il gagne le derriere des 
, puis s’apprachant d’elles en cer équt- 
& lesobfervant des yeux, ilmarche droit 
. Ces oïfeaux loin de s’en épouvanter, 
rdent toûjours fixement en reculant, de 
e que ce Chafleur les fait par cemoyen 
‘dans le filer. | 
chaffe aufli aux Perdrix avec le chien 
it & le fufil, ou bién avec un filer que 
inmes portent. Cette chafle fe fait 
que celle des Caïlles, excepté qu’au 
rez, on va dans leschampsemblavez, 
éschaumes, pour y prendreles Perdrix, 


e 38 du Livre 2 Tome 1. 
To € H A- 
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CHAPITRE XVIIL 


De la Chafle aux Perdrix avec la 
Tonnelle. 


fN Erte chaffe eft le plaïfir des Grands Seip. 
\L_/ neurs: 1} n’eft pas permis à tout le monde 
de ronneler, carilfaurouavoir droit dechañfe, 
ou être Seigneur en Fief pour en avoir le pou. 
voir; horscela, fi on le fair, cen’eft qu'avec 
crainte & en rifque de fe faire de groffes af. 
faites 

On prend à la verité beaucoup de plaifir à 
cet amufement, mais 1] demande bien des cho. 
fes effentielles pour y réuffir. El faut un tonne. 
leur qui fçache bien fon métier, c’eft à dire, 
qu’il ne mahque point à de certaines circonf. 
tances ; fans lefquelles abfolumenr cette chafe . 
ne peut êrre qu'infructueufe. Nous en parlerons 
dans Ja fuite de ce Chapitre : &: ce Chaffeur 
doit avoir connuiffanceoutrecela, desendroits 

où l’on peur ronneler heureufement. 
Les verirables endroits font les bleds verds, 
Îes terres en friche, & autreslieux ainfi appla- 
nis, où l’on peut découvrir les compagnies de 
Perdrix enrieres, fans que rien les puifle déro- 

er à lavüé. Ainf ni les bleds lorfqu’ils font 
déja élevez , ni les broffailles, ni les bois, ni 
les vignes n’y font point propres. 

On chaffe pendant tour le jour à la tonnelle, 
Jorfqu’on a un chien couchant avec foy, pour 
quêter les Perdrix & faire arrêt deffus. Mais fans 
chien on ne peut y aller qu’à la pointedu jour, 
qui cft le cemps le plus proprapour remarquer 

| ns par 


Ÿ 
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: chant , l'endroit oùelles font. Ellesne 
nt jamais de chanter à cette heure. 
id on chaffe avec le chien, on fuppofe 
foit un chien bien inftruit, & dont les 
S font aflurez; pour lors on va prendrece 
mfement , avec quelque certitude d'y reuf- 
II faut tenir cer animal attaché à un long 
au, qu’on lui lâche pendant tour le temps 
quêtes mais fi-tôt qu’il a bien rencontré 
la fait arrêt, on remarque Pendroir , 
à foy le chien, & on le faic aller der- 
le tenant roûjours attaché; puis on le 
à tenir à quelqu'un des Chafleurs , qui 
A lécarr. ; 
nd le Tonneleur a trouvé le Gibier, 1l 
Ce à dreffer tout fon équipage, à dé- 
e filer, & àmonter une vache dont la 
eft telle que nous le dironsdansla fui- 
ft par le moyen de cet animal accom- 
C aïrt, qu'on fait aifément donnerles 
dans le piege. 

es découvrir de fort près, car il ef 
de les voir pour les pouffer danslesfilers, 
né vache artificielle Q. Figure 38 de la 
du Livre 1 Tome 1. On la monte, on 
fon épaule la Tonnelle & les Halliers, 
nc la vache par le milieu KR. on va 
nent de côté & d’aurre , regardant par 
S S. jufqu’à ce qu’on ait appercçà la 
e de Perdrix: alors remarquez la 
pprochez un peu deflus, puis reculez 
nt LOUT autour , jufqu’a ce que vous 
es bien aflurées, & qu'elles marquent 
point de peur. FN 
> cela , examinez de quel côté les Per. 
nblent plutôt vouloir aller: cela obfer- 
11 O7 dé, 
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vé, vous prendrez vôtre tour bien loin, & 
querez vôtre vacheroutedroite, afinde déplier | 
vôcre tonnelle & la rendre auffi-tôr, ta 
Lorfque le Tonneleur veut tendre fa Tonne] 
on a 6 9 _ 
e, il en pique d’abord leboutA. dans une ras 
de bled ; enfuite tirant du côté des Perdriy G 
tend fesfilets M N OP. HIK EL. Voici com. 
ment. | ? 
flplantelesdeux piquets ab. cd. attache, 
aucercle de l'entrée dela Fonnelle, de maniers 
qu'elle foit rendue roïe; aprés celail déplo É 
fes Hallicrs, & les rend à côté dela Tonnelle 
comme on le peut voir. 4 
Enfuiceil reprend la vache d’une main, mar. 
chant roûjours derriere , & acheve de piquer 
ainf fes filets , en tirant de biais du côté des 
Perdrix. | 
Cela fait, ce Chaffeur reprend fa vache en 
main , il s’écarte , & va loin derriere les Per: 
drix: puis, 1ls'en approche doucement, allane 
roûjours de côté & d’autre, comme une vachs 
qui broute, (cet animal eft aimé des Perdrix) 
& regardant par les deux trous S. de la vache 
artificielle. | 
Quand il en eft proche & que fa vüûe les dé 
couvre à plein, il en obferve tous les mouve: 
ments: fielles s’arrèrent & leventla tête, c’ef 
une marque qu’elles ont peur; alors il faut fe: 
reculer de côté, fe coucher à la renverfe avec 
la vache fur foy , fe rourner & faire comme 
une vache qui fe vautre, craïnte de les épour 
vanter davantage , &de les obliger par là des 
s’envoler bien loin. Il faut après cela fe le 
ver, & marcher aux Perdrix comme aupara 
VE 0 TU EE 
Si les Perdrix alors ne paroiffent point éton 
nées) 


l 
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croyant que c’eft une verirable vache, 
roche d'elles de plusen plus, & les 
it petit à petit, on les fait aller droit à 
|: 'OPAANES | | 
vent il y a de ces Perdrix qui s'écartent ; 
Mors, il faut les ramener à la compagnie, 
es pouffer dans lesfilets. Quand elles en font 
», & qu'elles veulent pafler , elles fen- 
e la refiftance, on les prefle, & ne fça- 
par où pañfer virement, elles vontlelong 
t qui eft rendu en biaifant; & tirant du 
la Tonnelle, ellesen trouvent l'entrée, 
2s entrent enfin à force d’être pouflées, 
avoir hefité un peu de temps à le faire 
la crainte du danger. 

ôt que les Perdrix font entrées, onjette 
he à bas, on court à la Tonnelle pour 
lentrée du filer & prendre le gibier. 
y trouve. Enfuite on replie tour l’équi- 
% l’on va ailleurs, fi on veut, chercher 

:s compagnies de Perdrix, & leurtendre 
Be, ainf qu'on l’a marqué. 


la maniere de faire une Vache ar- 
è #ificielle. 


ela on prend de la toile, qu’on fait 
n couleur de vache rouge; il en faur 
ds en quarré, & voici la manierede 


rend cette toile Q. Figure 38 dela 

u Livre 1 Tome 1. On y coût aux 
Oins, & au milieu d’en-haut de petits 
x demême toile, larges de deux pou- 
arré, pour y pafler & arrêterles deux 
Di bâtons 


ee 
id 
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A mi LE { " | 
bâtons T. & V. qui fe croifenr, & le haurg 


la fourchette aux endroirs X. Ces deux bâton 
croifez fervent à venir la toile bandée. ‘à 


Cette fourchette eft longue pour l’ordinaire 


de quatre pieds & demi. Il faut que lesdeny 


bâcons foient attachez avec une ficelle au mi 
lieu, & par lebas vers R. & qu'a un côté foir. 
‘coufuë une piece de toile accommodée en ma. 


niére detérede vache, & de la couleur dela toi. 
le, dont on a parlé. Certeforte de téteaura deux 


cornes faites de quelque vieux chapeau, & une M 


queué de filafle ou de quelqu'autre chofe qui y 
convienne , à l’autre bout. 


Vous remarquerez que cette queue doit être 


attachée de maniere qu'elleaic dubranle, afin. 


qu’elle aillede côté & d’aucre, lorfque le Ton. 
neleut portera cette vache. 


Outre cela, vous ferez deux trous S. à cette 


toile en maniere d’yeux, au travers defquels on 
regardelesPerdrix, qu'on veut pouffer dans le 
filer. La Figureen eft reprefentée au bas de 
“Ja Table 7 dela Figure 38 du Livre 1 Tome 1, 


_Antre maniere de prendre les Perdrix à la 


Tonnelle. 


Î 


Vous choififfez un lieu où il yviencbiendes. 


Perdrix, & vous y jetez cinq ou fix poignées 
de la graine fuivante , par deux on crois fois 
pour les afriander. 
On prend une mefure de graine de cumin 
vous la faites bouillir dans deux ou crois pinces 
d’eau, avec une livre de fucre, & un peu de 
canelle; & lorfque l'eau fera éboüillie, VOS 
vous fervez de cette graine pour Ce qu'on +2 


| 
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Fins 
Perdrix n’auront pas goûté une fois où 
> cet appât, qu’elles reviendront fans 
iu même lieu pour y manger, & alors 
é de les prendre avec la T'onnelle. 
ainf prifes rontes vives, vousleur fro- 
rémirez des pieds, du bec ;, & des 
de l'huile d’afpic, & vousleslaiflez 
près leur avoir rogné un des ongles. 
ifeaux ainfifrorez, porteront leur odeur 
les aurres de leur efpece, qu’ils trouve 
qui aufli-rôt les fuivronc fans lesquir- 
fqu’au lieu où la graine de cumin aura 
anduë ; & par ce moyen il eft facile 
ndre routesles Perdrix qui viendront dans 
roit. Il faudra choiïfir les nouvelles ve- 
our aller manger, & laifler aller lesau- 
feront marquées. 


4 


CHAPITRE XIX. 


Deydrix môles, ES de la maniere de les 
prendre avec une Chanterelle. 


eft guéres d'animaux pluslafcifsque les 
rix , fur cour les mâles : ils ne ceffent 
étreamoureux , & pourfuivent LOUJOurs 
les. 
ci fe dérobenc aux yeux des mâles 
Îles veulent couver; mais cesmâlesalors 
bruit terrible, crient & s'encrebattent;, 
pret qu'ils ont d’être privez de leurs 


d ils font appariez & que leurs femel- 
ndonnent à d’autres, 1ls les De , 
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& les veulent toutes entieres à eux : pout 4 

qu’ils en foient abfens, on les voir fe don 
beaucoup de mouvement pour les retrouve al 
courir d’abord à la voix de la premiere fem Li 
le qui chante. : D 

Cerre ardeur violente qu’on remarque en à 
animaux, eft fouvent la caufe de leur pertil 
& c’eit par rapport à cela qu'on s’eft imapiné 

_ plufieurs inventions pour , les prendre à l'aide 
d'une chanterelle, à laquelle les mâles aCCOus 
rent, fi-1ôt qu'ils l’entendent. 

Le veritable moyen de peupler une terre de 
Perdrix, eft d’en exterminer les mâles le lus 
qu’on peut; 1ls portent trop de préjudice aug 
Perdrix quant ils font appariez, parce qu'ils 

_ les empêchent dé couver, ou caffentleurs œufs 
lorfqu'ils trouvent les femelles deflus : ce qui 
fait que fouvent on trouve des compagnies de 
Perdrix très-peu nombreufes. 4 

= Rarement un mâle feait où fa femelle a fair 
fon nid; ce qui fair qu'il eft aîfé de les prendre 
feuls, & avecd’autanrplus defacilité, qu’im. 
patiens de vivre fans femelles , ils volent à la 
premiere qu’ils entendent chanter, 

Certe forte de chaffe divertirtbeaucoup. Voi. 
ci ce qu'on doit y obferver, fi on veuts’eure. 
tourner au logis fatisfait. La faifonelt un peÿ 
après la fête des Rois, lorfque la terre com- 

_mence à dégeler, & que cesoifeaux s’apparient;! 
elle dure jufqu’au mois d’Aoûr, | 
La malleureheure eft ordinairement lorfque 
le foleil fe couche, jufqu’à la nuit, & depuis” 
Ja pointe du jour jufqu’au foleil levé; car pen: 
dant le refte de la journée, les Perdrix font trop 
occupées à chercher dequoy vivre. | 
 Lespiecesdebled verd, &leschaumes, ca 
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les plus propres pour cela, & 
) l’on trouve le plus de Perdrix, Ilfaur 
n faire, que de quelque côté que ce 

tre, il yait dans cet endroitunehaye, 

| quelque lifiere de bois, derriere laquelle 

eur fe retire , & où 1] puifle par ce moyen 

fes filets fans être vü, | 

qu'on à trouvé un Heupropre, on a une 

le À. Figure 108 de la Table 52 du 

Tome 1. dans une cage. On la pofe 

la lifiere du bois ou le buiflon B. & 

d fes filets C. tout autour , de la ma- 

u'on le peur. voir dans la Figure mar- 

es filets font fourenus par plüfieurs p1. 


ut fe tenir tranquille derriere la haye ; 
un des mâles de Perdrix ne rardera pas 
er , aufi-tôt la femelle luy répondra 

peller ; ce qui fuffira pour Parrirer vi- 
avec d’autres de la compagnie. | 
iennent quelquefois quatre ou cinq à la 
n les voit courir, s’entrebattre, fe dif- 
in à l’autre la femelle qu’ils ont out 

& enfin à force de marcher de côté & 
ils fe prennent dans lesfilets. 
un mâle qui fe prendrad’abord, parce 
jra été plus preflé que les autres, don- 

s bien de garde de fortir tout d’un coup 
e pofte pour courir l’amafler; ayez un 
patience, ils’ y enprendrabien-rôt d’au- 
pourlors vous pouvez aller les ôter des 


‘agir avec plusde füreté dans cetre chaf- 
ft bon de nerendreles filers que lorfqu’on 
du chanter quelque mâle ; afin quefelon 
fition des lieux, ces filets ne puiflent 
 : THE 
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| D Ans la 52.8 54 Tabledu Livre 3 Tome: 


e # - x 
longue de quinze ou dix huit pouces, large& 


être tendus qu’à quarante ou Cinquante pas 
Joignez de ce mâle; car il faur que la femells 
lencende pour luy répondre, fans AUOy tour & 
qu'on fair devientinurile. ; à 


TT te 
CHAPITRE XX, 


De Plufieurs fortes de Cages ; pour met. 
{7e C franfporter des Perdrix femelles, 
pour fervir de Chanterelles ou d ap- 
Peaux à faire approcher les 

| ÎMales. 


On voit plufieurs fortes de Cages à mettre 
la chanrerelle pour les Perdrix. La Figure 100, 
lettre D, Table s2. eft la pluscommune, po 
les faire , reglez vous fur la Figure letrre K, . 
Êlle eft compofée de deux morcezux de fond de 
tonneau, marquez des lettres E & F. taillez 
en rond par le haur , qui font de neuf pouces 
de hauteur, & d'un pied de large, [is font 
clouez par le bas à un autre morceau de bois” 
de même largeur , long de quinze ou dixhuit 
pouces. If y à par le deflus une tringle , ou 


") 


petite bande de bois, marquée des lettres G. H. 


épaiffe d’un demi-pouce, quieft clotée aux deux 

ais ronds pour les tenir en état, Il faut cou: 

vrir le vuide de certe cage avec. dela toile verte, 

Ou de quelque autre couleur grifâtre tirant fur 

€ brun , l’attacher avec de petits cloux, & 

laiffer un, deux ou trois trous par le deffus, pe 
: ju | pañfer 


We 


lu LECTURE ; 
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tête de la perdrix, quand elle voudra 
u écouter, On fera une petite pot- 
n des ais du bout; par exemple à ce- 
ué de la lettreF. pour pouvoir met- 
ecirer la perdrix quandon voudra: & 
ra à l’autre ais deux ouvertures, comme 
es voyez fousla lettre E. longues & écroi- 
pour que la perdrix puifle boire & man- 
Vous attacherez aux deux bouts G.H. 
rroye, fangle ou corde pour fe pendre 
au col, lorfqu’on voudra la tranfpor- 
a Figure vous dira lerefte. 

ici une autre forte de cage qui eft fort u. 
quand la chanterelle eft fauvage, parce- 
fe debat en la portant ; & lors qu’elle 
le lieu , elle eft fi fatiguée , qu’elle ne 
pas chanter, comme je l’ay experimen- 
eurs fois : & on eft alors contraint de la 
coucher dans le champ pour sen fervir 

main matin. Mais à caufe que le re- 
u quelqu’autre animal la pourroiït tuer , 
une autre façon de cage qui eft repre- 


vous en fera voir les parties en détail, 
t pas encore couverte de fer, commeel- 
être, étant dans fa perfeétion. Prenez 
tre patron là deffus. | 

l'faur prendre deux ais, A K. B Y. 
nr environ quinze pouces en quarré, & 
eux arçons de gros fil de fer, quifoient 
omie une porte, où plutôr comme les 


ez ces deux arçons aux deux ais quarrés, 
cherez un ais par deflous de mêmie lar- 


&c 


dans la 113. Figurede la ÿ4 Table dece 
La 114. Figure vous apprendra àla fai- 


is des bouts de la cage précedente. Vous 


que les deux autres, & long d’un pied. 


= 
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& demi ; en forte que le côté des arcons a 
ft quarré A. foit auxraisdu grand ais, AN 
quoy on coudra une toile par-deflus Jes Le ÿ 
 arçons pour former entre les deux ais AR 
Y. une cage femblable à celle de la Fi 
re 113. en forre que les trois ais déborde el 
tout autour d'environ trois ou quattre doi ne 
& .on mer à tous les coins des morcean ù a 
bois GH, EF. pour tenir les côtez en Re 
. & faire bander la toile dumilieu: puison coul 
vie le tout de fil delaton, ou de fer gros comm 
me une petire épingle commune, Et pour don 
ner à manger à la chanterelle il y a une perire 
 urérte , Ou auget avec un abreuvoir & unen 
 Mmangeoire qui fe met par le côté C. entre la 
cage & le fil de fer. C’eft pourquoy il faut ques 
le côté de la cage de toile qui joint cette man. 
geoire, foit ouvert avec des barreaux efpace 
entre eux: de façon que la perdrix puifie facis 
lement pañler la tête entre deux pour boire g* 
pour manger. | | 

… Ou fi vous voulez autrement, aiez une autre 
grande cage de fil de fer , qui foit de grandeur 
convenable pour enclorre dedans la Figure 109, 
lettre D. dans laquelle fera la perdrix , & laif- 
fez la coucher dans le champ fans crainte des 
animaux:le matin elle chantera, Je ne fpeci-u 
fe point la forme de cetregrande cage, iln’im: 
porte comme elle foit, pourveu qu’elle puife 
empêcher qu'aucun animal ne couche à fa chan-w 
terelle. Vous la ferez fi vous voulez comme unt 
mue à mettre des poulers. | 

. On fe peur auf fervir d’une autre façon ds 
cage , qui eft for JOHe & n’occupe prefquem 
poiar de lieu. EIléeft fort porrarive, & nefaitu 
gueres de montre. Vous la voiez num À.0 
ans 


Figure 108. de la Table 52. de ce Li- 
e eft faite d’un vieil chapeau dont le 
ouppé, le deffous eft de bois, qui fe 
& ouvre pour mettre & Ôter la per- 
pat le deffus du fond du chapeau doit 
isrou , par ou elle paffe la cête pour chan- 

ya auf ua crochet E. de gros fil de 
pendre la cage à la ceinture. Il faut 
e oudeux ouvertures, afin qu’elle puif- 
 & manger par 1. On mettra à la 
ieft par deffous, un morceau de boisat- 
ou pour le mieux, cloté, qui eft long 
ni pied, pointu parle bout, pour le fi- 
terre, afin que la cagefe rienneen l’é- 
la veut mettre. Cette cage eft fort 
out les chanterelles apprivoifées, dans 
n ne les met que pour les porter, & 
elles fonc dans une grande cage, où 
e chambre. | \ 

15 Figure de la Table 85.reprefente une 
Morte de cage de ficelle , compoñée de 

cons P. Q. R. de gros fil defer, faits 
n de porte ronde, haute d’un pied & 
e neuf pouces: lefquels arçons doivent 
ignez les uns des autres , de huit ou neuf 
 & couverts d’un filer affez fort, fait 
es mailles de deux poucesdelarge. El- 
être fermée par le bout marquédes let- 

S.R. Onattache uneficelle au haut K. 
milieu du bas S. de l’arçon, pour la fai- 
au piquet Æ', V. Lebour O. de la cage 
re faic en forte qu'on puiffe l'ouvrir & 
avec une ficelle, qui paflera dans les 
s mailles, pour mettre & ôterla per- 
and on voudra, & pour la fermer com- 

| me 


” 
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facilement, & fe mettent dans les filers 


faire couvrir par le mâle en vôtre prefencen 


quée du chiffre o Figure 116. de la Table 4 


_ troir, ou bien quelque cordon outreffe molletre | 


fes , liée à deux piquers 3, 4. hautsdeterred’un 


- fer la boucle7, entre les deux bouclettes, + | 


HET ARR robe A TR dre AUS > 
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me-une bourfe, & l’attacher au piquet 1 
façon que la cage foit rendue bien raie Ni 
haut d’une planche de bled. Les mA] M. 1 


" 
nenc , qui ne volant plus de cage en approche 


te cage fe doit faire pour le mieux en LS j 
quarrées, comme il a été montré aur 6, LS 
picre du premier livre. de à 

Ïl fauc pourtant vous avertir, qu’une cho“ 
terelle trop fauvage fe peut quelque fois Den 
fer,dans ces fortes de cages de ficelle. sa 

Si vôtre perdrix eft bien privée, vous von 
en pouvez fervir de la maniere qui fuir, pour#M 


ce que Jay experimenté. Il faur arracher tal 
le dos dela perdrix, une boucle de rideau maps 


du Livre3 Tome 1. avec un ruban de foie @à 


lui paffant deux brinsdefflousies aîles, & deux 

ar les côtez du col, qu'il faut joindre enfems 

le fousle ventre, de la même façon qu’onat 
tache un chardonnerer: avec cerre differences 
qu’il a la boucle fur le ventre & la perdrix là 
doit avoir fur le dos, Vous attacherez à certe 
boucle une ficelle longue d’environ deux pieds! 
qui à fon autre bout 8. aura encore une fems 
blable boucle chiffre 7. dans laquelle pañfe unes 
autre ficelle, $,6,7, longue d’une ou deux toi 


pied, ou d’un pied & demi. Vous atrachereze 
à cette ficelle deux petires bouclertes $,6, lels 
quelles feront arrêtées à deux pieds proche des 
Chaque piquet 3,4. aiant auparavant fait pale 
mi 


Rz 


| perdrix 9, puifle fe promener tout 
de la ficelle, fans pouvoir tourner au- 
Diquets I,3.4,2. ce qu’elle feroit fi 
s 5.6. ne l’arrétoient. Votre per- 
t ainfi difpofée, jugez s’ily aura m4- 
qui n’aproche. Hi 


HAPITRE XXI 


invention pour prendre les mâles 
des Perdrix rouges. 


rdrix rouges ont quelque chofe dans 
Pappeau qui fert pour celles-ci , ne 
é utile pour celles-là. | 

ux où l’on rend aux Perdrix rouges , 


grifes : les premieres n’aiment pointà 


lans les chemins ; ce qui eft caufe qu’el- 
rent dansles bois, ‘ou dans les vignes, 
quelque bruyere. À l’égard des autres, 
ettent rarement dans les chemins, é- 
utumées à craverfer les fillons debled, 
jaunes, 

d on va à cette chafle, ona unappeau 
etit filer appellé pochette, & une 
de bois de coudrier ou d’ozier, moins 
le petit doigt, & longue de quatre 
eds: elle fert pour rendre le filer de 
re qu’on le di 
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ant de different de celuy des grifes, | 


bien differens de ceux où l’on va cher- 


is les endroits mal unis, mais leplus . 


Avec 


Rs a ee rm 
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Avec cer équipage, vous allez dès ja om 
te du jour , ou le foir après que le foleit 1 
couché , & quelquefois en plein midi, à Pa 
droit où vous fçavez qu'ily a des Perdrix roi 
ges. Là vous vous tenez artentif, jufqya & 
que vous encendiez quelque mâle chanter, 7 
… Alors vous metrez bas vôtre équipage, foin 
dans un boistaillis ,une bruyere, ou une vioneu 
& choififlez an endroit où 1l y ait un chemin 
ou quelque petit fencier, & un petit pofte pro. 
pre, à cenirune perfonne cachée, & couché 
fur le ventre. Vous rendez comme vous avez 
fait aux Faifans. Voyez la Figure 100. deja” 
Table 48 du Livre3 T omel. & la defcriprion 
auchapitre:3 du Livre croifiéme Tomer. 
Vôcre filer écant tendu vous allez vous pla 
cer un peu à côté dupiege, & dans unediftan.« 
ce d’une toife ou deux. Couchez-vous-y ayant 
la tête fur le bord du chemin, & de l’autre 
côté que celuy par où doit venir la Perdrix, 
ou que vous l’avez ouy chanter. | 
Il faut en cer étatfe tenir fort cranquillefans 
remuer, & faire en forte que la Perdrix new 
puilfe vous voir ; car une de ces circonftances 
venant à manquer , fufhroit pour pârer tout 
le myftere. Rat 210 
Si-tôt que la Perdrix aura chanté , il fau 
être prèra lui répondre, de deux outroiscoups! 
d’appeau donnez aflez lentement ; pourvi 
qu’elle pu'ffe vous entendre, cela fuffit; elles 
. volera tour d’un coup à vingt pas de vous, & 
fe jetrera dans le chemin pour écourer, aprés 
quoi ellechantera un peu; répondez-luy auili- 
tôt d’un petit coup d’appeau, & non davansu 
La o ê 1 
sta Elle. 
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ne Paura pas plutôt entendu , qu'el- 
a le long du fentier jufqu’auprès du 
qu’elle regardera; puis chantant enco- 
fois, elle donnera juftement dans le 
> & fera tomber le bord qui eft levé 
, & s’y trouvera ainf prife ; d’où il 
Vôter auffi-tôt, afin de le tendre une 
de fois, & davanrage même fi vous trou- 
gibier. 
ivertiffement de cette chafle ne fe prend 
épuis le mois d'Avril, jufqu’à celuy de 
, Où les Perdrixs’apparient ou font leurs 
Couvent : alors on ne prend que les 
qui s’ennuyant d’êtrefansfemelle, vo- 
d’abord où ils croyent en entendre chanter 
wune. Voyez la Figured’unappeau pour 
ix rouges ; on en trouve chez les Mer- 
; les Savoyards-colporteurs en vendent 
c’eft pourquoy on peuraifémentenavoir. 
gure de l’appeaueft gravée à côtédela po- 
te Fig. 102 T'able48 Livre 3 Tome r. Cel- 
len-haut le fair voir de côté , & celle d’en- 
ar dedans, Il eft fait de Buis, de Cor- 
ju de Noyer, en forme denavette, & eft 
omme un œuf de poule. Pour lefaireil 
Heun morceau du bois fufdit de la grandeur 
iquée, qui foit percé debouren bouc, & que 
a ventre 1l y ait une ouverture grande com- 
Louis d’un écu, toute creufe par le dedans 
s aufond. {lfauravoir untuiaudeplume 
Pygne, & unosde pied de Char-qui fera ou- 
par un bout, que vous ferez entrer dans 
> & que vous y pouflèrez jufques à ce 
it environ le milieu de l’ouverture, & 
autre bout de l’os foit bouché, Aiez a- 
0 Pa près 


ee id sa | À NY RE ee f nr ; Ÿ ÿ es " 
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près cela un cuiau de plumeàécrire , percé np." 
les deux bouts, que vous ficherez parletrou 


que le bout foit proche du bour de l'os, 8e ai 


fouflant par le bout cela faffe un ton de perdrix 


rouges, en aprochant le bout de la plume dr 


bout de Pos, jufques à ceque vousayez 
le vrai ton. 


trouvé 


CHAPITRE XXII. 
ÿ p'] 7 à ke 
Comment. prendre quantité de Cor. 
 noilles. 


Etre chaffe-ci eft affez particuliere, & 


_) peu connue en bien des endroits; mais on dit * 


que dansle Comté de Lauragois quieft une Pro- 
vince de Languedoc , on prend beaucoup de ces 
oifeaux aucommencement de Novembre , juf. 
qu’à lafin de Mars, & que d’ordinaire il fe 
trouve parmi des Corbeaux. On dit aufi qu’où 
l’on en fair la meilleure chafle, c’eft à anlieu 
nommé Roumans, à deux grandes lieucsde Cas. 


telnaudari1. | | 
Le Seigneur de ce lieu, auquel appartient 


un certain bois qui yeft firué , l’afferme aétuel- 
lement vingt piftoles : il Iuy en a valu autrefois u 
jufqu’à trente, quoique ceux qui prennent ces « 
Corneilles ne les vendent qu’un fol la par” 
re, & qu'ils foient obligez de les porrer ven- 


dre à plus de quatre lieues de diftance. On peut 
juger par là, de la quantité qu’onen peut pren: 
1Ee ce L | 


n 


a 
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confiant que par tout où il couche de 
eaux , principalement en Hiver, ileft 
n le va dire. 

t ordinairement dans les bois que fe fait 
bafle; & y ayant remarqué quelqu’en- 
ù 11 fe retire de nuit quantité de Cor- 
( car ce n’eft que dans ce temps qu’on 
ce divertiflement ; } on s’y tranfporte ; 
hoifit dix à dôuze pieds d’arbres, qu’on 
he à cinq ou fix pieds de haut, & quel- 
ns même jufqu'àa huit , ne leur laif- 
chacun qu’unetète raifonnablement gare 


ès cela, 1l faut être deux vêtus denoir, 
x la nuit, comme on a dit, dans lelieu 
nt les arbres , fur lefquels on monte, 
que deux autres hommes marchent dans 
 faifant un peu de bruit , en fecouant 
es fur lefquels 1ls voyent le plus de 
les; qui étant épouvanrées par cebruit 
ces ébranlemens , quittent l’arbre où 
nt perchées, & prenant leur eflor dans 
, & autour des deux hommes habillez de 


nettent fur eux & tout autour. 
yen vole une fi grande quantité, qu’il y 
nuits qu'on ne fçait aufquelles courir: 
Dur les tuer on les prend à la main, on 
rafe la têre avec les dents ; puis on les 
bas, 
uirs les plus obfcures font les plus pro. 
Our cela. On peur fi l’on veutaller plus 
latre perfonnes à certe chafle, fur tout 
d il fair fort fombre, & obferver que la 
01 - 


ét d’en prendre beaucoup , de la maniere 
Î 


croyent que c’eit un ras de Corncilles, 


; SS 


242  Traitté de toute forte de Cha fs A 
moitié monte fur les arbres & que l’a utreb 4 
bois , & fecoue les endroits où les Corngeilé | 
font perchées. Voyez la 117 Figure de la TS | 
bless du Livre3 Tome r. qui reprefenre eo" 
ment cela fe fair. - RS 


Autre maniere de prendre les Corneil. 
| les pendant la gelée. 


Prenez ce que vous voudrez de petits cor 
nets de papier qui {oit un peu fort, & vous” 
-érant tranfporté dans les lieux où y air 4à À 
Corneilles, lefquelles dans cette faifon (on 4 
.cbligées de chercher à manger, fur les rasde f: 

mier qui font dans les terres, piquez-y voscor. 
nets garnis dans le fond de viande maigre bien 
hachée, & frorez l’embouchure du corner de 
glu, en forte que l’oifeau venant pour manger M 
ce qui cft dedans , s’attache le cornet autow 

de la tête ou du col. nt 
… Ces oifeaux étant ainfi pris par latête, ne M 
voyenr pas, & 1ls s’élevent à perte de vüé, 4 
& rerombent incontinent, à peu près dans Je 
même endroit: en forte que l’on peut les pren. 
dre à la main, ou les affommer avec un bâton, 
Ceux qui entendent un peu cette chaffe, pren. 
nent quantité de Corneilles ; car on peut piquer 
de ces cornets fur differens tas de fumier, & 
mème fur les arbres où l’on voir qu'elles feu 
perchent; comme aufli dans les rerresnouvelle- 
ment labourées, 


A1 
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autres Oifeaux. 


fe donne auffi le nlaïfir de cette chañfe 

EHibou, qu’on met attaché au pied d’un 
garni de gluaux, D'autres prennent un 
.& le frotent entierement de miel, en- 
le roulent dans de la plume , qui s’at- 
jar le moyen dece miel autour du Chat; 


Quand'on eft arrivé fur le lieu, on 
le Chat, on le lie par les reins de la 
e qu'on lie les Singes , aflez ferme pour 
epuifle fe dépêtrer: on l’attacheau pied 
arbre rempli de gluaux, & on fe retire à 
en forte qu’on puifle voirl’endroit. Le 
fe voyant feul, commence à miauler & 
rmenter : les Corneilles, Corbeaux, 
Geais & autres Oifeaux de certe forte, 
ant ce bruit, viennent voir ce que c’eft : 
pofant fur l’arbre , tombent avec les 
. On en prend un grand nombre de cer- 
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